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DESCRIPTIONS 


de genres nouveaux et d’espèces inédites de la famille 
des Carabiques 


par le 


baron de Chaudoir. 


Broscides. 


Broscus anomalus Chaudoir. Long. 12 — 13 mm., 
larg. 4'/, mm. Il se distingue facilement de ses congé- 
néres par sa petite taille et ses épaules effacées. On ne 
peut guéres le comparer qu'au punctatus, doni il a la 
coloration, mais il est bien plus petit. Tete proportion- 
nellement plus grosse; front lisse, avec des dépressions 
à peine sensibles entre la partie antérieure des yeux, 
qui sont plus petits et moins proéminents, un point di- 
stinct placé un peu plus en arrière; l'étranglement post- 
oculaire nul. Corselet à peine plus large que la tête 
avec les yeux, à peu près de la même forme que ce- 
lui du punctatus; angies antérieurs plus obtus, côtés 
moins arrondis, sinuosité postérieure plus courte et moins 
forte, angles postérieurs plus arrondis au sommet, base 
coupée carrément; dessus tout-à-fait lisse, plus aplati le 
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long de la ligne médiane, l'impression transversale an- 
térieure nulle, celle postérieure moins marquée, le bour- 
relet latéral pas plus large, mais portant sur sa lon- 
gueur 5 à 6 points sétifères. Élytres en ovale allongé, 
un peu plus longués que la tête et le corselet réunis, 
un peu plus larges que le corselet, épaules tout-à-fait 
effacées, de facon que la courbe des cótés est uniforme 
depuis le pédoncule basal jusqu'à l'extrémité; le disque 
plus aplati sur le haut; les tries trés-fines, finement pon- 
ctuées, et. s'oblitérant postérieurement, à peine visibles 
dans la femelle; la série submarginale formée de petits 
points trés-éloigués les uns des autres. Les deux indivi- 
dus que je posséde viennent des régions voisines de 
l'Himalayah dans l'Hindostan. 

Note 1. Mr. le Prof. Ballion a décrit dans le Bulle- 
tin des Naturalistes de Moscou 1870. II. p. 327 deux 
‚ espéces de ce genre sous les noms d’asiaticus et de lim- 
batus. Quoique je n'aie vu d'individu typique d'aucune 
des deux, je ne puis m'empécher de partager l'opinion 
de Mr. Solsky qui considère le Zimbatus comme ne dif- 
férant probablement pas du punctatus, qui habite non 
seulement l'Asie mineure, la Syrie, l'Egypte, l'Arabie(?) 
mais aussi le Nepaul, et qui probablement est répandu 
dans toutes les contrées situées au nord et au sud de 
l'Himalayah. Quant à l’asiaticus, je présume que ce n'est 
pas autre chose que la variété, d'ailleurs constante et 
qui parait remplacer dans les parties orientales de la 
Russie et dans les régions qui avoisinent le bassin cas- 
pien, le cephalotes typique d'Europe, variété connue 
depuis bien longtemps sous le nom de semistriatus. 
Mr. Putzeys, dans sa belle monographie des Broscides 
(Stettin. Entom. Zeit. 1868. p. 309), en parle sans énon- 
cer son opinion sur la validité de l'espéce. A mes yeux 
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ce n'est qu'une variété qui ne diffère véritablement du 
type que par les stries élytrales plus marquées et plus 
ponctuées sur la base et le disque des élytres. Le nom 
de semistriatus devra lui ètre conservé. 

Note 9. Broscus illustris Putzeys. On a mis en 
doute la validité de cette espèce, mais ce n'est que 
quand on ne connait pas le véritable laevigatus Dejean, 
qu'on peut commettre cette erreur; il suffit de comparer 
la conformation des épaules dans les deux espéces pour 
se convaincre qu'elles sont parfaitement distinctes, sans 
parler de l'absence de luisant sur le dessus dans l'illu- 
stris. Elle est propre à la Syrie, où le vrai laevigatus 
ne se rencontre peut-être pas. 


Ürthogonides. 


Orthogonius Davidi Chaudoir. Long. 16; larg. 7 mm. De 
la longueur de l’alternans, auquel il ressemble extréme- 
ment, mais un peu plus étroit. Antennes composées d'ar- 
ticles plus étroits et plus allongés à partir du cinquième. 
Tête et corselet plus fortement ridés surtout sur la base 
de ce dernier, qui est un peu plus rétrécie. Élytres plus 
étroites, ce qui les fait paraître plus allongées, moins 
obtusément arrondies à l'extrémité, sculptées de méme, 
mais les intervalles impairs notablement plus étroits et 
plus convexes, surtout le 7-e, qui n'offre que 2 ou 3 
points imprimés à la base et à l'extrémité; les interval- 
les pairs bien plus fortement sculptés et rugueux, sur- 
tout les extérieurs, c. à. d. le 6-e et le 8-e; les rangées 
de points sur ces intervalles forment quelquefois des 
sillons ponetués. Tarses plus étroits, à articles plus allon- 
gés; crochets moins fortement dentelés. Entièrement d'un 

noir de poix, hanches antérieures, palpes, antennes et 
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bords du labre roux; les 3 premiers arlicles des anten- 
nes plus foncés; soies des pattes rougeätres. M. l'abbé 
David, le célébre explorateur de la Chine, m'en a donné 
un individu venant de l'intérieur de ce pays. 


Orth. ovatus Chaudoir, Long. 9°; larg. prés de 4 mm. 
Quoique différant ‘assez de l’acrogonus par sa forme, il 
en présente assez les caractères, d’après ma monographie 
(voy. Ann. de la Soc. ent. belg. XIV. 1872. p. 95). ll est 
beaucoup plus petit, moins allongé et moins paralléle. 
T6le plus courte, assez fortement et irréguliérement ridée 
entre les yeux, qui sont plus rapprochés du corselet; 
celui-ci beaucoup plus court, deux fois aussi large que 
long, nullement échancré à son bord antérieur, sans an- 
gles, ceux-ci se perdant dans la rondeur des côtés, trés- 
rétréci vers sou extrémité, guéres plus étroit à sa base 
que vers le milieu; côtés régulièrement mais modéré- 
ment arrondis depuis les côtés du col jusqu'aux angles 
postérieurs qui sont droits, mais assez arrondis au som- 
met; base coupée carrément d'un angle à l'autre; des- - 
sus assez convexe, disque lisse; ligne médiane fine, attei- 
enant la base, mais ne dépassant pas l'impression trans- 
versale antérieure, qui est profonde, large et un peu 
plissée au fond; le bord antérieur et la base munis d'un 
bourrelet aplati; de chaque côté de la base, à égale di- 
stance de la ligne médiane et des angles, une assez gran- 
de fossette arrondie, derrière laquelle on aperçoit une 
legére élévation triangulaire; bords latéraux légèrement 
aplatis, se rétrécissant peu à peu vers l'extrémité et se 
relevant. légérement sur la marge, parsemés de petites 
rugosités. Elytres plus larges que la base du corselet, 
de moitié plus longues que larges, un peu moins allon- 
sées que celles de lPacrogonus, mais d'ailleurs sembla- 
bles; l'angle postérieur externe un peu moins arrondi; 
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les intervalles un peu plus convexes; stries*et ponctua- 
tion identiques. Antennes plus minces, articles 5 — 11 
plus étroits et un peu plus allongés; libias et tarses un 
peu plus gréles, les premiers moins prolongés à leur 
extrémité externe. D'un brun marron et pas jaunâtre 
comme dans l’acrogonus; tete plus foncée, ainsi que tou- 
les les jambes et les 4 tarses poslérieurs; cuisses d'un 
lestacé assez clair. Un individu pris par M. Wallace à 
Macassar (Célébes). | 

Orth. acutangulus Chaudoir. Long 15'/; larg. presque 
6 mm. Quoique par la forme du corselet il se rapproche 
du femoratus, ce n'est point dans cette division, mais 
encore prés de l’acrogonus quil devra être placé, quoi 
qu'il en diffère beaucoup. Les antennes sont plus min- 
ces; leurs articles plus étroits, plus allongés; le labre est 
un peu échancré en avant; la $ est plus grosse а sa 
base, tout le dessus est assez ridé, les impressions entre 
les antennes sont moins profondes; le corselet est plus 
étroit, beaucoup moins arrondi sur les cótés, qui sont 
assez fortement et assez longuement sinués avant les 
angles postérieurs, qui sont droits, aigus au sommet et 
méme un peu saillants latéralement; la double sinuosité 
de la base est plus forte; le dessus est moins convexe, 
moins lisse, et les bords latéraux sont passablement ri- 
dés, quoique moins fortement que la tete; les angles 
postérieurs sont assez replies en dessus; les elytres dif- 
fèrent peu par la forme, elles sont un peu plus courtes 
et trés-légérement dilatées un peu après l'épaule, ce qui 
provoque une trés-légére sinuosité fort allongée avant 
le milieu des côtés; le sommet même de l'épaule est un 
peu plus anguleux; les stries sont distribuées de même, 
mais élles ne sont point ponctuées; les intervalles sont 
finement chagrinés et parsemés de petites rides irrégü- 
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lières très-légères. Les parties du dessous du corps sont 
conformées de même; les tibias antérieurs sont un peu 
plus prolongés en pointe se dirigeant en dehors; les ar- 
ticles intermédiaires des tarses sont plus rétrécis à leur 
base, et les lobes du 4-e un peu plus gréles. D'un brun 
marron, assez luisant, et devenant plus rougeatre en des- 
sous; le labre, surtout vers les bords, les organes buc- 
caux internes, les palpes et les cuisses d'un testacé as- 
sez clair; les antennes rousses, avec les trois premiers 
arlicles légérement rembrunis. Il habite Ceylan, et pro- 
vient de la collection de feu Schaum. 

Hexachäetus laevissimus Chaudoir. Long. 15 mm. ll 
ressemble par sa forme à l'espéce typique, mais il en 
diffère par sa couleur entièrement d'un noir de jais très- 
luisant et comme vernissé; il n'y a que le bout des pal- 
pes, les bords du labre et les hanches antérieures qui 
soient roux; les antennes sont d'un brun foncé, et il 
semble que les cuisses antérieures sont quelquefois rou- 
geatres. Plus petit que le lateralis et moins allongé. 
Téte pareillement couverte de gros plis entremélés, mais 
sur le milieu du front régne un espace uni, subtransver- 
sal, assez convexe, coupé en deux par un petit sillon 
longitudinal. Corselet un peu plus étroit, plus rétréci en 
avant, avec les cótés et les angles postérieurs un peu 
moins arrondis; le bord aplati latéral se rétrécit davan- 
tage en avant, et la marge est plus relevée. Elytres 
moins longues, avec la base des cótés un peu plus ar- 
rondie derriére l'épaule, et la sinuosité du bord posté- 
rieur prés de l'angle externe plus forte, de sorte que 
cet angle est plus prolongé et plus saillant. Trouvé par 
M. Wallace à Malacca; il faisait également partie de la 
collection Schaum. : 

Note. À l'époque de la publication de ma monogra- 
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phie de ce groupe, je n'avais pas remarqué que M. de 
Castelnau a décrit (Etud. entom. p. 48.) sous le nom de 
Lebia ата un insecte qui n'est autre que mon Acte- 
noncus atratus; le nom spécifique proposé par cet 
auteur devra donc avoir la préférence sur le mien. 
L'insecle devra donc dorénavant s'appeler Actenoncus 
ater. 


Rhathymus, 


Dejean Spec. d. Coléopt. V. p. 783. 


On ne saurait séparer de ce genre celui de Strigia, 
qui n'en diffère par aucun caractère important. Les 
parties de la bouche sont parfaitement semblables, ainsi 
que le labre, les mandibules (la dent de celle de droite 
est un peu moins avancée), les antennes et les paltes 
(les tibias antérieurs sont un peu moins dilatés en de- 
hors à l'extrémité). Les espèces de Sírigia sont seule- 
ment plus étroites et plus allongées. 


1 
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1. Rhathymus sens. propr. 


1. R. carbonarius Dejean. Long. 13'/, mm. Sénégal. 


2. R. melanarius Klug., Peter's Reis. n. Mozamb. 
1862. p. 167. T. IX. fig. 14. Long. 15'/, mm. L'auteur 
différencie cette espèce que je ne connais pas, par sa 
taille un peu plus grande et sa forme un peu plus lar- 
ge, cependant la figure ne confirme pas ce dernier ca- 
ractére, et l'on connait l'exactitude des dessins de Tieffen- 
bach, ce qui me dispose à croire que ce n'est qu'une 
variété plus grande du carbonarius, trouvée à Tete, sur 
la rive droite du Zambéze. 


I | oes 
2. Strigia Brullé, Hist. nat. d. Ins. IV. p. 382. 


3. В. maxillaris Brullé |. c. pl. 15. fig. 6. Long. 11— 
15, larg. 4'/, — 5'/, mm. Plus long, mais: notablement 
plus étroit que le carbonar?us. Tête plus longue, partie 
antérieure de l'épistome non déprimée comme dans ce 
dernier; ponctuation moins serrée, mais plus forte; im- 
pressions du front plus larges; yeux plus proéminens. 
Corselet beaucoup plus étroit et moins fortement trans- 
versal; cótés moins arrondis antérieurement, assez si- 
nués avant les angles postérieurs, qui sont plus aigus au 
sommet, le dessus couvert d'une ponctuation moins ser- 
rée, devenant assez forte sur tout le pourtour. Elytres 
de moitié plus larges que le corselet, de deux tiers plus 
longues que larges, allongées, paralléles, tronquées à la 
base, avec le sommet des épaules arrondi, et nulle- 
‘ment denté comme dans le carbonarius; plus convexes, 
plus fortement striées, avec les stries bien plus forte- 
ment crénelées, et l'ourlet basal ne formant pas d'angle 
à sa jonction avec la rigole marginale; ainsi que dans le 
carbonarius, aucun point sur le 3-e intervalle. Ponctua- 
tion des cótés du dessous plus forte, mais moins serrée. 
Téte et corselet noirs, élytres d'ordinaire bleuátres avec 
les épipleures; bord latéral quelquefois vert; dessous du 
corps d'un noir de poix; ainsi que les pattes, antennes 
brunes, palpes roussátres, surtout au bout. Présidence du 
Bengale. 


4. R. ater Long. 12 mm. Plus petit que ne l'est d'or- 
dinaire le précédent et entiérement d'un noir obscur. La 
partie arquée des mandibules est plus longue, la ponc- 
tuation de la téte tout aussi forte, mais plus serrée, 
celle du corselet est plus grossière le long des bords, 
la ligne médiane plus enfoncée; les épaules sont moins 
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arrondies, mais toujours sans dent; les épisternes anté- 
rieurs bien plus fortement ponctués. Antennes un peu 
plus courtes. Coloré comme le précédent, à part les ély- 
tres qui sont tout à fait noires. Mes deux individus vien- 
nent de la côte du Coromandel. 

5. В. stigma Fabricius (Carabus) Syst. EL I. p. 192. 
121. Long. 14; larg. 6 mm. Bien plus luisant que les deux 
précédents, avec les élytres un peu plus larges, à épau- 
les aussi carrées que dans l’ater, tres-noires, et ornées 
au premier quart sur les 5-e et 6-e intervalles de deux 
petites taches orangées; disque du corselet plus lisse, li- 
gne médiane pas plus imprimée que dans le mazillaris, 
bords latéraux un peu plus relevés; élytres plus con- 
vexes; intervalles des stries plus lisses et plus brillants; 
ponctuation des côtés du dessous très-forte. M. S. Ste- 
vens m'en a vendu un individu comme venant du Deccan. 


Féronides. 


Tropidocerus. 


J'ai établi ce genre sur un insecte connu depuis long- 
temps, que Dejean avait mis dans son magasin des Pla- 
tysma, où il est resté jusqu'à présent, mais qui offre des 
caractères nécessitant la création d'une coupe générique 
spéciale, d'autant plus qu'ils se retrouvent dans une se- 
conde espèce. | 

Il se rapproche des Paecilus par la carène tranchan- 
te sur les trois premiers articles des antennes, par son 
prosternum rebordé entre les hanches et ses épisternes 
allongés, mais il s'en distingue par une dent simple et 
arrondie au bout dans l'échanerure du menton, dont les 
lobes latéraux sont parallèles en dedans; par ses palpes 
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plus allongés, surtout les labiaux, dont le dernier arti- 
cle, mince à sa base, s'élargit légérement jusqu'à l'extré- 
mité, qui est tronquée très-carrément, tandis que le der- 
nier des maxillaires, également tronqué, mais moins 
aminci vers sa base, est visiblement plus court que le 
précédent; — par ses mandibules bien plus longues, plus 
avancées, moins aigués, et dont la gauche offre à son 
bord interne une échancrure, aprés laquelle elle se re- 
courbe en dedans et est comme dilatée; le bord interne 
relevé; — la languette et le labre ne différent pas no- 
lablement; — le premier article des antennes est plus 
long et plus mince; les pattes sont plus gréles, les cuis- 
ses moins renflées; celles postérieures garnies en dessous 
d'une rangée de poils; les épines terminales des jambes 
plus longues et plus fines; les farses postérieurs ne sont 
pas sillonnés prés des bords; les 3 premiers articles de 
ceux antérieurs sont bien plus étroits et bien moins re- 
vétus de lamelles en desseus; dans les deux sexes, l'ex- 
trémité externe de ces mêmes articles, mais surtout des 
deux premiers, est prolongée en angle aigu. La téte 
est plus renflée à sa base; le corselet, trés-cordiforme, 
ressemble à celui du Cyrtonotus spinipes; les élytres, 
un peu plus larges que le corselet, sont ovalaires, peu 
convexes; leur base, qui s'adapte à celle du corselet, est 
munie d'un ourlet bien distinct, qui à l'épaule forme un 
angle avec la rigole latérale; les stries sont bien mar- 
quées et très-fortement ponctuées; le rudiment présen- 
tellaire est trés-long; il n'y a qu'un point sur le 3-e in- 
tervalle prés de l'extrémité. Le dessous du corps n'est 
ponctué que sur le devant du mésosternum et de ses 
épisternes, ainsi que sur les côtés du métasternum; les 
épisternes de ce dernier sont parsemés de quelques gros 
points; les segments abdominaux sont lisses, sans sillons 
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transversaux; il y a sous les élytres des» ailes propres 
au vol. 


L'étude des Féroniens n’est pas encore assez avancée 
pour qu'on puisse préciser exactement la place que ce 
genre doit occuper dans le système. П me parait être 
une forme intermédiaire entre les Paecilus et les Cyrto- 
notus. 

1. Tr. flavicornis Dejean (Platysma) Spec. des Col. V. 
р. 763. Long. 13 — 15 mm. Téfe assez grosse, surtout 
à sa base; verlex assez convexe; yeux modérément sail- 
lants, presque pas emboités postérieurement; partie pos- 
térieure du front parsemée de quelques trés-petits points 
qui s'étendent dans les impressions latérales; (cette ponc- 
tuation disparaît quelquefois); celles-ci, un peu plus lar- 
ges que dans le Paec. lepidus, se prolongent sur les có- 
tés de l'épistome, qui, est lisse; antennes plus gréles, à 
articles plus allongés. Corselet environ d'un tiers plus 
large que le corselet, plus court et plus transversal que 
dans cette espèce, beaucoup plus arrondi sur les côtés 
qui décrivent une sinuosité assez longue et très-profonde 
avant de se redresser vers les angles de la base, qui 
sont très-aigus et très-pointus; celle-ci légèrement échan- 
crée en arc de cercle d'un angle à l'autre, ce qui fait 
que les angles semblent légèrement prolongés en arrière, 
et en sont d'autant plus aigus; elle est aussi large que 
l'extrémité, mais la partie comprise entre le fond des 
deux $inuosités latérales est trés-rétrécie; le dessus est 
un peu convexe; le disque, très-lisse, descend assez for- 
tement vers les angles postérieurs; la ligne médiane, fine, 
assez imprimée, n'alteint pas le bord antérieur et se 
perd postérieurement dans la ponctuation de la base; les 
impressions transversales visibles, mais peu profondes; de 
chaque cóté de la base une excavation large et assez 


profonde, un peu triangulaire, dont la base s'étend pres- 
que de la ligne médiane aux angles; toute la base cou- 
verte d'une ponctuation serrée el trés-forte; le fond de 
la rigole latérale é&alement ponctué; le rebord latéral - 
peu large, mais assez relevé, se rétrécit au lieu de s'é- 
largir, en s'approchant des angles postérieurs. Elytres 
d'un tiers plus larges que le corselet, environ de moitié 
plus longues que larges, en ovale tronqué à sa base, à 
côtés assez arrondis, avec l'extrémité couvrant l'abdo- 
men, peu obtusément arrondie, visiblement sinuée; le 
dessus assez convexe, descendant autant vers l'extré- 
mité que vers les cótés, mais moins rapidement; les stries 
assez profondes, marquées de gros points assez ser- 
rés, entamant les intervalles, mais s'oblitérant peu à peu 
vers l'extrémité; le rudiment situé entre la base des deux 
premières stries, sortant d'un petit point ombiliqué et 
paralléle à la suture; les intervalles à peu prés lisses, 
un peu convexes, le 9-e à peine plus étroit que les au- 
tres, avec une rangée de points ombiliqués assez petits 
le long de son cóté interne, longuement interrompue vers 
le milieu, la rigole latérale un peu ponctuée, le rebord 
assez relevé; l’ourlet basal dépassant notablement les an- 
gles postérieurs du corselet, un peu relevé à son extré- 
mité, en sorle que l'épaule semble anguleuse, son bord 
postérieur peu arqué. Bronzé en dessus, avec la base 
du corselet et la rigole latérale de ce dernier et des 
- elytres verdatres, plus brillants; élytres plus ternes que 
la tête et le corselet, dessous du corps d'un noir de 
poix; mandibules brunes; menton, bords du labre, palpes 
et antennes d'un brun ferrugineux, les quatre premiers 
articles de ces dernières d'un testacé clair; pattes tan- 
tôt d'un testacé clair, tantôt un peu plus rougeatres, et 
quelquefois d'un brun foncé presque noir, avec les tro- 
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chanters et les tarses rougeátres. J'en possède quatre in- 
dividus venant du Sénégal, parmi lesquels est le type 
de Dejean, femelle à pattes claires. Une femelle pareille, 
venant de Nubie, m'a été donnée par M. Felder. 

2. Tr. indicus. Chaudoir. Long. 10'/, mm. Plus petit 
que le flavicornis, il s'en distingue 1°. par l'absence 
complète de ponctuation sur la ¢é¢e, qui est un peu moins 
grosse, 2°. par le corselet moins élargi vers le mi- 
lieu, beaucoup moins arrondi sur les cótés, bien moins 
profondément sinué avant les angles postérieurs qui, 
quoique aigus au sommet, ne se projettent presque pas 
en pointe; ponctuation du milien de la base moins forte, 
3°. par les elytres moins larges, moins arrondies sur les 
côtés, surtout à la base, d'ailleurs striées et ponctuées 
de méme. Le caractére tiré de la mandibule gauche est 
moins prononcé dans cette espèce. Le dessous du corps 
identique. Tête et corselet d'un bronzé plus cuivreux; 
antennes presque entièrement d'un testacé clair, les 7 
derniers articles plus rougeätres; pattes comme dans les 
individus à pattes brunes du précédent. La paire que je 
posséde a été trouvée par le Dr. Bacon dans le nord de 
l'Hindostan. 

Note. Je crois que c'est à côté de ce genre qu'il con- 
vient de placer celui d' Harpostomus Chaudoir (Chlaenius 
opulentus), que dans ma monographie des Chléniens j'ai 
exclu de ce groupe à cause du mode de vestiture du 
dessous des tarses antérieurs du mále. Quoiqu'on y voie, 
comme dans les Féroniens, deux rangées de lamelles, 
mais elles sont plus petites et occupent moins de place 
que dans la plupart des espéces de ce groupe. En outre 
la forme méme des articles dilatés de ces tarses est 
autre que dans les Féronia, car ils sont, surtout le 3-e 
et le 4-e, en forme de rectangles peu allongés qui s’a- 
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daptent les uns aux autres par un de leurs angles, tan- 
dis que dans les Feronia ils sont généralement plus ou 
moins cordiformes. Ce caractère, l'absence de caréne sur 
les 3 premiers articles des antennes; les mandibules plus 
aiguës et non échancrées en dedans, ainsi que le prolon- 
sement de l'extrémité externe du tibia antérieur, le di- 
stinguent suffisamment des Tropidocerus. 


Abacomorphus. 


Le P. Montrouzier a décrit (Ann. de la Soc. ent. de 
Franc. 1860 p. 239) comme faisant partie du genre 
Abax un carabique assez curieux de la Nouvelle-Calédo- 
nie, qui non seulement n'est point un Abax, mais ne 
peut méme pas rentrer dans le genre Feronia. П en 
diffère par les caractères suivants: 


Ligula cornea, latiuscula, apice breviter libera, 
truncata, bisetosa, angulis late oblique sectis; 
paraglossae membranaceo, tenues, intus ar- 
cuatae, ligulam multwm superantes, margine 
interno dense brevissime ciliatae. | 


Maxillae haud hamatae, falciformes. 


Palpa tenues, sat elongati, articulis duobus ulti- 
mis aequalibus, ultimo compresso, recte trun- 
cato (minime securiformi). 


Labrum subtransversum, utrinque fere in lobum 
productum, medio profunde subarcuatim emar- 
ginatum, ad angulos seta unica, in fundo 
emarginalionis setis quatuor approximatis in- 
structum. 


Antennae sat tenues, dimidio corporis paulo bre- 
viores; articulis tribus primis glabris, ceteris 
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tenuiter pubescentibus, primo tertium aequan- 
te, paulo crassiore, cylindrico, summa basi 
attenuato, tertio sequentibus perparum longio- 
re, his elongato-quadratis, caeterum ut in Fe- 
rons. | 

Mentum dente medio angustissimo, brevi, sulca- 
to, apice emarginato; lobis lateralibus brevi- 
ter trigonis, intus valde divergentibus, extus 
valde rotundatis, apice subacutis; epelobis apice 
angustis medio dilatatis. 


Pedes fere ut in Abace; tarsis 4 similiter dilata- 
tis, posterioribus extus haud sulcatis. 


Prosternum postice haud marginatum, sed quadri- 
punctatum, punctis piligeris; episterna postica 
ut in Abace brevia; abdomen segmentis haud 
transverse sulcatis, ano punctis 2 a margine 
postico remotis. 


Caput basi subattenuatum, fronte utrinque im- 
pressa, haud sulcata; prothorax quadratus, 
amplus, utrinque bisulcatus, sulco interno lon- 
gissimo, margine laterali tenui, nec ut in Abace 
incrassato; elytra connata, basi thoraci annixa, 
quadratim truncata et marginata, striata, in- 
terstitio 7° basi carinato, stria rudimentali 
nulla; apice evidenter sinuato, anum tegente, 
interstitio 3^ haud punctato, serie submargi- 
nali continua, 8° angustiusculo, stria 9° sum- 
mo vix apice duplici. 

Corpus apterum. 


C'est surtout, comme on voit, par les paraglosses pu- 
bescents à leur cóté interne et trés-longs, par la pro- 
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fonde échanerure du labre, par la conformation du meti- 
ton, les poils de la pointe postérieure du prosternum et 
la position des points de l'anus que cet insecte différe 
des Feronia; par les deux premiers caractères il se 
rapproche des Pelecium, mais il s'en éloigne par sa 
forme aplatie et la conformation de ses tarses. Il me 
semble cependant constituer un passage des uns aux 
autres. | 

Ab. .caledonicus Montrouzier (Abax). Long. 18 — 20; 
larg. 6 — 6'/, mm. Seule espéce connue jusqu'à pré- 
sent. Plus petit et plus étroit que l’Abax striola. Entre 
les antennes, au lieu de sillons, deux petites impres- 
sions lisses, triangulaires, qui se prolongent jusqu'à la 
suture de l'épistome; col plus étroit. Corselet d'un tiers 
plus large que la téte, moins long que large, mais pas 
wansversal, pas plus large à sa base qu'à son extrémi- 
‘té, légèrement arrondi sur les côtés, qui sont à peine 
sinués en arriére; bord antérieur tout aussi échancré, 
angles antérieurs moins arrondis au sommet, ceux posté- 
rieurs parfaitement droits, la pointe seule légérement 
arrondie; base coupée presque carrément, irés-légére- 
ment échancrée vers le milieu; le dessus fort peu con- 
vexe, descendant seulement un peu vers les angles anté- 
rieurs, presque lisse, bien qu'avec un fort grossissement 
on distingue de fines rides transversales peu serrées et 
une irés-légére granulation; ligne médiane bien marquée, 
n'atleignant pas les deux bords; impressions transversa- 
les distinctes, quoique peu marquées; le sillon interne 
des cótés de la base long, un peu sinué, presque paral- 
léle à la ligne médiane, restant profond jusqu'au mi- 
lieu, puis se prolongeant encore un peu en s'affaiblis- 
sant; l'externe, qui est court, partage par moitié l'espace 
entre le sillon interne et la rigole marginale; cet espace 
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est un peu convexe; rebord marginal en bourrelet beau - 
coup moins épais que dans l’Abax striola, et bordé en 
dedans d'une rigole trés- fine, qui s'élargit très-légère- 
ment en arrière. Ecusson largement triangulaire, strié 
antérieurement. Elytres de fort peu plus larges que le 
corselet, d’un peu plus de moitié plus longues que lar- 
ges, а base tronquée très-carrément, s’adaptant exacte- 
ment à celle du corselet, dont leur ourlet basal ne dé- 
passe pas les angles postérieurs, et qui est terminé à 
l’épaule par une dent assez saillante; côtés un peu ar- 
rondis; extrémité un peu caudiforme, fortement sinuée 
de chaque côté; le dessus très-plan depuis la base jus- 
qu'au delà de la moitié, descendant ensuite peu à peu 
vers le bord postérieur et assez brusquement sur les 
cólés; stries assez profondes, étroites dans le fond et 
parfaitement lisses; les 2 premiéres n'atteignent pas tout 
à fait l'ourlet basal, elles y divergent un peu, mais on 
n'y voit ni rudiment de strie ni point ombilique; inter- 
valles un peu convexes, quoique le milieu soit aplani, 
couverts d'une granulation aussi fine que celle du cor- 
selet, les 3-e, 5-e et 7-e un peu plus larges que les au- 
tres; la base du 7-e assez relevée en caréne, s'oblitérant 
plus vite que dans lA. striola, les 8.e et 9-e bien plus 
étroits que les autres dans leur partie antérieure, mais 
ce dernier s'élargit postérieurement et porte une rangée 
ininterrompue d'assez forts points ombiliqués; il n'y en 
a aucun sur le 3-e; rebord marginal assez largement 
relevé, se prolongeant en gros bourrelet tout le long du 
bord postérieur; la sinuosité produite par la cessation 
des épipleures à l'endroit. de l'échancrure postérieure, 
plus forte que dans le s£riola. Dessous du: corps lisse. En - 
dessus : d'un: bleu violet obscur, qui s'éclaircit vers les 
bords et surtout sur les 2 intervalles externes et la 
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gouitière marginale des élytres; rebords, latéraux du 
corselet et des élytres et tout le dessous du corps noirs, 
avec un reflet violet sur les épipleures et tous les épi- 
sternes; les palpes et les 3 premiers articles des anten- 
nes d'un brun foncé, varié de ferrugineux; le reste de 
lantenne roux; labre, mandibules et pattes noires, tar- 
ses roussissant un peu vers l'extrémité. Trois individus 
originaires de la Nouvelle-Calédonie. 


Setalidius. 


Jai donné ce nom à ce nouveau genre à cause d'une 
certaine ressemblance avec le genre Setalis Castelnau, 
ressemblance qui n'est d'ailleurs qu'apparente. Ses véri- 
tables affinités sont avec le genre Abacomorphus et Se- 
lenochilus, mais surtout avec le premier: 

Ligula Abacomorphi, apice brevius libera, se- 
tis divergentibus; paraglossae intus etiam pu- 
bescentes, sed minus arcuatae. | 

Maxillae graciliores, intus minus dense grosse- 
que ciliatae; lobi inferiores articulo ultimo 
tenui. 


Palp? graciles, . articulo ultimo haud compresso, 
ovato, truncatalo. - 

Maxdibulae magis porrectae, graciliores, apice 
acutiores, arcuatae, subfornicatae, basi haud 
dentatae. | 

Pedes minores, tarsis arliculis brevioribus, sub- 
tus minus ciliatis. 

Prosternum portice marginatum, nec piligerum; 
episterna postica breviora, magis transversa; 
anus ut in Abacomorpho punctatus. 
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Caput; minus, fronte vix "impressa; prothorax 
anterius angustior, utrinque unisulcatus, suleo 
breviore; elytra breviora, convexiora, ^ basi 
valde truncata marginataque, humero recto, 
dentato, striis profundis, rudimentali punetis- 
que disci deficientibus. dis. 


Habitus Abaceti gagatis, sed angustior; caetera 
ut in Abacomorpho. . ag 


S. nigerrimus: Chaudoir, Long. 9'/, mm. Remarquable 
par sa couleur d'un noir trés- brillant, comme vernissé; 
labre, mandibules et jambes d'un brun foncé; antennes, 
palpes et organes buecaux internes, ainsi que les tar- 
ses, ferrugineux; premier article des premiéres un peu 
rembruni. Tête moyenne, arrondie, non rétrécie derrière 
les yeux, qui sont libres derrière et modérément con- 
vexes; front à peu près plan, presque sans trace d'im- 
pressions, suture de l'épistome arquée faible, bord anté- 
rieur droit; prés de chaque oil deux points piliféres 
bien marqués. Corselet de prés de moitié plus large que 
la téte avec les yeux, un tant soit peu moins long que 
large, visiblement rétréci depuis le milieu jusqu'aux ang- 
les antérieurs, qui ne sont point avancés et dont le som-' 
met est arrondi; le bord antérieur à peine échancré, le 
devant des côtés légèrement arrondi, le milieu un. peu 
plus, la moitié postérieure rectiligne et parallèle; les 
angles postérieurs droits, avec l'extréme pointe un peu 
arrondie; la base coupée carrément, à peine visiblement 
échancrée au dessus du pédoncule; le dessus trés-lisse, 
passablement convexe dans sa partie antérieure, descen- 
dant surtout vers les angles, presque plan vers la base; 
ligne médiane fine, bien marquée, n’atteignant pas tout 
à fait la base, encore moins le bord antérieur; sillons 
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latéraux placés comme dans lAbacomorphus, un peu 
moins profonds, plus courts, n'atteignant pas le milieu; 
bourrelet latéral beaucoup plus aminci dans sa partie 
antérieure, s'aplatissant un peu plus vers la base; le 
point pilifére postérieur placé plas loin de l'angle. 
Elytres de fort peu plus larges que le corselet, nota- 
blement plus courtes que dans l’Abacomorphus, plus ar- 
rondies sur les côtés, un peu sinuées prés de l'extrémi- 
té, tronquées trés-carrément à la base, qui s'adapte ex- 
aclement à celle du corselet; l'extrémité de l’ourlet ba- 
sal ne dépasse pas les angles du corselet et forme une 
dent obluse assez saillante; la courbe de la base des 
côtés ne commence pas à l'épaule méme, mais bientôt 
aprés et n’est pas longue; le dessus trés-convexe, surtout 
dans sa partie poslérieure, mais un peu aplani en avant; 
siries lisses, assez profondes; les deux premières diver- 
. gent un peu à leur base; celle des 4-e et 5-e assez ar- 
quée en dedans, tandis que les suivantes sont rectilignes 
jusqu'à lourlet; intervalles trés-lisses, assez convexes, 


s'aplanissant un peu vers la base; les 2 exlernes et la 


moilié postérieure du 7-е plus étroits que les autres; la 
base de ce dernier, sans former caréne, est plus con- 
‚vexe; les points ombiliqués du 9-е sont plus gros, mais 
la rangée est assez longuement interrompue au milieu; 
il n'y a aucun point sur le 3-e; le rebord marginal est 
élroit; la rigole lisse, bien imprimée; les élytres couvrent 
entièrement l'abdomen, elles sont soudées; les épipleures 
sont assez larges, surtout antérieurement; il n'y à point 
d'ailes. Tout le dessous très-lisse; les segments abdomi- 
naux épais; l'anus obtusément arrondi, légèrement sinué 
de chaque côté, les 4 points piliféres (9) assez éloignés 
du bord postérieur. Nouvelle-Calédonie. 
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Selenochilus. 


J'établis ce genre sur l'Argutor erythropus = piceus 
Blanchard (Voy. au pól. Sud. IV. p. 97. pl. 2. f. 7. et 8.) 
dont j'ai vu les types au Muséum du Jardin des plantes 
el qui ne peuvent rester parmi les Feronia. 


Ligula cornea, apice libera, rotundata, bisetosa, 
paraglossae membranaceae, teretes, rectae, li- 
gula multo longiores, intus puberulae. 


Maxillae modice arcualae, haud hamatae, por- 
reclae, intus dense crasseque ciliatae, apice 
acutae; lobo inferiore biarticulato, articulo 
ultimo subovato. 


Palpi maxillares crassiusculi, articulo penultimo 
sequente duplo breviore, breviter conico, ulti- 
mo elongato-ovato, ad basin sat crasso, apicem 
versus longius attenuato, sudobtuse acuminato; 
labiales articulo ultimo ut in maxillaribus, sed 
crassius ovoideo. 


Mentum, sat breve, basi profunde biexcavatum, 
dente medis brevi, trigono, basi lransversim 
carinato; lobis trigonis, brevioribus, intus late 
appendiculatis. 


Labrum transversum, profunde emarginatum, 
utrinque in lobos convexos productum, ibique 
unisetosum, in fundo emarginalionis depressae 
selis 4 approximalis munilum. 

Mandibulae porrectae, parum arcualae, apice haud 
hamatae, modice aculae, basi modice dilatatae, 
laeves, intus vix dentalae, extus supra scro- 
bem obtuse carinatae. 
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Antennae vix dimidium corporis aequantes, cras- 
siores, articulis 3 primis glabris, 1° sequenti- 
bus duobus simul sumtis aequali, crassiusculo, 
basin versus attenuato; 2° subovato - conico 
brevi; 3° paulo longiore conico, sequentibus 
aequali; his longius pubescentibus; 4° clava- 
to, sequentibus latius ovatis, ultimo longiore 
ovato. | 


Pedes validiusculi, parum elongati; femora me- 
dio sat incrassata; tibiae apicem versus sub- 
dilatatae, intus ciliatae; intermediae extus sat 
spinulosae; £ars? supra parce pilosi, articulis 
sensim decrescentibus; antici & articulis 3 
modice cordatim dilatatis, 4° haud emargi- 
nato. 


Prosternum simplex; — episterna postica subtri- 
gona, latitudine paulo breviora, margine po- 
stico rotundato, minus late appendiculato; — 
abdomen segmentis transversim haud sulcatis, 
laevibus, margine postico crassiusculis; ano in 
utroque sexu utrinque bipunctato. 


Caput latiusculum, latitudine brevius, laeve, in- 
ter antennas profundius late impressum, ocu- 
lis modice prominulis, postice fere liberis; — 
prothorax quadratus, basi subangustatus, hic 
utrinque longius unisulcatus, minus convexus; 
— elytra modice convexa, prothorace vix la- 
tiora, anum tegentia, basi vix marginala, sed 
emarginato - truncata, stria rudimentali nulla; 
punctis disci deficientibus. 


Habitus Argutoris cujusdam. 
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Par ses paraglosses poilus en dedans, son labre forte- 
ment échancré, la conformation de ses palpes et de son 
menton, ce genre, comme le précédent, me semble étre 
une forme de transition entre les Feronia et les Pele- 
cium. La seule espèce connue est: 

S. erythropus Blanchard (Argutor). Long. 6 mm. Tête 
assez tronquée antérieurement, moins longue que large, 
en carré a angles antérieurs coupés un peu obliquement, 
nullement amincie à sa base, légèrement déprimée der- 
rière sur les côtés du vertex, avec deux larges impres- 
sions assez profondes sur Je devant du front; deux 
points piliféres près de chaque œil; ceux-ci assez proémi- 
nents, presque pas emboités postérieurement, la saillie de 
la joue étant à peu prés nulle. Corselet notablement plus 
large que la tête, presqu' aussi long que large, de forme 
assez carrée, cependant un peu rétrécie vers la base, 
faiblement échancré devant, avec les angles peu avan- 
ces, arrondis au sommet, s'écartant passablement des có- 
tés de la tête; côtés légèrement arrondis dans leur moi- 
tié antérieure, très-longuement mais aussi très-légèrement 
sipués postérieurement, formant avec la base un angle 
très-droit, nullement arrondi au sommet; celle-ci pas 
plus étroite que l'extrémité, coupée presque carrément, 
cependant très-légèrement arrondie vers les angles; le 
dessus fort peu convexe, s'abaissant un' peu plus vers 
les angles antérieurs, presque lisse, ligne médiane tres- 
fine, nullement enfoncée, n'atteignant pas le bord antérieur; 
de chaque cóté de la base une ligne fortement imprimée, 
un peu sinuée, assez longue, parallèle à la ligne média- 
ne, à égale distance de celle-ci et des bords latéraux; 
point de gouttiére le long du bourrelet latéral qui est 
extrémement fin, et ne devient d'un soupçon plus gros 
que prés des angles postérieurs; le point pilifére de la 
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rigole latérale assez rapproché des angles antérieurs. 
Ecusson grand, assez largement cordiforme, portant une 
ligne transversale à la hauteur de la naissance du pé- 
doncule, et une ligne longitudinale sur sa pointe. Ely- 
tres à peine plus larges que le corselet, environ de moi- 
tié plus longues que larges, en ovale très-tronqué à sa 
base, qui s’adapte presque à celle. du corselet, même 
légèrement . échancrée; épaules carrées, mais un peu ar- 
rondies au sommet; côtés un peu arrondis, surtout à leur 
base et postérieurement; extrémité à peine sinuée; assez 
obtusément arrondie; le dessus plan sur le disque, mais 
s'abaissant sur les côtés et vers l'extrémité; stries fines, 
marquées de points allongés, peu rapprochés les uns des 
autres, les 4 à 5 premières assez marquées, les 6-e et 
1-е presqu' effacées, toutes disparaissant presque près 
de l'extrémité, les 8-е et 9-е assez profondes jusqu'au 
bout et lisses; intervalles plans; le 9-e très-étroit à sa 
base, s'élargit beaucoup en arrière et porte une rangée, 
interrompue au milieu, de, gros points ombiliqués; l'our- 
iel basal n'est un peu visible qu'entre l'épaule el la 4-е 
strie; bord latéral relevé en bourrelet étroit, mais assez 
épais. Dessous du corps lisse, à part quelques points 
assez marqués sur le milieu des épisternes intermédiai- 
res, sur ceux poslérieurs el sur les deux premiers seg- 
ments latéraux de l'abdomen. D'un noir un peu terne 
sur les élytres; organes buccaux et palpes d'un testacé 
rougeâtre; antennes, pattes, lobes du menton et partie 
poslérieure du bourrelet latéral des élytres ferrugineux; 
mandibules brunes, cuisses ordinairement rembrunies. 
Trois individus de la Nouvelle Zélande (Akaroa). 
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Abacetides. 


Abacetus. 


Ab. distinctus. Long. 8 mm. Cette espéce doit étre 
placée auprès des picicollis et harpaloides; elle s'én di- 
stingue surtout pas son corselet moins rétréci en avant 
et plus carré; il se rétrécit un peu après le milieu vers 
la base, qui est cependant loujours encore un peu plus 
large que l'extrémité; les angles postérieurs sont moins 
droits, plus obtus; le devant du disque descend moins 
vers les angles antérieurs; quant aux sillons, aux re- 
bords latéraux et à la ponctuation de la base, ils sont 
identiques. Les élytres ne diffèrent guéres par la forme, 
mais les stries sont lisses. Par la conformalion des di- 
verses parties du corps et par la coloration, elle ne dif- 
fere pas du picicollis, mais sa taille est plus grande. 
Deux individus venant d'Angola, m'ont été vendus par 
M. Higgins. 

- Ab. haplosternus. Long. prés de 6 mm. Offrant tous 
les autres caractères des Abacetus, il s'en distingue par 
son prosternum nullement rebordé postérieurement entre 
les hanches; son corsclet est presque aussi cordiforme 
que celui du cyathoderus, mais sa largeur est moindre 
el il est largement rebordé sur les côtés. Tête à peu 
près comme dans le natalensis; corselet offrant les mé- 
mes proportions, mais plus étroit à son bord antérieur, 
notablement plus arrondi sur les côtés, surtout vers le 
milieu, un peu plus sinué avant les angles postérieurs, 
qui sont plus aigus; le dessus moins convexe; la gouttiere 
latérale notablement plus large, son bord interne moins 
élevé, le rebord externe plus large; les intervalles entre 
les impressions de la base plus plans. Les ¢lytres sont 
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plus courtes, moins paralléles vers le milieu, striées et 
ponctuées d'ailleurs de méme. Le dessous du corps, à 
l'exception de la pointe postérieure du prosternum, ne 
m'a offert aucune différence. Je l'ai recu de M. de Ca- 
stelnau, qui l'a trouvé à Bangcok (roy. de Siam). 

Ab. siamensis. Long. b mm. Extrémement voisin du 
drimostomoides et des espèces qui se rapprochent de 
celui-ci, entr’ autres du nanus, mais different du pre- 
mier par son corselet un peu plus long, plus longuement - 
sinué postérieurement, et par ses élytres dont l’ourlet 
basal rejoint la rigole latérale sans former le moindre 
angle. Sa ressemblance avec le nanus n’est pas moins 
grande, mais chez ce dernier les côtés du corselet sont 
au contraire plus fortement sinués avant les angles po- 
stérieurs, qui sont plus aigus et plus saillants latérale- 
ment. Sa coloration est plus foncée, ‘les élytres sont un 
peu irisées; les antennes et les pattes d'un ferrugineux 
plus obscur. Méme provenance que le précédent. 

Ab. australasie. Long. 5 mm. JI ressemble en petit 
au promptus. La téte est pareille, mais le premier ar-- 
ticle des antennes est moins renflé, le front moins con- 
vexe. Le corselet est moins échancré à son bord anté- 
rieur, moins fortement arrondi vers le milieu des côtés, 
el les angles postérieurs sont munis d'une pelite dent 
aigué, faisant saillie latéralement; le rebord latéral est 
un peu plus étroit; le disque moins convexe, la ligne 
médiane un peu plus imprimée. Les élytres sont un peu 
plus étroites, plus paralléles sur les cótés sur une assez 
grande étendue; le dessus est plus aplati sur le disque, 
mais il s'abaisse tout autant sur les cólés et vers l'ex- 
trémité; le fond des sillons est plus large. D'un brun de 
poix modérément luisant; élytres devenant un peu rou- 
geâtres vers l'extrémité; ainsi que l'anus et le bord po- 
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stérieur des segments abdominaux; antennes, palpes et 
pattes d'un testacé ferrugineux; labre et mandibules d'un 
brun rougeátre. Assez distinct de l'australis par sa taille 
moindre, sa forme. plus étroite et plus paralléle, son cor- 
selet moins rétréci en arriére, moins arrondi sur les có- 
165, etc. Il. vient cependant se placer auprès de ce der- 
nier. Un individu venant du Cap York dans le nord de 
l'Australie. м 

Ab, haemorrhous. Long. 4 mm. Voisin du drimosto- 
moides, mais plus petit. Tête à peu prés pareille, sillons 
frontaux, moins coudés, moins profonds après le coude: 
le point qui est entre eux et l’œil plus petit et moins 
marqué. Corselet à peu près de la même forme, mais un 
peu plus étroit, un peu moins arrondi sur les, côtés, la 
sinuosité postérieure bien plus longue et plus forte; les 
angles antérieurs ne sont point avancı's, ils sont obtus, 
mais pas arrondis au sommel; ceux posiérieurs sont plus 
droits, leur sommet est plus aigu et fait un peu saillie 
latéralement. Elytres ne differant que par le sommet des 
épaules plus arrondi, ce qui est cause que la base des 
stries externes est plus arquée en dedans, et qu'il n'y a 
point d'angle à la jonction de l'ourlet basal et de la ri- 
gole latérale; le dessus est moins convexe. La colora- 
lion est la méme, si ce n'est que tout le tiers posté- 
rieur des élytres est rouge; la couleur brune du fond se 
prolonge le long des côtés et sur le premier intervalle, 
sans alteindre l'extrémité; les 8 articles extérieurs des 
antennes sont plus bruns. Un individu m'a été vendu par 
M. Higgins comme venant d'Australie. 

Ab. pécticornis. Long 5 mm. Trés-voisin du pallipes, 
dont il diffère surtout par la coloration des antennes. 
Gorselet plus long, à angles antérieurs encore moins di- 
stants des côtés du col, à sinuosité postérieure au moins 
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aussi forte, mais plus longue; plus convexe dans sa par- 
tie antérieure. Le dessus d'un ;bronzé clair; le dessous 
et le reste du corps, à l'exception des antennes, coloré 
de méme. Celles-ci ont les trois premiers articles ferru- 
gineux, les 3 suivants presque noirs, le 5-e roux, les 4 
derniers presque blanes. Deux individus découverts par 
M. l'abbé David dans le Moupin, Chine centrale. 


Note. Quelques espèces nouvelles d’Abacetus d'Abys- 
sinie ont récemment été décrites par moi dans la Revue 
et Mag. de Zool. 1876; d'autres, rapportées du Zanzibar 
par M. Ratfray, le seront prochainement dans le méme 
recueil, avec les autres Carabiques trouvés dans ces 
contrées par ce voyageur; d'autres encore le seront 
dans un travail que je prépare sur la faune de l'Afrique 
australe; ce qui fait monter à une centaine environ le 
nombre des esp'ces connues de ce genre, dont 95 font 
parlie de ma collection. 


Pediomorphus. 


La ressemblance de l'insecte sur lequel j'ai établi ce 
genre avec les Pedius et encore plus avec la Feronia 
(Pediolus) inaequalis, tant sous le rapport de la forme 
que pour la coloration, est telle qu'on serait tenté de le 
placer dans ce dernier sous-genre, mais ses caractères 
sont différents. 


Le menton ressemble à celui des Abacetus, les 
lobes latéraux sont très-divergents; à première 
vue l'échancrure parait simple, ‘mais sur la 
membrane qui en garnit le fond se détache 
une dent plate, simple, arrondie, qui parait 
ne pas adhérer à la piéce basilaire. 
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Les palpes maxillaires sont gréles, revétus de 
quelques petits poils; le pénultiéme article est 
un peu plus court que le dernier, celui-ci 
ovalaire, peu renflé, presque terminé en poin- 
le; celui des labiaux plus renflé, plus arrondi 
extérieurement, se termine aussi en pointe. 


Le labre, les mandibules et les antennes diffè- 
rent peu; dans celles-ci, qui sont assez fortes, 
allongées, plus longues que la moitié du corps, 
le premier article est plus mince et plus long. 
Les pattes sont presque semblables; mais les 
4 tarses postérieurs ne sont point sillonnés sur 
les cótés. 


Le prosternum est finement rebordé entre les 
hanches, tous les épisternes et l'abdomen sont 
ponctués, quoiqu'un peu plus faiblement; il n'y 
a point de sillons transversaux sur les seg- 
ments de ce dernier; les épisternes postérieurs 
sont tout aussi allongés et aussi étroils. 


Les élytres n'ont ni rudiment de strie à leur ba- 
se, ni point enfoncé sur le 3-e intervalle. 


La forme est trés-déprimée. 


L'ensemble de ces caractères le rapproche des Aba- 
cétides, et il est très-voisin des Holconotus, auxquels, 
comme a celui-ci, manque le principal caractére du gen- 
re Abacetus, savoir l'insertion oblique du 9-е article 
des antennes. 


P. planiusculus. Chaudoir. Long. 5?/; larg. 2 mm. 
Tête petite, lisse, peu convexe; yeux petits, peu proémi- 
nents, sillons entre les antennes assez marqués, arqués 
postérieurement en dehors. Corselet de moitié plus large 
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que la tete, a peu près aussi long que large, assez ré- 
tréci vers sa base; bord antérieur assez échancré en arc 
de cercle, angles antérieurs peu avancés, assez distants 
des côtés du col, modérément arrondis; côtés assez ar- 
rondis dans leur moitié antérieure, puis se dirigeant as- 
sez obliquement vers les angles postérieurs qui sont 
d'autant plus obtus que la base est assez arrondie, leur 
sommet l'est un peu, quoiqu'ils soient assez marqués; le 
dessus assez plan, plus ou moins lisse; ligne médiane fi- 
ne, presque entière; de chaque côté de la base une fos- 
sette qui touche au bord postérieur, où elle est assez 
large, el se rétrécit antérieurement en triangle, le fond en 
est finement pointillé, l'espace entre la fossette et l'angle 
postérieur assez convexe; le bourrelet latéral, extréme- 
ment fin, ne se dilate point en arrière et porte deux 
points piliféres, l'un avant le milieu, l’autre à l'angle 
postérieur; la rigole latérale trés-étroite, les cótés y des- 
cendent brusquement. Pedoncule assez court; écusson 
grand, en triangle pointu postérieurement, lisse. Elytres 
un peu plus larges que le corselet, de trois-quarts plus 
longues que larges; base tronquée carrément avec les 
épaules assez arrondies au sommet; côtés parallèles, ne 
s'arrondissant vers l'extrémité qu'à partir des trois- 
quarts; celle-ci peu obtusément arrondie, sinuée exté- 
rieurement; disque très-plan, descendant plus brusque- 
ment sur les côtés que vers le bord postérieur; — stries 
n'atteignant pas l'ourlet basal, assez profondes, trés-for- 
tement ponctuées, les points peu serrés; intervalles mo- 
dérément convexes, lisses; à la base du 2-e un point 
ombiliqué, qui fait dévier la base de la 2-e strie, le 9-e 
un peu plus étroit que les autres, avec une rangée, in- 
terrompue au milieu, de points ombiliqués; rebord laté- 
ral trés-fin partout, ourlet basal distinct, son bord posté- 
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rieur, presque droit, ne forme pas d'angle avec la rigole 
latérale. Côlés du sternum ponctués, ponctuation fine, 
peu serrée, surtout sur les épisternes antérieurs; Abdo- 
men ponctué plus fortement, ce qui cependant varie dans 
les individus. Entièrement d'un brun rougeätre: luisant; 
élytres un peu rembrunies, surtout sur le disque, offrant 
quelquefois un léger reflet irisé; palpes, antennes et pat- 
tes plus testacés. Melbourne, plusieurs individus. 


Trigonotomide s. 


Triplogenius Buqueti Castelnau, Etud. ent. p. 77. 
Long. 19 mm. Cette espèce, dont je dois à l’amabilité 
de M. Putzeys un individu venant de Java, est extrème- 
ment voisine du chalcothorax; elle est un peu plus pe- 
tite, les palpes maxillaires sont moins allongés et plus 
épais, les yeux moins fortement proéminents, le bord an- 
térieur du corselet moins échancré, les angles antérieurs 
moins avancés et moins distants des cótés de la téte; le 
dessus est plus ridé, le fond des impressions de la base 
plus rugueux. Je ne vois pas de différence appréciable 
dans la forme et la sculpture des élytres. Tête et corse- 
let d’un noir verdátre métallique, plus clair dans les 
impressions, et en général dans les parties déprimées de 
ce dernier, élytres extrémement noires. 

Ty. Putzeysi Chaudoir. Long. 16 mm. Beaucoup plus 
petit que le bicolor, dont il diffère en outre par son cor- 
selet. plus arrondi et ses élytres autrement striées et 
ponetuées. Coloré comme le chalcothorax, avec les ély- 
tres d'un noir pourpré. 7éfe un peu plus petite que dans 
ce dernier; yeux du mále moins saillants. Corselet nota- 
blement. plus rétréci vers son extrémité et surtout vers 
Sa base, avec les cótés bien plus arrondis, surtout vers 
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le milieu; angles antérieurs plus saillants et plus étroits; 
ceux postérieurs bien plus obtus; le dessus tout aussi 
lisse; ligne médiane plus fine; bourrelet latéral s'élargis- 
sant encore avant le milieu et devenant -toujours plus 
large jusqu'aux angles postérieurs, qui sont d'autant plus 
relevés que les excavations de la base sont plus profon- 
des; celles-ci simples et tout à fait lisses. Elytres un peu 
plus raecourcies, plus ovalaires, plus élargies aprés le 
milieu, un peu arrondies sur les côtés; stries plus fines, 
moins profondes, beaucoup plus légèrement crénelées; 
intervalles beaucoup moins convexes, surtout en se rap- 
prochant de la suture. Il m'a été impossible de decou- 
vrir des. points sur le 3-e intervalle. Je le dédie à M. 
Putzeys, qui me l'a envoyé comme venant de Java. 

Tr. andamanensis Chaudoir. Long. 18—19 mm. Par 
sa forme el sa coloration il se rapproche le plus du 
_Putzeysi, mais il est plus grand et plus allongé. La tête 
est un peu plus grande et les impressions prés des an- 
tennes et des yeux sont moins fortes. Le corselet est un 
peu plus long, mais il a la méme forme un peu arron- 
die; les angles antérieurs ne sont pas plus avancés et 
sont plus arrondis; le milieu des cótés l'est moins, mais 
les angles postérieurs le sont davantage; le bourrelet la- 
téral s'élargit seulement un peu en se rapprochant d'eux, 
et les excavations: basales sont bien moins profondes et 
légèrement ruguleuses. Les élytres sont un peu plus al- 
longées que celles du Putzeysi, d'ailleurs conformées de 
méme; les stries sont plus profondes et plus crénelées, 
quoique moins fortement que dans le chalcothorax, les 
intervalles ne sont ni aussi convexes que dans celui-ci, 
ni ne le sont aussi peu que dans le Putzeysi; des trois 
points habituels du 3-e intervalle je n'ai pu dans # in- 
dividus en distinguer que les deux premiers, le 3-e semble 
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manquer. Les. épisternes antérieurs el intermédiaires sont 
ponctués dans leur moitié antérieure; les côtés du méta- 
sternum et ses épisternes le sont assez fortement, l'ab- 
domen est lisse. La téte et le corselet sont d'un vert 
brilant moins cuivreux, les élytres sont noires ainsi que 
le dessous du corps; les cuisses d'un ferrugineux obscur, 
les jambes et les tarses d'un brun noirátre. Vendu com- 
me venant des iles Andaman par M. H. Deyrolle qui en 
avait un assez grand nombre d'individus. | 

Notes 1. Trigonotoma Lewisi Bates (Trans. of the ent. 
soc. of Lond. 1873. p. 284). Si M. Bates avait connu la Tr. 
concinna, il aurait certainement comparé la Dewisi à cette 
espéce plutót qu'à la Dohrni. Elles sont effectivement telle- 
ment voisines qu'à part la taille un peu moindre de la Lewi- 
si, dont le corselet est un peu plus court, avec les angles 
postérieurs un peu moins arrondis et le fond des exca- 
vations basales ponctué, il n'existe aucune différence entre 
elles. Gette jolie espéce habite non seulement le Japon, 
mais aussi la Manchourie et la province de l'Amour. 

2. Omaseus himaleyicus Redtenbacher est un Triplo- 
génius d'aprés le type que j'ai vu au Musée de Vienne. 

3. Triplog. viridicollis Mac Leay (Ann. javan.). J'ai eu 
tort de ne pas reconnaitre que l'Omaseus viridicollis de 
cet auteur ne différait pas du bicolor, et de rapporter 
à celle espéce les individus du Muséum du Jardin des 
plantes (voy. Ann. de la soc. ent belg. XI. p. 154). Je 
ne les ai plus sous les yeux, mais depuis que je connais 
le Buqueti, je ne crois pas me tromper en les rappor- 
tant à ce dernier. 


Delinius. 
Westwood, Proc. of the Ent. Soc. of Lond. 1864. p. 3. 


Ce genre, trés-voisin des Trigonotoma dont il a les an- 
№ 3. 1878. 3 
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tennes coudées (geniculatae) en diffère plus encore par 
son facies que par ses caractères. Cependant le labre, au 
lieu d’être échancré, est subangulairement arrondi an- 
térieurement, et on n'y voit que 4 points sétiféres; les 
mandibules sont plus minces, plus droites, plus avan- 
cées; la tête est plus renflée à sa base, les yeux sont 
moins saillants; les impressions frontales moins profondes; 
le corselet, au lieu d'étre cordiforme ou subarrondi, est 
assez élargi en arrière; les elytres sont bien plus larges, 
surtout plus convexes, ressemblant sous ce rapport à cel- 
les des Cyphosoma, mais encore plus bombées sur le 
disque, tronquées à la base, dentées aux épaules. Les 
episternes antérieurs sont coupés en deux par un fort 
sillon transversal un peu sinué, qui n’atteint pas le bord 
latéral; ceux postérieurs sont beaucoup moins longs que 
larges, très-transversaux, leurs épiméres sont presque 
“aussi grands qu'eux; on ne voit pas sur les segments de 
l'abdomen de sillon transversal comme chez les Trigono- 
toma, mais il y a sur le milieu des deux avant derniers 
2 gros points imprimés, et prés du bord postérieur. de 
l'anus chez la femelle 2 points piliféres de chaque côté 
(le mále m'est inconnu). 

D. Castelnaui. Chaudoir. Long. 22, larg. 8'/, mm. 
(= 10”). Ce n'est pas le méme que celui qui a été 
décrit trop briévement par M. Westwood sous le nom 
d’Essingtoni. L'espèce de ce dernier n'a que 8”” de long. 
L'auteur ne dit pas que le corselet soit plus étroit de- 
vant que derriére, mais ce qui la distingue surtout de 
la mienne, c'est que dans celle-ci les stries, lisses, sont 
tres-finement marquées, les intervalles pairs parfaitement 
plans et ternes, tandis que la suture et les intervalles 
impairs sont relevés en carènes obtuses un peu plus lui- 
santes, ces carénes s'oblitérent vers la base, mais de- 
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viennent plus élevées et plus tranchantes vers l'extrémi- 
té et le bord latéral, les deux internes n’atteignent pas 
le bord postérieur, la 3-e se prolonge le long de celui- 
ci presque jusqu’au bout de la suture, le 9-e intervalle 
est plan, très-étroit, et porte une rangée ininterrompue 
d'assez petits points ombiliqués; le rebord latéral forme 
une gouttière plane, dont le bord externe est assez re- 
levé en carène tranchante. Le dessous du corps est aus- 
si convexe que le dessus, surtout le prosternum entre 
les hanches. De chaque côté de la base du corselet on 
voit une fossette ovale, profonde, et entre elle et le re- 
bord latéral une ligne courbe imprimée assez courte, 
mais bien distincte; le bourrelet. des côtés est au moins 
aussi épais et aussi aplati que dans les Trigonotoma, et 
se dilate légèrement vers les angles postérieurs. 


Feronides. 


Cyphosoma. 


Hope, Ann. Nat. hist. IX. 1842. p. 436. 


Cratogaster Blanchard; Pachidius Chaudoir; 
Tiribasus Castelnau. 


Jai vu un individu du Cyph. wnicolor au Musée de 
Berlin, et il différait suffisamment par sa forme élargie ' 
et convexe du Cratogaster sulcatus Blanchard, pour que 
je crusse qu'il n'appartenait pas au méme genre, mais 
M. de Castelnau ayant bien voulu m'envoyer un insecte 
qui constitue assez bien le passage entre les deux, je 
me suis convaincu que toutes les trois espéces font par- 
tie du méme genre, qui dés lors devra reprendre le nom 
sous lequel Hope l'a décrit le premier, bien que très- 
imparfaitement. 
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C. latum. Chaudoir. Long. 20; larg. 8'/, mm. А peine 
plus long, mais beaucoup plus large que le sulcatum, 
avec les élytres beaucoup plus bombées, surtout posté- 
rieurement. Coloré exactement de méme. Tête plus gros- - 
se, surtout vers sa base; yeux moins saillants (même 
sexe 9), impressions du front arquées, se dilatant en 
arrière en fosselte arrondie. Corselet beaucoup plus lar- 
ge (d'un mill. et demi), paraissant plus court, bien plus 
transversal, également rétréci vers la base et vers l'ex- 
trémité; côtés un peu moins arrondis; angles postérieurs 
presque pareils, à peine plus arrondis au sommet; le des- 
sus un peu plus plan, avec les mémes impressions, seu- 
lement plus profondes; rebord latéral pareillement relevé, 
mais entre le rebord et le disque règne une assez large 
gouttière aplanie qu'on ne voit pas dans le sulcatum. 
Elytres d'un mill. à peine plus larges que le corselet, 
beaucoup plus larges et plus raccourcies que celles du 
sulcatum, d'un peu moins de moitié plus longues que 
larges, tronquées carrément à la base qui s'adapte à cel- 
le du corselet et qui est de la méme largeur; épaules 
obtuses, un peu arrondies au sommet; côtés très-arron- 
dis, de méme que l'extrémité, qui n'est guéres sinuée; 
le dessus beaucoup plus bombé, la partie postérieure du 
disque descend presque verticalement sur le bord po. 
stérieur (comme chez l'unicolor); sillons tout aussi pro- 
fonds, inlervalles encore plus convexes, rebord latéral 
plus large. Il se distingue de lunicolor surtout par la 
forme du corselet, qui dans ce dernier est beaucoup 
plus arrondi aux angles postérieurs, de sorte qu'il esl 
plus étroit en arrière et qu'il a une forme semicireulai- 
re, ce qui nest pas le cas chez le Zatum. Il habite 
l'Australie prés de Port Denison. La place de ce genre 
est évidemment auprès des Huchroa. 


EU NOT de 
Nurus. 


Motschulski, Bull. des Nat. de Mosc. 1865. IT. 
D* das, 

Cet auteur a longuement exposé les caractères de ce 
genre, et a précisément omis celui qui le distingue sur- 
tout, non seulement des Trichosternus, mais méme de 
tous les Féroniens, dont on ne peut cependant pas l'éloi- 
gner; c’est que dans le male deux articles seulement (le 
]-e et 2-e) sont dilatés aux tarses anlérieurs el revétus 
en dessous des deux rangées habituelles de lamelles. 
Ce caractère ne distingue que les máles, chez lesquels, 
comme l'a observé Motschulski, le labre est avancé an- 
gulairement à son bord antérieur. Quant à la femelle, il 
ne lui reste pour la distinguer de celles des Trichoster- 
nus que sa forme et le peu de profondeur des impres- 
sions frontales. La taille de mes individus varie de 25 
à 33 mm. La femelle est plus petite que le Z. Le nom 
de brevis devra aussi rester à l'espéce, étant antérieur à 
ceux de Fer. Atlas, obesa et Solandersi, que lui avait 
donnés Mr. de Castelnau (voy. Ann. Mus. Civ. Gén. VI. 
1874. p. 573. 


Dans ce genre rentrent deux autres espèces: 1° mon 
Trichosternus curtus, Bull. des Nat. de Mosc. 1865. II. 
р. 78, et 2°. une espèce nouvelle que je nomme ger. 

N. niger. Long. 23, larg. 13 mm. 9. Aussi long, mais 
plus large que les grands individus du brevis, dont il 
differe par sa couleur entiérement noire assez terne en- 
dessus. Tête pareille; impressions frontales plus élargies 
postérieurement et plus profondes. Corselct ayant pres- 
que la méme forme et les mêmes proportions, mais dont 
les angles antérieurs sont bien moins avancés el plus 


arrondis, ainsi que la partie antérieure des côtés et le 
sommet des angles postérieurs; les impressions du des- 
sus toutes plus profondes, la superficie finement chagri- 
née avec des rides transversales assez marquées vers les 
côtés, et devenant de plus en plus faibles sur le disque; 
la base entre les fossettes latérales et l'impression trans- 
versale rugueuse. Elytres notablement plus larges, ce 
qui les fait paraitre plus courtes, à peine d'un quart plus 
longues que larges, beaucoup plus arrondies aux épau- 
les où il n'y a aucun vestige de dent, et sur les côtés, 
pas plus convexes; stries pas plus profondes; intervalles 
nullement testiformes, ni relevés en carénes, mais sim- 
plement un peu convexes; pas plus lisses sur le milieu 
que sur les bords; le bord postérieur de lourlet basal 
décrivant à l'épaule une large courbe qui se fond avec 
la base de la rigole latérale, tandis que dans le brevis 
on voit en cet endroit un angle bien marqué. Il habite 
au Cap York dans le nord de l'Australie. 

N. curtus. Chaudoir (Trichosternus) Long. 23, larg. 
8", mm. Coloré comme le niger, mais beaucoup plus 
petit et plus étroit. Tête plus petite, impressions pas plus 
marquées que dans le brevés. Corselet moins rétréci vers 
la base, avec les angles antérieurs encore plus arrondis 
que dans le дет, tandis que le devant des côtés l'est 
moins et que la légére sinuosilé de leur partie posté- 
rieure dans le »iger disparait ici complétement; base plus 
réguliérement échancrée en arc de cercle; le dessus par- 
faitement lisse et luisant, les impressions pas plus fortes 
que dans le brevis, excepté celle transversale de la base, 
qui est plus profonde, le rebord latéral moins renflé en 
bourrelet, plus fin, mais plus relevé dans sa moitié po- 
sterieure. Elytres tout aussi courtes que dans le niger, 
mais plus étroites, à peine plus larges que le corselet; 
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épaules carrées, mais arrondies au sommet, sans vestige 
de dent; côtés parallèles et rectilignes à partir de la 
rondeur de l'épaule jusqu'au delà du milieu; dessus no- 
tablement plus vouté que dans le niger, mais strié de 
méme, intervalles un peu moins convexes; courbe à la 
jonction de l'ourlet basal avec la rigole latérale sembla- 
ble, mais un peu plus brusque; rebord latéral plus élevé 
et plus tranchant, surtout antérieurement. Antennes et 
pattes un peu plus fines. Provenant des mêmes localités 
que le niger. 
Mecynognathus. 


W. Mac Leay, Trans. ent. soc. N. South Wal. 
La décourverte des deux sexes du Mec. Dameli M. Leay, 
dont le Dr. Gestro a donné une -bonne description ac- 
compagnée d'un dessin exact au trait (voy. Ann. Mus. 
Civ. Gen. 1875. УП. p. 892), lève tous les doutes au 
sujet de mon Trichosternus dilaticeps, qui est évidemment 
une seconde espéce de ce genre, différant du type par 
sa tête plus petite que dans le méme sexe (9) du Da- 
meli, son corselet bien moins arrondi sur ses côtés et à 
ses quatre angles, et ses clytres moins courtes, bien 
moins arrondies à leur base, et dont les épaules, quoi- 
qu'arrondies au sommet, sont assez saillantes, tandis que 
dans le Dameli, elles sont complétement' effacées et dis- 
paraissent dans la courbe régulière qui commence au 
pédoncule et se prolonge sur les côtés. Le caractère sail- 
lant de ce genre et qui le rapproche des Percus et des 
Morphnos, consiste dans l'absence d'ourlet à la base des 
élytres, 
Trichosternus. 


T. angulosus. Long. 24; larg. 8'/, mm. 9. De forme 
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plus raccourcie que les Vigorsi et Renardi, bien, plus 
pelit et se rapprochant davantage des espéces néozélan- 
daises, telles que le subvirens, mais plus large. Tête ne 
différant guéres de celle de ce dernier; yeux encore un 
peu moins saillants; corsclet d'un 1'/, mm. plus large 
que la tête, plus long que dans le subvirens, sans. être 
pourtant aussi long. que large, plus carré, un peu moins 
rétréci à sa base, alleignanl sa plus grande largeur vers 
le milieu, moins arrondi sur les cótés et plus longue- 
ment, mais assez légérement sinué avant les angles po- 
stérieurs, qui sont tout à fait droits, nullement arrondis 
au sommet; le dessus moins convexe, ligne médiane plus 
profonde, atteignant les deux bords; impressions de la 
base pareilles; bourrelei latéral plus gros, surtout posté- 
rieurement, où il est un peu aplati. Élytres notablement 
plus larges que le corselet (de 2 mm.), en ovale forte- 
ment et carrément tronqué à sa base, qui est plus large 
que celle du corselet, à laquelle elle s'adapte moins, et 
qui est presque rectiligne et ne descend pas vers les 
épaules; l'ourlet basal s'y termine par une dent peu ai- 
gué, mais assez saillante, son bord postérieur est moins 
arqué; les cótés sont passablement arrondis, surtout vers 
le premier tiers; l'extrémité, réguliérement arrondie dans 
le subvirens, est ici comme tronquée très-obliquement, 
assez recliligne, et à sa jonction avec les côtés on re- 
marque une angulosité trés-arrondie; le dessus beaucoup 
plus plan, les stries méme sont à peine distinctes et s'a- 
percoivent à peine dans le fond des sillons chagrinés 
peu profonds, qui séparent des intervalles relevés en ca- 
rênes, dont les 5-е et 7-е sont visiblement plus élevés 
que les autres, avec le haut assez aigu et lisse, tandis 
que le sommet des autres est presque aussi terne que 
les sillons; le 9-e intervalle et le rebord latéral sont trés- 
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luisants, le premier est très-étroit et porte sur toute sa 
longueur une rangée de points ombiliqués; le rebord est 
lisse, assez large, plat en dedans avec son bord exter- 
ne assez relevé; sur la moitié postérieure de la carène 
du 3-e intervalle on apercoit deux points imprimés. Le 
dessous est comme dans le subeirens. D'un noir très- 
luisant, corselet avec un reflet d’un moireux-verdátre 
sur les bords latéraux et dans les impressions basales; 
élytres d'un noir très-terne, avec une bordure d'un vert 
trés-brillant qui ne dépasse pas le 9-e intervalle; labre 
et palpes bruns; antennes rousses à partier du 5-e arti- 
cle visiblement plus gréles, surtout vers l'extrémité. (La 
dent du menton arrondie à l'extrémité.) 


M. Maes de Munich me l'a donné comme venant d'Au- 
stralie. 


Hoplodactylus. 


Ligula cornea, lata, apice longe libera, recte 
truncata, bisetosa; paraglosse membranacea, 
angustae, elongatae, ligula longiores. 


Maxillace falcatae, subacutae, intus dense fortius- 
que ciliatae; lobo inferiore biarticulato, arcua- 
to, apice rotundato, sat tenui. 


Palpi sat tenues, glabri, articulis aequalibus, ul- 
timo truncato, angulis rotundatis. 


Mentum amplum, sutura basali incrassata (gula 
pone suturam biselosa), antice profunde emar- 
ginatum, dente medio angusto, parallelo, mo- 
dice producto, profunde excavalo, fere emar- 
ginalo; lobis laevibus, extus valde rotundatis, 
antice subtruncato-rotundatis, intus haud di- 
vergentibus; epilobis ovalis. 
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Labrum planum, laeve, transversum, antice 6- 
selosum, margine antico angulatim modice 
emarginato. 


Mandibule minus porrectæ, crassæ, trigonæ, api- 
ce subarcuatæ, sat obtuse, supra haud cari- 
nate, intus declives, substriate. 


Antenne dimidio corporis breviores, validiuscu- 
le, filiformes, articulis 3 primis glabris; 1° 
crasso terlio breviore, cylindrico; 2° 3° que 
subconicis, illo breviusculo; 3° praecedente fe- 
re duplo longiore, ceteris tertio vix breviori- 
bus, subelongato-quadratis. 


Pedes validiusculi; femora, imprimis antica, ad 
medium incrassata, fere glabra; éibiæ apicem 
versus sal dilatatæ, apice valide calcaratæ, 
anticæ intus emarginale, glabræ, apice exter- 
no obtuse rotundato, posteriores parce spinu- 
lose, parum canaliculate; éarsi crassi, haud 
sulcali, supra glabri, convexi, subtus parce | 
ciliati, articulis subquadrato-trigonis, longitu- 
dine sensim decrescentibus, 5° primo «quali, 
basi parum altenuato, subtus utrinque unise- 
1050; antici (2) articulo 1° basi attenuato, ex- 
tus arcuatim profunde emarginato et apice 
in dentem longiusculum producto, sequentibus 
trigonis, latitudine brevioribus; ungueculi te- 
nues, aculi, simplices. 

Prosternum laeve, inter coxas sat latum, haud 
marginatum, medio sulcatum, postice obtuse 
truncatum; episterna postica rhomboidea, la- 
titudine vix longiora, posterius vix angustata, 
epimeris amplis postice rotundalis; abdomen; 
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segmentis haud sulcatis, punctis binis maiuscu- 
lis medio singuli impressis, ano rotundato, 
utrinque ad marginem posticum unipunctato. 


Caput subelongato-quadratum, basi haud angu- 
stalum, parte pone oculos longiuscula, his mi- 
nusculis haud prominulis, fronte profunde bi- 
impressa, epistomo subemarginato, obsolete plu- 
risulcato; — prothovax capite lalior, latitudine 
haud brevior, postice angustatus, tenuissime 
marginatus, angulis posticis obtuse rotunda- 
tis; — elytra capile cum prothorace paulo lon- 
giora, nec hoc latiora, elongata, subovata, ba- 
si truncata, humeris rotundatis, apice minus 
obtuse rotundata, minime sinuata, anum om- 
nino tegentia, bast haud marginata, rudimen- 
to basali et punctis disci") nullis, dorso de- 
planato, margine laterali angusto, sed crassiu- 
sculo, epipleuris angustis, basi parum dilatatis. 


Habitus fere Stenomorphi. 


Ce genre est établi sur un insecte assez curieux, qui 
présente la plupart des caractères de beaucoup de Fero- 
nia, mais qui en différe par la forme des lobes latéraux 
du menton, par la conformation des tarses antérieurs et 
par l'absence d'ourlet à la base des élytres; par ce der- 
nier caractère il se rapproche des Percus et je crois 
que sa place est auprés de ces derniers. Par sa forme 
et sa coloration il rappelle le Stenomorphus californi- 
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*) Je ne suis pas sûr de ce dernier caractère, car sur l'élytre 
gauche il y a un petit point sur le bord interne du 3-e intervalle, 
qui manque complètement sur la droite. 


EV ЧЕ 


cus Q, cependant il est un peu moins étroit, et son 
corselet un peu moins long. 

H. persicus Chaudoir. Long. 16, larg. 4°/, mm. Tête 
en cylindre aplali, avec la partie derrière les yeux lon- 
cue et parallèle; les joues presque pas renflées, le des- 
sus un peu convexe, fout à fait lisse, avec deux sillons 
presque parallèles, qui s'élargissent un peu en arrière 
en fossetles et s'arrétent à la hauleur de la moitié des 
yeux, mais se prolongent sur les côtés de l'épistome, 
qui est en hexagone moins long que large, plus rétréei 
vers le bord antérieur, qui est un peu échancré en arc 
de cercle et finement rebordé; il est traversé par une 
dépression transversale et offre en outre 2 ou 3 petits 
sillons longiludinaux; yeux très-petits, nullement saillants; 
2 points pilifères prés du bord interne de chacun. Cor- 
selet d'un peu moius d'un liers plus large que la téte, 
.exactement aussi long que large, passablement rétréci 
vers la base (où il n'a plus que 27, mm.), régulière- 
ment et modérément échancré en arc à son bord anté- 
rieur, avec les angles non avancés, fort peu arrondis au 
sommet et distants des côtés du col, côtés décrivant 
une courbe régulière et pas trés-forte d'un angle à l'au- 
tre, tombant assez obliquement sur la base et formant 
avec elle un angle obtus dont le sommet est assez ar- 
rondi; celle-ci légèrement échancrée sur le pédoncule, 
un peu arrondie vers les angles; le dessus presque lisse, 
plan vers la base, descendant vers les coins antérieurs; 
ligne médiane très-fine, nullement déprimée, effacée aux 
deux bouts; impression transversale postérieure peu pro- 
fonde, mais distincte, linéaire, traversant les deux im- 
pressions longitudinales de la base, qui sont étroiles, 
légèrement arquées, lisses et n'atleignent pas la base; 
point de gouttière ldtérale; rebord latéral en forme de 
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bourrelet trés-mince et trés-élroit, égal partout; point 
de rebord au bord antérieur ni à la base. Pedoncule 
un peu plus étroit que la base du corselet, assez long. 
Ecusson en triangle équilatéral, un peu ridé antérieu- 
rement, pénétrant entre les deux élytres. Celles-ci pas 
plus larges que le corselet, exactement du double plus 
longues que larges, séparées du pédoncule par un léger 
étranglement qui s'oblitére sur le haut; en ovale tron- 
qué à la base, fort peu arrondi vers le milieu des có- 
tés, qui sont presque parallèles; épaules carrées, mais à 
sommet trés-arrondi; extrémité nullement sinuée, peu ob- 
tusément arrondie, couvrant exactement l'abdomen; l'our- 
let basal manque complétement sur le pédoncule, et c'est 
avec peine qu'on en distingue un vestige depuis le 
pédoncule à l'épaule; le disque est assez plan, mais il 
descend brusquement sur les côtés et assez sensible- 
ment, quoique moins rapidement, sur le bord postérieur; 
les 4 premières stries bien distinctes, quoique peu pro- 
fondes, marquées de points assez gros, peu serrés; la 1-e 
est droite jusqu'au pédoncule, la 2-e dévie un peu à sa 
base, et à la base du 2-e intervalle on voit un assez 
gros point qui ae donne naissance à aucun rudiment; 
les stries externes sont de plus en plus indistinctes, la 
1-e est à peine visible; la 9-e, trés-fine et lisse, est sé- 
parée du rebord latéral par un intervalle excessivement 
étroit, qui s'élargit légèrement en arrière et qui est lui- 
méme séparé du bourrelet latéral par une strie trés-fi- 
ne; ce bourrelet est comme celui du corselet, un peu 
plus gros; sur le 9-e intervalle on voit à la base et vers 
l'extrémité une rangée de gros points ombiliqués; vers 
le milieu, il n'y en a que deux trés-éloignés l’un de 
l'autre. Episternes antérieurs lisses, à part quelques 
points prés de la suture interne, ceux intermédiaires 
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lisses postérieurement, plus fortement ponctués au des- 
sous du pédoncule, ceux postérieurs n'ont que quelques 
points prés de la suture du métasternum, dont les có- 
tés sont fortement ponctués, ainsi queles deux premiers 
segments de l'abdomen et les côtés des suivants prés de 
leur base. D'un brun de poix modérément luisant en 
dessus, avec le dessous du corps, surtout l'abdomen, les 
épipleures, l'extrémité des antennes et les cuisses plus 
rougeälres, ainsi que les mâchoires et le bout des pal- 
pes. Il habite la Perse; l'individu que je posséde faisait 
partie de la collection Reiche, mais j'en ai vu quelques 
autres dans les boites supplémentaires du Muséum du 
Jardin des Plantes. 
Eurystomis. 


Par la forme de sa languette, les 3 premiers articles 
des antennes glabres, le mode de dilatation et de vesti- 
ture en dessous des tarses antérieurs des mâles, la con- 
formation générale du menton et ses autres caractères, 
ce nouveau genre fait évidemment partie du groupe des 
Féroniens, mais il ne saurait rester dans le genre Fero- 
nia à cause des caractères suivants. 

Labrum antice profunde arcuatim emarginatum. 

Mandibulae graciliores, porrecta, subreciæ, api- 
ce tantum subarcuate, subtiliter striate, recta 
basi vix dentata. 

Mentum profunde arcuatim emarginatum, dente 
medio longiusculo, angusto, apice rotundato, 
lobis trigonis, latis, extus valde rotundatis, in- 
tus valde divergentibus; epilobis trigonis, intus 
oblique truncatis, lobos haud superantibus; su- 
tura basali crassa, elevata; punclis pone cau- 
dem 4 ocellatis impressis. 
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Palpi graciles, longiusculi mazillares articulis 2 
ultimis aequalibus, ultimo omnium subovato, 
parum inflato, apice obtuse rotundato. 


Antennae graciles, dimidium corporis æquantes. 


Pedes modice elongati, graciliores; {75% poste- 
riores extus sulcati; antici & articulis tribus 
dilatatis, subtus biseriatim lamellato-papillosis; 
primo trigono, apice inflato; sequentibus duo- 
bus cordatis, longitudine haud latioribus. 


Prosternum postice haud marginatum; — epister- 
na antica intus striolata (ut in Rhytisterno), 
postica latitudine paulo longiora, sed basin ver- 
sus valde dilatata; — abdomen laeve, segmentis 
sulco transverso nullo; margine postico utrin- 
que sinualo et subangulato. 


Caput quadratum, mediocre, fronte minime im- 
pressa, ad oculos utrinque grosse bipuncta- 
tum; — prothoraz rotundatus, antice late trun- 
calus et emarginatus, posterius angustatus, 
angulis posticis obliteratis; — elytra brevius 
ovata, basi valde emarginata, et marginata, 
humeris anterius prominulis, apice subacute ro- 
tundata sinualaque; stria rudimentali punctis- 
que disci deficientibus. 


Caetera ut in Feronia. | 


ll a un peu la forme de la Fer: (Sarticus) civilis, 
mais il est plus petit, plus raccourci, le corselet est plus 
rétréci vers sa base, dont les cótés en dessus ne sont 
pas creux, et dont le rebord latéral s'oblitére presque 
postérieurement; les élyéres sont très-échancrées à leur 
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base, leurs épaules forment une saillie en avant. La for- 
te échancrure du labre et la dent simple, étroite et lon- 
gue du menton distinguent suffisamment ce genre, qui 
est une forme aberrante des Feronia. | 

Eur. Castelnaui Chaudoir. Long. 10'/,; larg. 3'/, mm. d. 
D'un brun de poix, peu luisant en dessus; palpes et or- 
ganes buccaux internes ferrugineux, ainsi que les tarses 
antérieurs, antennes roussissant extérieurement; pattes 
moins foncées que le reste du corps. Tête carrée, au 
moins aussi longue que large, légérement renflée à sa 
base, sans joues saillantes, lisse, un peu convexe; suture 
de l'épistome assez marquée, avec une petite impression 
de chaque cóté, celui-ci plan, avec un point sétifére de 
chaque cóté, bord antérieur droit; yeux gros, assez sail- 
lanis, presque pas emboités postérieurement. Corselet 
de moitié plus large que la tête, un peu moins long que 
large, fortement rétréci vers sa base; bord antérieur très- 
échancré en arc de cercle, angles avancés, trés-distants 
des cótés du col, bien arrondis au sommet; cótés for- 
tement arrondis, surtout aprés les angles antérieurs et 
vers le milieu, puis se dirigeant obliquement en ligne 
assez droite vers la base qui esl très-arrondie à ses ex- 
trémités et se réunit.aux côtés par une courbe, où l'on 
n'apercoit aucun angle; le dessus trés-lisse, peu con- 
vexe; ligne médiane trés-fine, ne dépassant ni l'impres- 
sion transversale antérieure, qui n'est que légèrement | 
indiquée, ni celle postérieure qui l'est encore moins; il 
n'y a pas d'excavation sensible sur les cótés de la ba- 
se; le rebord latéral est très-fin et ne tend point à s'é- 
largir en arrière; dans la rigo.e qui le longe on voit 
deux points piliféres, le premier un peu avant le milieu, 
le second à la place oü serait l'angle postérieur, aprés 
celui-ci le rebord s'efface bientót tout à fait, et on aper- 
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coil à côté en dedans une pelite dépression arquée. 
Pédoncule court. Elytres à peine plus larges que le mi- 
lieu du corselet, de moitié plus longues que larges, en 
ovale assez peu allongé, passablement arrondi sur les 
côtés; base très-échancrée, remontant visiblement depuis 
le pédoncule vers l'épaule, qui s'avance en angle arron- 
di au sommet; extrémité en pointe arrondie, faiblement 
sinuée sur les cótés; le dessus passablement convexe 
dans les deux sens, surtout vers l'extrémité, mais s'a- 
baissant peu sur la base; stries assez marquées, presque 
lisses; intervalles à peine sensiblement chagrinés, peu 
convexes vers la base et sur le disque, mais se rele- 
vant et se rétrécissant près de l'extrémité, le 9-e aussi 
large que les autres, marqué de points ombiliqués vers 
la base et aprés le milieu, mais lisse vers le milieu; 2-e 
strie sortant d'un point ombiliqué; ourlet basal trés-ar- 
qué, remontant fortement vers l'épaule el formant avec 
la rigole latérale un angle bien marqué, légérement ar- 
rondi au sommet; bourrelet latéral assez relevé, mais é- 
troil; après le milteu on aperçoit dans la rigole le vesti- 
ge d’une 10.e strie. Dessous du corps lisse et glabre; 
sur le milieu des 3 avant-derniers segments de l'abdo- 
men 2 points piliféres, et deux autres placés prés du 
bord postérieur de l'anus. Il m'a été envoyé par M. de 
Castelnau, comme venant de Queensland (Australie). 


Nelidu s. 


Jai dû créer ce genre pour y placer un Féronien 
d'Australie, qui à première vue ressemble au Platyde- 
rus dilatatus, tant par la forme que par la coloration, 
mais qui en différe beaucoup par ses caractéres. 

Ligula Feroniae, apice obtuse rotundata; para- 
glossae porrecte, eadem multo longiores. 
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Palpi ut in Platydero, articulo ultimo magis 
ovato. 


Antennae validiores, apicem versus paulo cras- 
siores, nec tamen moniliformes. 

Mentum dente medio angusto, acuto. 

Labrum leviter emarginalum. 

Pedes validiores; tibiae posticæ maris subincur- 
ve; éarsi ad latera haud sulcali, antici & arti- 


culis 3 primis transverse dilatatis, apice haud 
oblique truncatis. 


Prosternum convexum, minime marginatum; ep?- 
sterna postica, brevissima, transversa, late 
appendiculata; abdomen. simplex. 


aput mediocre, haud breve, oculis parum pro- 
minulis, fronte haud sulcata, — prothorax qua- 
dratus, anterius subangustatus, basi utrinque 
unistriatus; — elytra ovata, basi recle trunca- 
ta, humeris dentatis, apice subsinuato, basi la- 
te marginata, sat convexa, sublilissime acicu- 
lata, striata rudimentali, punctisque disci de- 
licientibus. | 


Malgré sa forme, je suis porté a croire que ce genre 
doit être considéré comme voisin des Metaxys et des 
Cyrtomoscelis. 


N. australis Chaudoir. Long. 8*'/, mm. Тё pas moins 
longue que large, non rétrécie à sa base, lisse, assez 
peu convexe, sans impressions entre les antennes; yeux 
à peine proéminents (4), joues fort peu renflées; corse- 
let ayant les- proportions de celui du Plat. dilatatus, 
trés-légérement rétréci antérieurement, nullement sinué à 
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son bord antérieur, qui n'est qu'échancré en arc de 
cercle, moins arrondi sur le devant des côtés; le reste 
du côté, les angles postérieurs, le dessus et le petit sil- 
lon des côtés de la base pareils, mais la partie posté- 
rieure du. bourrelet latéral ne s'élargit point, et on ne 
voit à l'angle postérieur aucun point pilifére; il n'y a 
pas de trace de ponctuation le long de la base;—elytres 
de la méme forme, mais munies d'une petite dent à l'ex- 
trémité de l'ourlet basal et visiblement sinuées à l'extré- 
milé; beaucoup plus convexes, surtout poslerieurement; 
les stries plus fines, sans rudiment basal; les intervalles 
aussi charginés et ternes sans point sur le 3-е; la ran- 
gée du 9-e interrompue au milieu; le rebord latéral plus 
étroit. Dessous du corps lisse. D'un brun de poix; base 
des mandibules, labre, palpes, organes buccaux, antennes 
el paltes d'un testacé rougeätre. Envoyé par le comte 
de Castelnau, comme trouvé sur les bords de la riviére 
Parroo en Australie. 


Macroprotus. 


Je trouve à l’insecte qui constitue ce nouvau genre 
une cerlaine ressemblance avec les Orthomus et surtout 
avec Гадийа. Comme ceux-ci, il a les épisternes posté- 
rieurs longs, les segments abdominaux sillonnés en tra- 
vers prés de leur bord antérieur, mais il en diffère, ainsi 
que de toutes les Feronia, par plusieurs caractères. Le 
menton a au milieu de son échancrure, une petite dent 
peu aliongée, qui n'est ni émoussée, ni échancrée ni mé- 
me creuse à son extrémité; il y a à l'extrémité du pé- 
nultième article des palpes maxillaires une couronne de 
4 longues soies; le Zabre est moins transversal; les an- 
tennes sont plus gréles et notablement plus longues; le 
premier article, long, eylindrique, à peine plus gros que 
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les suivants, égale en longueur le 2-e et le 3-e réunis et 
s'amincit peu à peu vers la base, le 3-e est un peu plus 
court que les suivants, qui sont en rectangle trés-long 
et très-étroit; — les pattes sont plus longues et plus gré- 
les, les larses postérieurs ne sont peint sillonnés près 
des bords (ceux antérieurs du mâle me sont inconnus); 
le prosternum n'est point rebordé entre les hanches, son 
extrémité postérieure est cunéiforme et le dévant du 
mésosternum est creusé en sillon pour recevoir cette 
saillie du prosternum, avec les bords de l’excavation re- 
levés en carène; fous les épisternes sont assez densé- 
ment ponctués, ceux postérieurs presque aussi longs que 
dans les Orthomus; l'abdomen est ponctué tout le long 
des côtés, et il y a un sillon bien marqué le long du 
bord antérieur de chacun des 3 derniers segments, ain- 
si qu'un point de chaque côté du milieu prés du bord 
postérieur. Tele petite, assez étroite, plus amincie à sa 
base que dans ГО’. aquila, plus arrondie aux angles 
antérieurs; impressions du front presque nulles; yeux en- 
core plus petits et moins proéminents. Corselet à peu 
prés de la méme forme, tout aussi échancré devant, avec 
la moitié postérieure des cótés nullement arrondie, pa- 
rallèle et à peine sensiblement sinuée, bien plus plat, 
très-finement pointillé ou chagriné, avec une seule ligne 
imprimée de chaque cóté de la base, qu'elle n'atteint 
point; bourrelet latéral tout aussi fin, s'oblitérant au mo- 
ment de toucher les angles postérieurs, qui sont très- 
droits. Élytres tout aussi adhérentes à la base du cor- 
selet et coupées trés-carrément à leur bord antérieur; 
épaules droites, à peine arrondies au sommet, cóté pa- 
rallèles, extrémité nullement sinuée; stries finement pon- 
ctuées, point de rudiment basal ni de points sur le 3-e 
intervalle; ourlet basal bien marqué; 9-e iniervalle pres- 
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qu’ aussi large que le 8-e, un peu élargi en arrière, sa 
rangée de points trés-interrompue vers le milieu. 

La place de ce genre est évidemment près des Or- 
thomus et des Platyderus. 

M. tenuicornis Chaudoir. Long. 10; larg. 4 mm. à peine. 
9. D'un brun-rougeätre, plus foncé en dessus; avec un 
reflet irisé assez marqué sur les étytres; labre, palpes, 
antennes, pattes et épipleures ferrugineux, cuisses légére- 
ment rembrunies et faiblement irisées. Tête de la largeur 
de la moitié du corselet. Corselet moins élargi vers la 
base que dans l'Orth. aquila, ne se rétrécissant ni ne s'élar- 
gissant à partir du milieu; strie des côtés de la base lé- 
serèment sinuée et placée à égale distance de la ligne 
médiane et des côtés. Ælytres très parallèles, de moitié 
au moins plus longues que larges, d’un millim. environ 
plus larges que le corselet; le dessus s'abaissant plus for- 
temenl vers les cótés et l'extrémité; les intervalles moins 
plans, plutot trés-finement pointillés (ce qui n’est visible 
qu'au moyen d'un fort grossissement) que chagrinés com- 
me dans l'Órthomus. M. Bales, qui a trouvé cet insecte 
sur les bords du Haut-Amazone (Ega), pourra peut-être 
nous renseigner sur la dilatation des tarses du mâle. 


Feronia. 


Episterna postica elongata. 


.F. (Simodontus) sexfovcata Chaudoir. Long. 6'/, min. 
Plus petit que l’australis et proportionnellement plus étroit. 
Tête et corselet moins larges, surtout ce dernier, qui est 
moins transversal, moins élargi en arriére, avec les an- 
gles postérieurs plus arrondis, et qui parait plus allongé, 
le dessus finement chagriné et un peu terne; elytres plus 
étroites, plus rétrécies vers les épaules, plus ovales, plus 
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arrondies sur les cótés, plus convexes, surtout postérieure- 
ment, striées de méme; intervalles plus plans, visiblement 
chagrinés et ternes, le 2-e et le 4-e plus larges que le 
1-e et le 3-e; ce dernier et le b-e très-rétrécis à leur 
base; sur la 3-e strie 3 grosses fossettes, placées comme 
les points des autres Simodontus. D'un brun plus ou moins 
foncé en dessous; en dessus d'un bronzé plus ou moins 
clair, toujours un peu terne; palpes, antennes, jambes et 
tarses ferrugineux, cuisses légèrement rembrunies. On la 
reconnait facilement aux grandes fossettes des élytres. 
Queensland (Australie), envoyée par M. de Castelnau. 

Note. M. W. Mac Leay a décrit en 1871 Trans. ent. 
soc. of N. South-Wales), sous les noms d’Argutor fovei- 
pennis, nitidipennis et oodiformis trois espèces de Gayn- 
dah (Australie), qui sont nécessairement des Semodontus, 
mais la brièveté des descriptions ne m'a pas permis de 
- les rapporter avec certitude à aucune de celles que j'ai dé- 
crites. L'Orthomus antipodus Motschulski en est égale- 
ment et semble être mon elongatus, dans ce cas le nom 
proposé par cet entomologiste aura la préférence sur le 
mien. | 

Fer. (Ceneus) suspecta Chaudoir. Long. 9.—10 mm. 
Elle présente tous les caractères de ce groupe, quoique 
son facies soit un peu différent. Les sillons frontaux sont 
un peu moins profonds, les veux moins proéminents, mais 
la différence git surtout dans la forme du corselet, qui 
est plus étroit, rétréci en avant, trapézoide, plus profon- 
dément échancré antérieurement, avec les angles moins 
arrondis; les côtés le sont fort peu, les angles postérieurs 
bien droits; le dessus plus plan, les cótés du dessus de 
la base un peu déprimés, ce qui fail que les angies sont 
assez largement et triangulairement repliés légérement en- 
dessus; l'impression latérale interne très-peu sensible, 
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l'externe plus étroite. Les elytres différent peu; les stries 
sont moins profondes; les inlervalles plus plans, visible- 
ment chagrinés, ce qui les rend assez ternes, el sur le 
3-e il n'y aqu'un seul point placé aux trois-quarts. D'un 
noir de poix, légèrement bronzé en dessus, surtout sur 
les élytres, palpes et antennes ferrugineux; pattes brunes, 
genoux un peu rougeatres, ainsi que les jambes et lo: 
larses. Je ne connais que 2 femelles qui m'ont été en- 
voyées par M. de Castelnau comme venant de Queensland. 

Fer. (Blennidus) diminuta Chaudoir. Long. 9'/, mm. 
Beaucoup plus petit que le peruvianus. Téte pareille, im- 
pressions du front plus profondes. Corselet moins long, 
moins élargi en arrière, ce quilui donne une forme plus 
carrée, un peu plus convexe; angles poslérieurs droits, 
mais visiblement arrondis au sommet (landis qu'ils ne le 
sont point dans le ferruguneicornis Motscbulski, qui esl 
d'ailleurs bien plus allongé. Elytres à peu prés comme 
dans le peruvianus; sommet des épaules un peu plus 
arrondi, stries bien plus marquées sur le disque, mais 
augmentant aussi de profondeur vers les côtés et sur- 
tout vers l'extrémité. Ponctuation identique. En dessus 
d'un noir légèrement bronzé. Trois individus venant du 
Pérou. | 

Fer. (Blennidus) vancuveriensis Chaudoir. Long. 
8'/, mm. Plus petite, proportionnellement plus courte et 
plus ovalaire que la ferrugineicornis Motschulski = Tri- 
ramatus angustatus Chaudoir, et ressemblant à un Ste- 
nous. Tete à peu près pareille; corselet plus court, assez 
transversal, plus rétréci vers l'extrémité, plus élargi vers 
la base, plus arrondi sur les côtés; base remontant un 
peu obliquement vers les angles, qui sont légèrement 
obtus, sans être arrondis au sommet; le dessus légére- 
ment ridé en travers; ligne médiane, impressions basa- 
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les et rebord latéral comme dans la peruviana. Elytres 
notablement moins allongées que dans la ferrugineicornis, 
proportionnellement plus larges, plus ovalaires, quoique 
le milieu des côtés soit rectiligne, mais sur-une longueur 
moindre; le dessus strié de méme, slries plus profondes 
à l'extrémité, surtout les extérieures; intervalles très lis- 
ses, encore plus plans, devenant plus étroits et très- 
convexes vers le bout, tout le 9-e beaucoup plus élroil; 
les 3 points du 3-е et la série ombiliquée du 3-е idenli- 
ques. D'un bronzé cuivreux assez luisant en dessus; noir 
en dessous; bords latéraux du labre, palpes et les 3 pre- 
miers articles des antennes ferrugineux, le 3-e un peu 
rembruni, le reste de l'antenne brun; pattes d'un noir de 
poix, tarses plus bruns 1 9 venant de Vancouver. 


“Note. Motschulski a séparé sous le nom de Blenni- 
dus, de mes Trirammatus, les Feronia péruviennes en 
grande partie, voisines de la peruviana; elles en difle- 
rent effectivement par quelques caractères: le pénultiéme 
article des palpes maxillaires est plus grêle et aussi long 
que le dernier, tandis qu'il est plus court dans les Tri- 
rammatus; il n'y a pas point chez ces derniers de sil- 
lons entre les antennes, ni sur les cótés de la base du 
corselet, les stries des élytres ne deviennent pas aussi 
remarquablement profondes et les intervalles aussi con- 
vexes et aussi étroits vers l'extrémité. Les pattes des 
Trirammatus sont plus courtes et plus robustes; les tar- 
ses, plus gros, ne sont point sillonnés sur les cótés; l'ha- 
bitus est aussi différent. Dans le sous- genre Triramma- 
tus se placent l'unistriata avec sa variété fulgida Chau- 
doir; la Chaudoiri Guérin qui paraît avoir 616 omise 
dans le catalogue Harold et Gemminger, et la Lacordai- 
rei Dejean; dans celui de Blennidus les peruviana De- 
jean, diminuta, ferrugineicornis, vancuveriensis Chau- 
doir et rufescens Solier. 
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Fer. (Ohlaenioidius) peciloides Chaudoir. Long. 16 mm. 
Trés-voisine du prolizus dont elle me paraît différer spé- 
cifiquement par sa taille plus petile, son corselet moins 
long, plus rétréci vers la base, moins échancré à son bord 
antérieur, avec les angles moins avancés el plus arron- 
dis, ainsi que les cólés; ceux de la base en dessus sont 
largement creux el les impressions basales sont plus pro- 
fondes, le fond en est plus chagriné; les élytres sont 
plus arrondies aux épaules el méme sur les côtés, plus 
ovalaires, leurs stries plus profondes, surtout anlerieure- 
ment et plus ponctuées. Queensland. 

Fer. (Psegmatopterus) anchomenoides Chaudoir. Long. 
13 — 14; larg. 5 mm. Quoiqu'on ne puisse méconnaitre 
une cerlaine ressemblance de forme entre celle espèce 
et le Rhytist. liopleurus, elle ne saurail êlre placée dans 
ce sous-genre; 1", parce que le bout du prosternuin entre 
les hanches n’est ni rebordé ni méme aplati et qu'il est 
arrondi, et que ses épislernes ne sont pas ridés près de 
leur suture interne, 2°, parce que les épisternes posle- 
rieurs sont moins longs, peu rétrécis en arriére el n'of- 
frent point de sillons latéraux, 3*, parce que les larses 
antérieurs des males sont bien plus étroitement dilalés, 
avec leurs articles plus longs que larges, 4°, parce que 
les élytres sont aussi fortement striées sur les cótés que 
sur le disque et de plus, que les intervalles ne sont pas 
lisses, mais paraissent, surtout vers les côtés, couverts 
d'une granulation trés- fine (inde nomen subgeneris). Le 
dernier article des palpes est un peu plus tronqué, mais 
le labre, les mandibules, les antennes, le menton el la 
languelle ne m'ont pas semblé différer. Ainsi que dans 
les Rhytisternus le 3" intervalle est dénué de points, 
mais à là base auprès de Pécusson il y a un assez long 
rudiment de slrie; l'extrémité des élytres est un peu 
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sinuée, les tarses ne sont de méme pas sillonnés sur les 
côlés. La place de ce sous-genre me semble être auprès 
des Chlaenioidius, avec lesquels il a plusieurs caractéres 
en commun, tels que la fine granulation des élytres, la 
forme des épisternes, la faible dilatation des tarses elc., 
mais le corselet n’est pas élargi en arrière, les élytres 
sont fortement sillonnées, et ce qui est surtout remar- 
quable, c'est que les 5-e, 6-е et 7-е stries des élytres 
se réunissent vers les trois-quarts en une seule, qui se 
prolonge le long du bord postérieur jusqu'à l'extrémilé 
de la première. Tête comme dans la prolixa, mais plus 
lisse; front un peu plus convexe, séparé du vertex par 
une légère dépression un peu plus sensible; yeux un peu 
moins saillants (-7). Corselet environ d'un quart plus 
large que la tête, pas tout à fait aussi long que large, 
de méme largeur aux deux extrémités, assez modéré- 
. ment arrondi sur les cótés, méme vers le milieu, mais 
passablement et longuement sinué avant les angles posté- 
rieurs, qui sonl droits, légérement saillants en dehors 
el aigus au sommet; base très-légèrement échancrée en. 
arc de cercle d'un angle à l'autre; le dessus peu con- 
vexe, plus lisse, sauf quelques petites rides transversales 
tres-fines, ligne médiane bien plus marquée, s'arrétant 
aux deux impressions transversales, qui sans être pro- 
fondes, sont distinctes; impressions latérales de la base 
plus profondes, un peu plus sipuées; l'excavalion près 
des angles postérieurs plus profondes, ce qui fail que 
ceux-ci sont plus repliés en dessus; le long du bord la- 
téral une gouttière plate qui s’elargit en arrière et se 
perd dans ladite excavation; rebord latéral assez étroit; 
dans la gouttière deux petits points pilifères, l'un avant 
le milieu, l'autre prés de l'angle postérieur. Elytres de 
moilié plus larges que le corselet, en ovale presque tron- 


= == 


qué à sa base; épaules subanguleuses, côtés assez arron- 
dis: extrémité recouvrant l'anus, sinuGe assez fortement 
de chaque côté et terminée en queue arrondie (subcau- 
data); le dessus un peu bombé dans tous les sens, avec 
des stries profondes, finement mais bien distinctement 
crénelées dans le fond, les points s'oblitérant vers l'ex- 
trémité; le rudiment basal assez long, placé à cólé de 
l'écusson; la í-e strie sort d'un petit point ombiliqué, 
[а 5-е et la 6-е sont a la base arrondies lune vers 
l'autre et se réunissent avant d'atteindre la base; inter- 
valles assez convexes; les 5 premiers plus lisses, mais 
les autres assez visiblement granuleux, le 9-e, qui est 
plan, se rétrécit vers sa base el porte une rangée de 
points ombiliqués, interrompue au milieu; en dedans du 
bord latéral règne une goutliere ruguleuse assez étroite, 
bordée d'un rebord fin, assez relevé; l'ourlet basal dé- 
passe un peu les angles du corselet, son bord postérieur 
est assez arqué et forme avec la goultiére latérale un 
angle peu prononcé, l'exirémité se relève un peu et 
forme une irés-légére saillie. Episternes antérieurs, mi- 
lieu du sternum et abdomen lisses; les quatre épisternes 
postérieurs et les segments latéraux de la base de l'ab- 
domen bien distinctement chagrinés. D'un noir luisant, 
visiblement bronzé sur les élytres; extrémité du dernier 
article des palpes ferrugineux. Deux individus venant de 
la Nouvelle-Zélande. Cette espèce ne figure pas dans la 
liste des Carabiques de ces iles qu'a publiée M. Bates. 

Fer. (Ophryogaster) anomala Chaudoir. Long. 15; larg. 
prothor. 3'/; élytr. 5'/, mm. Ce sous genre est trés- 
voisin des Pachymorphus et lui ressemble par le vernis 
qui recouvre les espéces qui y rentrent. Les différences 
consistent dans le profond sillon transversal, qui longe 
le bord antérieur des 3 derniers segments de l'abdomen, 
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et dans l'absence du rudiment de strie préscutellaire. 
Les 2 espèces que j'y place, diffèrent entre elles par les 
episternes poslérieurs qui sont sillonnés sur les côtés 
internes dans l’acquatoria, et ne le sont pas dans l’ano- 
mala, el par les larses postérieurs, dont les 2 premiers 
arlicles sont sillonnés en dehors dans la premiére et sim- 
ples dans la seconde, Dans toutes les deux le corselet 
est bien plus étroit que les élytres; les lobes du menton 
sont plus divergents que dans la corynthia. 

L'anomala ressemble un peu à la Fer. alata Brulle; 
nous la comparerons à la cordicollis, qui est voisine de 
l'alata, mais plus connue. Téte presque pareille; yeux un 
peu moins seillants; impressions du front plus profondes, 
anlennes plus longues. Corselet plus élroit, pas beaucoup 
plus large que la téle, un peu moins long que large, 
mais moins transversal; angles antérieurs plus rapprochés 
. des côtés du col, non avancés, mais nullement arrondis 
au sommel; côtés bien moins arrondis, surtout prés des 
angles antérieurs, plus longuement, mais moins fortement 
sinués avant les angles poslérieurs, qui sont moins droits, . 
mais nullement arrondis au sommet; le dessus plus con- 
vexe, tout aussi lisse, les deux impressions transversales 
plus marquées, les autres identiques. Æcusson plus lar- 
sement triangulaire. Elytres plus allongées, plus paralle- 
les, bien plus larges que le corselet; la courbe de la base 
des côtés derrière l'épaule bien plus forle; le dessus plus 
convexe dans le sens transversal; stries fines, mais nelte- 
ment tracées, trés-lisses; il n'y a point de rudiment à la 
base, mais la première strie est comme brisée et subin- 
terrompue non loin de la base; intervalles assez plans, 
devenant cependant assez convexes près de l'extrémité; 
la rangée de points ombiliqués sur le 9-e est beaucoup 
plus forte et mest qu'un peu plus espacée vers le milieu 
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que vers les extrémités. Le dessous du corps parfaite- 
ment lisse; pattes plus longues, plus gréles, cuisses moins 
renflées. Tant en dessus qu'en dessous d'un noir trés- 
luisant, avec de légers reflets irisés; palpes d'un brun 
rougedtre, les 3 premiers articles des antennes bruns avec 
les bouts roux, les 8 derniers plus rougeatres; paltes d'un 
noir de poix, avec les tarses brunátres. Il m'a été vendu 
par feu A. Deyrolle, comme venant du Mexique. 


Fer. (Ophryogaster) aequatoria Chaudoir. Long. 14; 
larg. proth. 3'/,; elytr. 5'/, mm. Elle ressemble beaucoup 
à l'anomala par sa forme, ses proportions et sa colora- 
lion, mais elle en diffère surtout par ses élytres plus 
bombées, fortement striées et ponctuées dans les stries; 
tele plus étroite, sillons antérieurs du front tout aussi 
profonds, mais parallèles; corselet un peu plus long, plus 
arrondi sur le milieu. des cótés, mais pas plus large, plus 
fortement sinué postérieurement, angles antérieurs pareils, 
postérieurs plus aigus; élytres un peu moins allongées, 
côtés encore plus arqués aprés l'épaule, moins longue- 
ment parallèles, s'arrondissant davantage après le milieu, 
plus convexes dans les deux sens, pius fortement striées, 
les stries ponctuées, les points gros, modérément rappro- 
chés les uns des autres, entamant légérement les bords 
des intervalles, qui sont plus convexes; ainsi que dans la 
précédente et dans la cordicollis, chaque strie semble sor- 
lir d'un point qui s'appuie au bord postérieur de l'ourlet 
basal; sur le 9-е intervalle, à côté de la base dela 2-е 
strie, il y a un pelit point ombiliqué comme dans l’ano- 
mala. En dessous on voit quelques gros points sur les 
premiers segments latéraux de l'abdomen. Je l'ai ache- 
tée de feu Guérin qui l'avait recue de la république de 
l'Ecuador. 
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Fer. (Pachymorphus) adelosioides Chaudoir. Long. 10 
mm. Quoique appartenant à ce groupe par ses caractères, 
elle en diffère un peu par sa forme parallèle et sa surface 
plus plane, qui rappellent la Fer. (Adelosia) picima- 
na. Elle se rapproche un peu de la Fischeri Solier, mais 
elle est autrement colorée. Tête comme dans la chalcea, 
plus lisse et sans trace de la dépression transversale un 
peu ponctuée qu'on y voit un peu aprés les yeux, qui 
sont moins proéminents. Corselet moins court, moins ar- 
rondi sur les côtés, ce qui fait qu'il est moins élargi 
vers le milieu, plus fortement sinué postérieurement avec 
les angles plus aigus et plus ressortants; le dessus nola- 
blement moins convexe, trés-lisse; ligne médiane plus mar- 
quée; impressions transversales presque effacées, surtout 
l'antérieure; fossettes basales plus étroites, linéaires, lisses 
comme le reste. Ælytres plus étroites, plus parallèles, 
. plus faiblement sinuées à l'extrémité, plus planes, surtout 
sur le disque; les 4 premiéres stries un peu plus mar- 
quées, les autres trés-faibles, le 9-e intervalle plus étroit, 
les 3 points du disque et la rangée submarginale pareils. 
D'un noir de poix trés-luisant, pattes et antennes brunes, 
premier article de celles-ci, palpes et tarses ferrugineux. 
Montevideo. | 

Note. Motschulski а proposé de remplacer le nom que 
j'avais proposé pour ce sous-genre en 1838 par celui de 
Nortes, par ce que Hope l'a donné à un sous-genre d'An- 
thiades, mais comme ce dernier n'a pas élé admis jusqu'à 
présent et qu'il n'y a d'ailleurs pas de raison d’admettre 
que le Coleopt. Manual oü Hope l'a établi, ait paru avant 
les premières feuilles du Bulletin de la Société de Mos- 
cou de 1838, où j'ai publié le mien, je crois l'innovation 
faite par Motschulski inutile, d'autant plus qu'il n'y au- 
rait eu qu'à admettre le genre de Feronomorpha pro- 
posé par Solier. 


Fer. (?) nimbatidia Chaudoir. Long. 9—10 mm. Très- 
voisine de la nembata Morawitz et colorée de même, 
mais différant par la forme du corselet, qui est plus ar- 
rondi sur les côtés, avec le sommet des angles posté- 
rieurs bien arrondi, sans trace de la dent qu'on y voit 
dans la nimbata; la petite ligne élevée prés des angles 
plus longue, plus élevée, l’espace qui la sépare du re- 
bord latéral lisse. Deux individus venant du Japon. 

Fer. (?) Solskyi Chaudoir. Long. 11 mm. Egalement 
voisine de la nembata, mais plus grande, plus allongée: 
corselet plus rétréci vers sa base, qui n'est pas plus large 
que l'extrémilé; bord antérieur moins échancré, angles 
moins avancés et moins aigus; le dessus plus convexe; 
la carène voisine des angles postérieurs droite, plus lon- 
gue et plus élevée, ponctuation des excavations basales 
plus grossière; élytres plus allongées, plus parallèles, 
stries plus profondes et plus fortement ponctuées, inter- 
valles plus convexes. Coloration identique. Un mâle, 
trouvé prés de la rivière Lefu (prov. de l'Amour), m’a 
élé envoyé par M. Solsky. 

Note. M. Bates, d’après M. Morawitz, considère | Ar- 
gutor nimbatus de ce dernier comme identique avec le 
Rhagodus (Argutor?) microcephalus Motschulski. J'hé- 
site à adopler cette synonymie, car la descriplion de 
Motschulski ne convient pas bien au nimbatus; les mots: 
«convexus, vix nitidus, palpis.... piceo nigris, capile in- 
ler antennas angulatim biimpresso, thorace subelongato, 
strigulis vix distinctis, lateribus postice paulo angusta- 
lis... stria secunda postice bipunclata» ne me semblent 
pas pouvoir étre appliqués à cet insecte; de plus en 
donnant les caractères des Rhagodus, il dit: «corselet 
avec une seule impression distincte de chaque cóté de 
la base, laquelle est trés-prés de l'angle postérieur; 3-e 


article des antennes plus court que le premier; forme 
générale rappelant les Larus (Cytronotus), mais plus rac- 
courcie», ce qui est tout aussi peu applicable à l'espèce 
de Morawitz. Mais je dois dire que je ne connais pas 
d'espéce à laquelle s'adapte Ja description de Mo- 
tschulski. 

Ces 3 espèces: nimbata, nimbatidia et Solskyi ont 
un peu le facies de la Fer. erythropus Dejean, mais elles 
en différent par quelques caractères: 1°, le premier ar- 
ticle des tarses antérieurs des g n'est ni déprimé ni 
creux en dessus, 2°, la base du corselet offre de chaque 
côté deux petites stries dans une large excavation ponc- . 
tuée; 3°, l'ourlet basal se termine à l'épaule en une dent 
distincte; 4°, il n'y a que deux points sur le 3-e inter- 
valle des élytres, et ils sont autrement placés; 5°, les 
épisternes postérieurs sont beaucoup plus longs, et tout 
. le dessous du corps, à l'exception d'une bande longitu- 
dinale sur le milieu, est densément ponctué et comme 
rugueux, ce qui les rapproche de certains Pecilus, dont 
les distinguent l'absence de carénes sur les premiers ar- . 
ticles des antennes, celle des petits cils qui garnissent 
le dessous des côtés du 5-e article des tarses, ou l'on 
ne voit qu'un long poil placé aprés la moitié ete.; les 
tarses postérieurs sont visiblement sillonnés à leur côté 
exlerne; les segments abdomineux sans sillons transver- 
saux. Elles devront former un groupe distinct. 


Episterna postica breviora. 


Fer. ophruodera Chaudoir. Long. 9; larg. 3'/, mm. Je 
ne suis par sür que les entomotogistes américains aient 
reconnu la Fer. obscura Say, qui d’après la description 
est d'un noir brillant, avec les antennes plutôl brunes 
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et les pattes d'un brun de poix, mais dans tous les cas 
elle ne peut s'appliquer à deux espèces de ma collection, 
dont l'une vient du Texas, l'autre du Mississipi, et qui 


sont brunes avec les antennes et les pattes ferrugineuses 
ou testacées. Ni l'une ni l'autre n'atteignent la taille in- 
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diquée par Say Ga} ni même celle que lui assigne 


Leconte m) Celle qui vient du Mississipi (Ophryo- 


dera) n'a que 9 mm. de longueur sur 3‘, de largeur; 
elle est exactement colorée comme la £wmescens dont 
elle a la taille, et est plutôt un peu plus large. Tête au- 
trement impressionnée sur le devant du front, suture de 
Pépistome peu distincte, impressions latérales trés-cour- 
tes, peu obliques, se prolongeant sur les cótés de l'épi- 
stome - (tandis que dans la tumescens la suture de Pépi- 
stome est profonde, les impressions latérales sont assez 
longues, et forment des sillons obliques, qui se dirigent 
vers les yeux et forment des angles obtus avec la suture). 
Corselet offrant les mémes proportions, mais différant par 
les angles postérieurs tout a fait arrondis, par le bord 
antérieur plus échancré, avec les angles un peu plus 
avaneés, et par le rebord latéral qui est notablement plus 
large; sillons latéraux de la base lisses, parallèles à la 
ligne médiane (divergeant assez fortement en avant dans 
la tumescens). Elytres un peu plus régulièrement ovales, 
ne commencant pas avant le milieu à se rétrécir vers 
Péxtremité, striées à peu près de méme; ponctuation des 
stries moins forte, mais visible; le second point du 3-e 
intervalle placé (comme dans l’obscura, d’après la des- 
cription) contre la 3-e strie. Dessous du corps lisse, avec 
les premiers segments latéraux de l'abdomen et les cótés 
M3. 1878. 5 
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des 3 derniers ponctués, le milieu parfaitement lisse, le 
dessous plus clair et plus rougeätre que le dessus. 

Fer. punctiventris Chaudoir. Long. 10*/,; larg. 3'/, mm. 
Cette seconde espèce est un peu plus grande, en dessus 
d'un brun plus foncé et moins luisant; sa forme est plus 
allongée, mais moins que celle de la ventralis. Tête plus 
allongée, impressions frontales parfaitement paralléles, en 
forme de petits sillons plus longs que dans l'ophryodera. 
Corselet moins court que dans la tumescens, côtés tom- 
bant obliquement sur la base, angles postérieurs marqués, 
mais obtus et un peu arrondis au sommet, sillons posté- 
rieurs obliques comme dans la Zumescens, plus longs; re- 
bord latéral un peu moins étroit que dans ce dernier, 
mais pas aussi large que dans l'espéce précédente, Élyt- 
res plus allongées et plus acuminées à l'extrémité, mais 
d'ailleurs assez semblables, striées de méme, stries aussi 
.distinctement ponctuées que dans la twmescens; le 2-e 
point du 3-e intervalle placé contre la 2-e strie, mais 
un peu plus en arriére. En dessous la partie creuse des 
épisternes intermédiaires densément ponctuée, ainsi que - 
les segments latéraux de la base de l'abdomen; les 3 der- 
niers le sont non seulement sur les cótés, mais encore 
tout le long de leur bord antérieur; il y a aussi quel- 
ques points sur les épisternes postérieurs. Antennes et 
pattes d'un ferrugineux moins clair que dans les deux 
autres, mais pas brunes, comme il est dit que le sont 
celles de l'obscura. 

Note. La forme des angles postérieurs du corselet est 
sujelle à varier dans les divers individus du. &wmescens, 
ainsi dans l'un, plus typique, les angles sont indiqués par 
une petite dent, dans les deux autres de ma collection 
ils sont simplement obtus et méme légérement arrondis au 
sommet, mais ils ont tous les autres caractéres du type. 
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Fer. (Sarticus) quadrisulcata Chaudoir. Long. 19, 
larg. 6'/,"mm. Elle se distingug de toutes les espèces de 
ce sous-genre et de la plupart des Feronia, à lexcep- 
tion des Oribazus, par la sculpture des élytres, qui n'ont 
chacune que 4 profonds sillons. Taille du saphyreomar- 
ginatus. Tête plus renflée derrière les yeux, qui sont 
postérieurement plus emboités dans la saillie des joues et 
moins proéminents; entre les yeux deux petites fossettes 
arrondies; dernier article des palpes labiaux un peu plus 
large. Corselet en ovale largement tronqué et échancré 
antérieurement, notablement rétréci vers la base, presque 
aussi long que large, atteignaht sa plus grande largeur 
` аи premier tiers; côtés moins arrondis, surtout aprés le 
milieu, angles postérieurs nuls, se perdant complètement 
dans la rondeur réguliére de la base, qui est assez ar- 
quée, sans étre ni échancrée ni méme aplatie au dessus 
du pédoncule; le dessus plus convexe, tres-lisse; ligne 
médiane plus imprimée, atteignant les deux bords et se 
dilatant un peu en fossette ovalaire profonde avant l'im- 
pression iransversale postérieure, qui est peu profonde; 
rebord latéral plus élargi postérieurement, la rigole qui 
le sépare du disque, plus profonde et plus étroite; fos- 
settes latérales de la base aussi plus étroites et séparées 
de la rigole par un espace triangulaire assez convexe, 
derrière lequel elles la rejoignent. Elutres pas plus lar- 
ges que le corselet, un peu plus prolongées en queue 
après la sinuosité du bord postérieur, bien plus convexes; 
base séparée du pédoncule par un étranglement bien plus 
profond, ce qui la fait ressembler à un Broscide; ourlet 
basal beaucoup plus étroit, rectiligne et se réunissant 
à la gouttiére latérale par une courbe régulière et sans 
former d'angle comme dans la saphyreomarginata; stries 
profondes, mais plus fines et moins ponctuées, les 2-e, 
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3-е, 6-e ef 7-е, complétement, oblitérées, de sorte que 
l'intervalle. qui sépare la 2-e de la 4-е a la largeur de 
deux intervalles, et qu'il n'y en a qu'un entre la 5-е et 
la 8-e stries, ils sont trés-lisses et passablement convexes, 
l'extrémité du premier intervaile large est partagé en 
deux à l'extrémité par un troncon de strie, et se joint 
avec l'extrémité du large intervalle externe et de celui 
qui les sépare; la rangée de points ombiliqués du 9-e 
est de méme continue, mais on ne voit aucun point sur 
le disque; le rudiment préscutellaire est plus court, et à: 
côté de la base de la première strie on voit un petit 
point ombiliqué; rebord latéral plus étroit, surtout posté- 
rieurement. Le dessous du corps pareil. D'un noir irisé 
très-luisant ef comme vernissé, corselet et élytres d'un 
bronzé irisé, avec la rigole latérale du corselet, le large 
intervalle externe. des élytres ainsi que le 9-e et la gout- 
tière latérale d'un vert cuivreux, tandis que le rebord 
latéral et les épipleures sont noirs comme le dessous. 
L'individu. que je posséde m'a été envoyé par M. de 
Castelnau et vient de Port-Denison (Australie septentrio-: 
nale; le 4 vient également du nord de |’ Australie. 
Fer. (Satricus) ischna Chaudoir. C'est le nom que je 
propose pour la Fer. elegantula Castelnau (qu'elle ne 
peut garder), qui me paraît différer spécifiquement de la 
cyclodera par son corselet et ses élytres plus étroits, ce 
qui lear donne Гат plus allongé; le corselet est plus 
rétréci vers sa base, les côtés sont moins arrondis après 
le milieu, ce qui fait que les angles postérieurs sont plus 
indiqués et que la forme du corselet est moins circu- 
laire; les épaules sont subanguleuses, la base des côtés 
des élytres est moins arrondie, le dessus est plus plan, 
les intervalles plus plats et plus chagrinés, méme dans. 
le mâle; les cuisses d'un testacé pâle. King Georges, 
Sound (Australie S. O.). 
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Fer. (Holcaspis) edax Chaudoir. Long. 18, larg. 6 mm. 
Q Quoiqu'appartenant à ce groupe, elle en diffère par 
sa forme élargie. Antennes plus courtes, à articles plus 
larges, moins allongés. Tête moins longue, plus large, 
yeux plus proéminents, méme dans la femelle; saillie des 
joues derrière les yeux bien plus courte. Corselet plus 
large et plus court, subtransversal, un peu plus large 
que la tête, légèrement rétréci vers la base; bord anté- 
rieur moins échancré, angles moins avancés, comme 
tronqués et largement arrondis, cótés à peine et très- 
brièvement sinués près des angles postérieurs, qui ne 
sont pas tout à fait droits, mais nullement arrondis au 
sommet; base coupée plus carrément; le dessus ondulé 
à peu prés de méme; fossettes latérales de la base plus 
larges, plus triangulaires, ne se prolongeant pas jusqu'au 
bord postérieur: bourrelet plus gros. Elytres d'un mill. 
seulement plus larges que le corselet, exactement de 
moitié plus longues que larges, fortement ovales, nulle- 
ment paralléles; base pareille; saillie du bout de l'ourlet 
plus forte, cótés réguliérement arrondis, extrémité moins 
sinuée; dessus plus convexe dans le sens de l'axe; stries 
plus fines, plus densément ponctuées, les points nulle- 
ment allongés, point de strie rudimentaire à là base, ni 
de points sur le disque; intervalles plans, bourrelet laté- 
ral plus épais. Coloration identique; élytres de la femelle 
plus ternes. Envové par M. de Castelnau comme venant 
de la Nouvelle-Zélande et manquant également dans lénu- 
mération de M. Bates. 

Fer. (Pterostichus?) melanodes Chaudoir. Long. 16 mm. 
Elle ressemble tellement à la melas qu'on est tenté de les 
confondre, mais elle en différe par plusieurs caractères. 
Impressions frontales. plus étroites, lisses, un peu arquées 
en dehors. Corselet un peu plus rétréci vers la base, la 
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dent qui termine. l'angle postérieur moins saillante, la 
strie interne de l'excavation basale se perd complètement 
dans Ja rugosité du fond, la caréne qui la borde en de- 
hors, notablement plus longue, plus élevée, plus étroite, 
dle sorte que la rigole latérale s'élargit un peu en cet 
endroit (l'élévation qui dans la melas sépare les deux 
stries dans l'excavation, n'existe point ici). Elytres offrant 
les mémes proportions, mais la base des cótés plus ar- 
rondie et plus arquée vers l'épaule; l'extrémité bien 
moins obtusément arrondie, visiblement sinuée, recou- 
vrant tout à fait l'abdomen: le dessus, plus plan sur le 
disque, descend beaucoup plus brusquement sur le bord 
postérieur; stries plus fines, moins visiblement ponctuées, 
intervalles presque plans; sur le 3-e trois points enfon- 
cés, le premier au premier tiers, le second au deuxiéme, 
le troisième un peu aprés le second, tous trois appuyés 
contre la 2-e strie; points ombiliqués du 9-е plus petits, 
distribués de méme. Coloration identique, élytres de la 
2 plus ternes (male inconnu). M. Boucard me l'a vendu 
comme venant de la Mandchourie. Aucune des espèces 
décrites par Motschulski, MM. Morawitz et Bates ne sau- 
raient étre rapportées à celle-ci. 

Fer. (Hypherpes) brachyptera Chaudoir. Long. 9 mm. 
Cette forme paraissait propre à la côte occidentale de 
l'Amérique du Nord, mais M. Sallé en a découvert une 
espèce sur le versant oriental des Cordiliières du Mexique. 
Elle ressemble un peu à la brunnea et sa coloration est 
identique, mais elle est proportionnellement plus trapue 
et plus raecourcie. Tête pareille; corselet plus arrondi 
sur les cótés qui se dirigent plus obliquement vers la 
base; cependant, gráce à une légére sinuosité assez courte, 
qui précède. les angles postérieurs, ceux-ci sont droits, 
le coin postérieur n'est pas creux et plutót légérement 
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relevé, la iigne médiane n'atteint pas la base. Elytres 
. notablement plus courtes, plus largement tronquées à la 
base; épaules obtusément anguleuses, mais sans dent; 
base des cótés à peine arrondie aprés l'épaule; plus loin 
et surtout aprés le milieu ils le sont au contraire da- 
vantage; le dessus sensiblement plus bombé, surtout dans 
le sens de l'axe et vers le bord postérieur; stries moins 
profondes, intervalles plus plans; il n'y a pas de rudi- 
ment de strie prés de l'écusson, cependant les deux pre- 
mières stries divergent un peu à la base; il n'y a aucun 
point sur le 3-e intervalle; prosternum non rebordé, 
jambes postérieures du 4 arquées et dentelées en de- 
dans; les dents assez distantes l'une de l'autre et yen 
saillantes, dans les 9 elles sont droites. 

Fer. (Pristoscelis) serratipes Chaudoir. Long. & 12*/, 
9 11 mm. La femelle a de la ressemblance avec l’.Hyp- 
herpes validus, mais elle est plus petite, le 7 est plus 
allongé et son corselet est différent. Mais cette espéce 
diffère des Hypherpes par ses yeux plus petits et plus 
emboîtés postérieurement dans la saillie allongée et assez 
forte des joues, par la présence dedeux gros tubercules 
derrière la suture élevée de la base du menton, par l'ab- 
sence presque compléte d'impressions sur le devant du 
front, par le labre un peu échancré antérieurement, par 
les mandibules plus avancées, par les antennes plus cour- 
tes et dont les articles extérieurs sont plus larges, plus 
courts, plus ovalaires, mais dont les 2-e et 3-e surtout 
sont notablement plus courts et plus en massue, les jam- 
bes postérieures des máles sont arquées et dentelées en 
dedaus; les tarses composés d'articles plus courts, plus 
renflés à l'extrémité; le prosternum n’est point rebordé; 
les trochanters postérieurs assez longs et se terminent en 
pointe, le rudiment de strie à la base est court comme 
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dans les Hypherpes, mais sur le 3-e intervalle on. voit 
un point pilifere placé aux deux tiers postérieurs. Ges ca- 
ractéres, joints à la forme particuliére du mále, me sem- 
blent nécessiter l'établissement. d'un sens-genre,- certai- 
nement voisin des Hammatomerus, des Holciophorus et 
des Hypherpes. Tête assez grosse, rappelant celle de la 
Fr: vostrata, mais les joues derrière les yeux sont moins 
renflées, quoiqu'elles le soient encore assez sensiblewent; 
les impressions du front presque pas marquées; les palpes 
el les mandibules semblables. Corselet. à peine plus large 
que la tête avec la saillie des joues, aussi long que large 
et carré dans le male, d'un soupcon moins long et légé- 
rement rétréei en arrière dans la femelle; les angles an-- 
térieurs moins arrondis que dans la F. valida, ainsi que 
les côtés; les angles postérieurs un peu plus obtus, quoi- 
que à peine arrondis au sommet, la légére rondeur du 
côié se prolonge jusqu'à ces angles sans. aucune sinuo- 
sité, le dessus pas plus couvexe; la ligne médiane et le 
rebord latéral pareils, ce dernier se relève légèrement en 
arrière, les impressions latérales de la base bien moins 
profondes. Elytres environ d'un millim. plus larges ‚que 
le corselet, notablement plus raccourcies que dans la va- 
lida, plus ovalaires, plus convexes; épaules un moins ar- 
rondies au sommet; l'extrémité de l'ourlet basal dépasse 
les angles de la base du corselet; les stries un peu moins 
profondes, distribuées d'ailleurs de meme. Coloration exac- 
tement pareille. Quatre individus trouvés au Mexique 
par M. Sallé. 

Fer. (Pterostichus) consanguinea Chaudoir. Long. 10 
mm. Tres-voisine de l'armenas = inculta Kraalz, mais 
un peu plus petite et différant par ses pattes ferrugineu- 
ses; impressions du front, moins marquées; corselet plus 
court et plus transversal; élytres sans la moindre dent 


И 


à l'extrémité de l'ourlet basal, intervalles pas chagrinés 
dans la femelle, comme dans l'armene de ce sexe. Anten- 
nes plus courtes, notamment le 3-е article plus raccourci 
et plus renflé au bout. Deux femelles trouvées. pres de 
Trébisonde par M. Th. Deyrolle. 

Note. L’Abax Stierlini Gautier des Cottes n'est point 
un Abax, mais un Haptoderus, voisin de l’amaroides, 
mais notablement plus grand; il en différe en outre par 
la tête moins enfoncée dans le devant du corselet, qui est: 
moins arrondi sur la partie antérieure des cótés; ceux- 
ci sont droits et parallèles à partir du milieu, les angles 
postérieurs sont très-droits et aigus au sommet; le dessus 
est plus lissé; le bourrelet latéral grossit un peu posté- 
rieurement. Les élytres ont presque la méme forme, leur 
base est un peu plus élargie; les stries sont plus finement 
ponctuées, la 3-e porte 3 points; le rebord latéral est 
plus large et plus relevé, surtout en se rapprochant de 
l'épaule. Antennes et pattes plus fortes, les premiéres plus 
longues. En dessus d'un noir profond luisant, un peu irisé 
sur les élytres; antennes plus foncées, surtout vers la 
base; palpes et pattes colorés de méme. Une paire, prise 
prés de Trébizonde par M. Th. Deyrolle. 

Fer: (Notonomus) parallelomorpha Chaudoir. Long. 
14'/, mm. Pour donner une description comparative de 
cette espèce, ce n'est qu'à l'opulenta ou а Гедиез qu'on 
peut l'assimiler, mais elle est bien plus paralléle que la 
première, biea plus petite et proportionnellement plus 
étroite que la seconde. Tête comme dans lopulenta; cor- 
selet plus étroit, aussi: long que. large, à peine rétréci 
vers la base, avec les côtés bien moins arrondis; les an- 
gles postérieurs plus droits, le dessus plus plan, l'espace 
entre, l'impression latérale de la base et le bord latéral 
bien, plus aplati, surtout près de la base. Élytres à peine 
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un peu plus larges que le corselet (environ d'un '/, mill.), 
exactement deux fois plus longues que larges, bien plus 
paralléles, moins arrondies vers les épaules, dont la saillie 
est un peu plus prononcée; le dessus moins convexe, sil- 
lonné de méme; les intervalles plus convexes et plus étroits 
vers l'extrémité, avec deux points bien › marqués sur la 
moitié postérieure du 3-e intervalle; sur l'élytre gauche 
de mon individu il y a un 3-e point un peu avant le 
milieu, qui n'est peut-étre qu'accidentel; les points om- 
biliqués du 9-e sont plus gros. Tête bronzée, corselet 
d'un cuivreux pourpré luisant; élytres d'un noir modéré- 
ment brillant, légèrement bleuätre; les 2 intervalles exter- 
nes un peu violets, le dessous du corps d’un noir bril- 
lant, avec un léger reflet métallique sur les épisternes 
antérieurs; pattes noires, ciliées de ferrugineux; palpes et 
antennes d'un brun rougéatre, les 4 premiers articles de 
‚ces dernières noirs. Cette espèce, qui habite le Queens- 
land et m'a été dernièrement envoyée par M. de Castel- 
nau, ne peut étre rapportée à aucune de celles qu'il a 
décrites, et je ne crois pas qu'aucune des descriptions — 
d'espéces de ce genre par M. W. MacLeay puisse lui 
étre appliquée. 


Oodides. 
Thryptocerus. 


Фротто, brisér, уёрас eorne. 


Mentum -breve, in fundo leviter bisinuato, lobis 
valde divergentibus apice subobtusis. 

Labrum modicum, anterius angustatum, vix emar- 
ginatum, angulis latius rotundatis, subcon- 
vexum, laeve, utrinque ad angulos unipuncta- 
lum, medio margine antico obsolete bipunctato. 
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Mandibulæ. basi late, parum porrectæ, valde ar- 
cuate, apice valde attenuato, acutissimo. 


Mazille falcatæ, intus dense ciliate. 
Ligula palpique desunt. 


Antenne insignes, fractæ; articulis, primo sequen- 
tibus qualuor simul sumptis longitudine aequali, 
subarcualo, basi tenui, apicem versus sensim 
modice incrassato, secundo sequentibus bre- 
viore; his inter se aequalibus, tennuibus, pro- 
thoracis medium vix superantibus; puberulæ, 
articulis tribus basalibus glaberrimis. 


Pedes haud abnormes, nitidi, appendice postico 
acuminato; Zarse articulo quinto utrinque haud 
ciliato; antice (f valde dilatati, articulo primo 
trigono, apice medio subangulato, secundo 
tartioque brevibus, transversis, subquadratis, 
interse aequalibus, cunctis utrinque dense lon- 
guisque ciliatis. 

Caput parvum, laeve, minime impressum, oculis 
fere planis, genis haud extantibus, modice con- 
vexum, subquadrato-rotundatum. 


Prothorax latus, anterius valde angustatus, apice 
profunde emarginatus, angulis productis, apice 
anguste rotundatis, lateribus modice aequaliter- 
que arcuatis, angulis posticis fere acutis, basi 
obsolete emarginata; supra convexus, laevis- 
simus, haud impressus, linea media obsoletiore, 
margine laterali reflexo, deplanato, tenui. 


Elytre basi thoracis latitudine, pone humeros 
obtusiusculos, nec dentatos, haud ampliata, basi 
valde truncata, thoracis basi arcte annixa, api- 


cem versus sansim angustriora, lateribus po- 
sterius sal rotundatis, latitudine tertia parte 
longiora, apice minus obtuse acuminata, supra 
convexiuscula, laevissima, vix striata, puncto 
disci nullo, interstitio nono angustissimo, basi 
el apice evidentius catenulato, stria subscutel- 
lari rudemintali nulla, suleulo marginali, cum 
margine basali angulum acutum fingente, hoc 
latiusculo, extus latiore; apice rotundato. 


Corpus subtus laeve; prosternum simplex, cunei- 
forme; mesosternum antice profunde excava- 
tum; episterna postica traperiformia, longitu- 
dine latiora, antice et intus tantum sulcata; ano 
medio grossius bipunctato. 


Habitus late ovatus, convexus; politissimus. 


Cet insecte à l'aspect d'un large Oodes, et est 
aussi remarquable par ses antennes brisées 
(comme par. ex. celles des Trigonotoma) que 
par le vernis brillani qui le recouvre. Il rentre 
dans le groupe des Oodides. 


Thr. politus (Mus. Paris.) Totus niger nitidissimus. La 
taille de cet insecte que je n'ai pas mesuré exactement, 
égale à peu prés celle des Systolocranius moyens. Il ha- 
bite Madagascar, et fait partie de la collection du Jardin 
des Plantes. 


Pogonides. 
Pogonus. 


P. australis Chaudoir. Long. 6'/, mm. Il ressemble 
tout à fait au cardiotrachelus, et il est coloré de méme, 
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mais. il est notablement plus petit, et les élytres sont pro- 
portionnellement plus étroites et plus paralléles; le rebord 
latéral du corselet est plus fin; la ligne élevée prés des 
angles postérieurs est obsolète; la ponctuation des dépres- 
sios’basales plus fine et plus serrée, le sommet des ang- 
les de la base plus aigu; ponctuation des stries plus fine. 
2 individus envoyés par M. de Castelnau venant des en- 
virons de Melbourne. 


Patropides. 
Pjatidiolus. 


Par la position de l’étranglement basal de la tete, ce 
nouveau genre rentre dans le groupe des Deltomérides 
(Ann. de la soc. belg. XIV. p. 51); mais il diffère des 
- deux genres qui le constituent, par. les caractères sui- 

vanis. 


Le menton est à sa base comme partagé en trois 
parties par deux excavations extrémement pro- 
fondes, ovales, qui ressemblent à de gros trous. 


Le deuxiéme article des antennes est beaucoup 
plus court, presque globuleux; le premier est 
plus aminci vers sa base et tronqué plus car- 
rément; les articles 4 — 10 sont plus gros, 
moins allongés. - 


Le pénultiéme article des palpes maxillaires est 
notablement plus court, et muni de quelques 


poils à son extrémité; le dernier de tous les 
palpes plus aminci vers le bout et plus pointu. 


[i Les yeux sont beaucoup plus petits. 
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Les tarses sont de méme revétus de poils en 
dessus. 


Pl. rufus Chaudoir. Long. 5 mm. Infiniment plus pe- 
üt que le Platidius depressus et proportionnellement bien 
plus étroit. Impressions du front et du vertex moins 
ponctuées; yeux extrêmement petits, peu saillants. Cor- 
selet plus étroit, nullement transversal, un peu moins 
long que large, à peine plus large que la tête; angles 
antérieurs moins arrondis, ainsi que les côtés avant le 
milieu; le dessus moins ponctué vers les côtés; la ligne 
médiane plus forte, atteignant les deux bords; l'impres- 
sion transversale postérieure plus marquée; il n'y a point 
de ligne élevée près de l’angle postérieur; la ponctuation 
de la base n’existe que dans l’impression transversale et 
s'efface le long du bord postérieur; le rebord latéral 
moins large; dans la rigole il n'y qu'un poil placé avant 
‘le milieu, tandis qu'il y en a plusieurs dans les Deltome- 
rus. Elytres plus étroites, plus rétrécies vers la base qui 
est moins carrée, légèrement arrondies sur les côtés, 
extrémité de chacune bien plus obtusément arrondie; le 
dessus encore plus plan, stries plus fines, surtout vers 
les côtés; intervalles plans; le 2-e s'élargit vers l'extré- 
mité, le 3-e s'y unit au 5-e et au 6-e; 3 points placés 
de méme sur le 3-e Entiérement d'un testacé rougeátre, 
élytres un peu plus pâles, ainsi que l'abdomen, les pat- 
tes et les palpes. Découvert par le professeur Dybowski 
à Kultusk, extrémité S. O. du lac Baïkal. 


Note: Dans un article intitulé ,Synon. Notes and des- 
cript. of new. spec. of. N. Amer. Col.“ inséré dans les 
„Trans. Amer. ent. soc. 1875 p. 126 et seg. M. le Dr. 
Horn réunit au Patrobus septentrionis les fossifrons, 
foveicollis, longiventris, tenuis et rufipes Leconte. Il 
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parait ne pas avoir eu connaissance de ma monographie 
des Partobides, où j'émettais des doutes sur la validité 
du fossifrons, mais où j'ai expliqué pourquoi le fovei- 
collis est une espèce bien distincte: dont l'angusticollis 
n'est qu'une variété; tandis que le fulvus Mann. n'est 
qu'un individu immature de l'espèce que Mannerheim 
avoit confondue à tort avec le fossifrons et que j'ai nom- 
mée latiusculus. Le tenuis m'est inconnu, mais si le 
rufipes n'est effectivent qu'un synonyme du septentrionis, 
ce qui ne s'accorde pas avec la description et avec la 
taille indiquée, il n'est pas identique avec l'espéce que 
jai nommée Lecontei, qui est bien plus grande et trés- 
distincte; il ne fait aussi point mention des deux espè- 
ces americaines, que j'ai décrites sous les noms d'obtu- 
siusculus et stygicus. J'ai obtenu depuis la publication 
de mon travail, un individu du Patr. angicollis, que 
M. Horn dit devoir être la rugicollis, et qui est un Pla- 
Низ voisin du depressus; ainsi que le californicus 
Motschulski = trochantericus Leconte. J'ai eu aussi de 
feu de la Brülerie un individu du Patrobus mebrioides 
Vuillefroy, qui est bien, comme je l'avais supposé, un 
congénère du rufipennis, c’. a’. d. un Penetretus. 


Le Patrobus fulvipes Motschulski, que je posséde aussi 
maintenant, est bien un Deltomerus, qui a tout a fait 
la forme de l'elongatus dont il dtffére d'abord par ses 
antennes brunes, ses palpes et ses pattes d’un ferrugi- 
neux obscur, puis par son corselet plus longuement sinué 
postérieurement, avec les angles plus droits, les côtés de 
la base moins obliques, et par les élytres dentées et 
moins arrondies aux épaules, plus planes, plus légère- 
ment striées, bien moins fortement ponctuées dans les 
stries, avec des intervalles tout à fait plans, et ceux im- 
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pairs marqués d'un rangée de pelits points; qui dispas 
raissent sur la moitié postérieure du 7-е. Daghestan. : 
Note 2. Je ne puis voir de différence. entre le Syr- 


denus fulvus Baudi et un individu venant de Bombay, 
qui m'a été envoyé par M. de Castelnau. 


АММОНИТЫ 
$ группы 


Amaltheus funiferus Phil. 


C. Никитина. 


"e uar mm mm 


C» двумя таблицами. 


ВВЕДЕНЕ. 


Во всей области палеонтологи трудно найти группу 
ископазмыхъ, которая бы представляла больший инте- 
ресъ въ самыхъ разнообразныхъь отношеншяхъ, "bw 
группа аммонитидъ. Неисчерпаемая масса постоянно со- 
бираемыхъ OCTATKOBb этихъ животныхь, изумительное 
разнообраз!е Формъ, отсутстве представителей ихъ въ 
современную эпоху, родство хотя и отдаленное съ Nau- 
tilus’oMb, единственнымъ остаткомъ нЪфкогда многочис- 
наго отряда четырехжаберныхъь головоногихъ, харак- 
теристика аммонитовъ, какъ животныхъ исключительно 
мезозоической эпохи, значене ихъ, какъ прекрасныхъ 
и MbcraMW единственныхъ руководящихъ раковинъ при 
опред$лени Формащй и зонъ этой эпохи, — воть что 
привлекало къ аммонитамъ внимане почти каждаго гео- 
лога и зоолога съ TSX поръ, какъ геодргля и палеон- 
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TOAOLIA стали на научную точку зря. Въ nocrbquee Bpe- 
мя направлен!е, данное естествовЪд bain Дарвиномъ, за- 
ставило палеонтологовъ обратить внимане на аммониты, 
какъ на матералъ, могущШ представить. хактическя 
доказательства измфняемости ивЪтвленя видовъ во Bpe- 
мени. Масса, въ которой w5crawu встр$чаются аммони- 
ты, замфчательная склонность къ варшровёню, указали 
на нихъ изслфдователямъ, и изслфдованя въ этомъ на- 
правлени увЪфнчались полнымъ успЪфхомъ. 

Литература аммонитовъ громадна. Первыя дЪйстви- 
тельно научныя указаня на эти ископаемыя Формы, 
изслЪдованя ихъ, предположеня о той животной $0p- — 
M$, внфшинюю раковину которой составляли аммониты, 
принадлежать къ первымъ годамъ нашего столфтия °). 
По словамъ Буха "), Аювье первый указалъ на принад- 
лежность аммонитовъ къ Cephalopoda. Сходство ихъ съ 
давно извЪстной раковиной Nautilus'a было указано еще 
прежде, когда самое животное Nautilus’a было почти не 
изучено. 

Ламаукь ^^") обратилъ внимаше ma вЪтвящияся лопасти 
аммонитовъ, какъ на отличительную особенность ихъ 
oT» Nautilus'a; нЪеколько позднЪе имъ же указано было 
на положенше сифона y внфшней выпуклой стороны, 
какъ на особенность не mente характеристичную. RP co- 
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*) Л опускаю BC довольно многочисленныя статьи объ аммони- 
тахъ, принадлежаная XVII и XVIII phkams, такъ какъ современ- 
ному учен1ю объ этихъ животныхъ рЪшительно нечфмъ оттуда по- 
заимствоваться. См. литературу у 26 Traité de palaeontol. Se- 
conde edition Vol. II, p. 665. 


**) L. v. Buch. Ueber Ammoniten. Abhand. Akad. Berlin 1830 
(1832). 


***) De Lamarck. Histoire natur. des animaux sans vertèbres 1801. 
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жалфн!ю взгляды Ламарка плохо  npusubaducb. y на- 
туралистовъ первой четверти нашего sbka. Tarie uscab- 
дователи, какъ Parkinson‘) и Haan“) все еще обра- 
щали внимане › исключительно на внфшнюю Форму. ра- 
ковины. Первый видитъ отличительный признакъ аммо- 
HUTOBb Bb TOMB что обороты He покрываютъ вполн® 
предыдущих, какъ у Nautilus а: второй дЪфлитъ аммо- 
ниты на роды, сообразуясь исключительно съ болЪе 
или менфе плоской и выпуклой ux Формой, какъ TO дз- 
лали изсл$дователи прошлаго вЪка. 


Работы L. v. Buch’a сперва въ Brogniart’s Annales 
des sciences naturelles 1828, а за тфмъ классическая 
работа ero въ Abhandlungen der Berliner Akademie ^^”) 
показали важность изучемя межкамерныхъ перегоро- 
докъ, какъ “‘отражающихъ на себЪ особенности внут- 
ренней организаци этихъ животныхъ. Бухъ предложилъ 
подраздЪлен1е аммонитовъ на группы, на основанш какъ 
Формы лопастей и с5длъ этихъ перегородокъ, такъ и 
общей Формы раковины и ея внфшнихъ орнаментовъ. 
Классихикашя byxa опредЪлила направлене изученя ам- 
монитовъ. Работы d'Orbigny, Quenstidt a, Pictet, Oppel a, 
Hauer'a, Beyrich и многихъ другихъ авторовъ велись въ 
духЪ этой классихикацш и были только ея развиттемъ. 


Между TEMP новыя изслфдованя въ области мезозоиче- 
скихъ Формащй Европы и Инди все боле и болфе накоп- 
ляли матерталъ, обнаруживавиий несостоятельность систе- 
мы byxa и ero посл$дователей въ самыхъ ея основашяхъ. 
Tax» господствующее у геологовъ отдфлеше Формъ съ 


4 


*) Parkinson. Organ. remains 1811. 
** De Haan. Monograph. Ammon. et Goniatitorum 1825. 
hob e | 
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цфльными HepaspbaubiMm ChAIAMN п мелкозубчатыми лопа- 
стями въ самостоятельный родъ Ceratites только на осно- 
ванши этихъ перегородокъ He выдерживало критики послЪ 
нахожден!я Фхормъ, представляющихъ въ отношенш этого 
признака BCb переходы типическихъ Ceratites въ HACTO- 
amie аммониты въ такой степени, что трудно указать 
границу между ними. Таковы ряды opm’ описанные. 
Hawev'owv")u Beyrich'ows"") между верхнетр!асовыми ам- 
монитами авструйскихъ Альпъ— Ат. modestus, binodosus, 
Rüpelli, Reuthensis, pseudoaries, Jarbas, floridus etc. Ta- 
ковы же описанныя Oppel’emb~**) гималайскя Формы 
Am. Wetsoni, truncus, Voiti, onustus, Khanikofi, Lollyanus. 
Въ послЪднее время ряды эти дополнены Bock om ****). 
Бухъ cam» правда BHayadh He придавалъ rpyumb Ceratites 
родоваго значения и считалъ ee равнозначущею другимъ 
группамъ, на которыя имъ былъ подраздфленъ родъ 
- Ammonites; однако позднфйпшия открытя очевидно пе- 
репутали его взгляды на цератиты. Въ paóorb 1848 года 
«Ueber Ceratites» группа эта получила y Hero совершен- 
но иной характеръ, вмфстивъ въ CEO довольно про-. 
извольно сопоставленныя Формы. Но группу цератитовъ 
«нельзя было оставить и въ TOMB смысл, какъ ee перво- 


*) Hauer. Ueber die Cephalop. 4. Muschelmarmors von Bleiberg 
in Haidinger's Naturwissensch. Abhand. 1846. 
> Ueber neue Cephalop. von Hallstatt. RARE: Naturw. 
Abhand. 1849. 
; Foss. d. Venet. Alpen. Denksch. d. Wiener Akad. 1850. 


**) Beyrich. Ueber einige Cephalop. aus dem Muschelkalke d. 
Alpen. Abhand. d. Berl. Akad. 1866. 

+**) Oppel. Palaeontol. Mittheilungen. Uber nach Fos- 
silresten. 

wer) Böckh. Die Geolog. Verhältnisse d. Bakonyer Y Waldes. Jahr- 
buch d. Ungar. geol. Anstalt. Pest. 1872. 
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начально понималъ Бухъ. Родство отдфльныхъ предста- 
вителей UXb съ типическими аммонитами оказалось бо- 
ıbe близкимъ, ч$мъ родство рядовъ цератитовъ между 
собою. Мы видимъ ux» разм$щенными въ новой класси- 
œHKauin среди совершенно различныхъ группъ аммони- 
товъ. Близость Формъ съ простыми перегородками и на- 
стоящихъ аммонитовъ обнаружилась еще ярче съ откры- 
TieMb видовъ, у которыхъ осложневне лопастей m раз- 
рЪзы Ha с5длахъ появляются только съ возрастомъ, какъ 
напр. y Am. floridus °). 

He менфе несостоятельнымъ явилось отдфлеше въ 
особые роды м$ловыхъ OPM, уклонившихся OTB нор- 
мальнаго способа завивантя, только на основан этого 
уклоненя, въ то время какъ вся масса типически зави- 
вающихся аммонитовъ оставлена была подъ однимъ 
генерическимъ названемъ, не смотря на ихъ сильное 
разнообраз!е. Изсл$дованя Newmayer'a **) показали, что 
между отдфльными формами, принадлежащими по спо- 
собу завиваюшя къ различнымъ родамъ, можетъ быть 
болфе существеннаго сходства, ч$мъ между различными 
видами типическихъь аммонитовъ; напротивъ, уклонив- 
_ шияся Формы эти большею частшю легко размфщаются 

между различными типами настоящихъ аммонитовъ, съ 
которыми они имфютъ генетическую связь. 

Далфе, множество вновь открываемыхъ ‘OPM рфши- 
тельно не подходило ни къ одной изъ груштъ класси- 
Фикащи byxa, несмотря на постоянное прибавлеше но- 
выхъ и новыхъ подраздЪленй къ этой систем. C» 
одной стороны группы, составленныя Hà OCHOBAHIH при- 


*) Hauer. Ueber Cephal. Muschelmarm. von Bleiberg. l. с. 


** Die Ammoniten der Kreide und die Systematik der Ammo- 
niten. Zeitschr. d. deutsch. geol. Geselsch. 27 Band 4 Heft. 1875. 
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знаковъ, предяоженныхъ Бухомъ, вмфщали въ CeOb 
Формы, имфющия между собою очевидно очень отдален- 
ную генетическую связь, каковы группы. Ligati, Cly- 
peiformi m ap. C» другой стороны даже и вартететы 
OAHOTO и TOTO Же вида, и экземпляры того же впда, HO 
Bb различномъ BO3PACTÉ, должны были на основанш 
принциновъ Буха быть относимы къ различнымъ груп- 
памъ, какъ напр. Am. floridus Hauer. и т. п. Въ результат® 
оказалось свыше 2600 видовъ животныхъ Формъ, опи- 
санныхъ совершенно независимо и безъ всякой Oolbe 
TÉCHOÏ группировки въ предфлахъ семейства. Одна уже 
необходимость орлентироваться среди такой массы Формъ 
заставляла палеонтологовъ приняться за коренную ре- 
Форму въ области изученя и группировки аммонитовъ. 
Направлен!е, данное Дарвиномъ, указало ходъ изслЪдо- 
вания. | 


Почти одновременно являются двЪ попытки постанов- 
ки новой системы аммонитовъ. Одна изъ нихъ, предло- 
женная Hyatt”) попытка неудовлетворительвая, такъ_ 
какъ Bb OCHOBAHIN ея положено чисто внфшнее сходство 
и различе раковинъ безъ BCAKATO отношеня къ BbPO- 
ятной Форм, особенностямъ строешя и генетической 
связи самихъ животныхъ, нерфдко даже на перекоръ 
этой связи, что становится особенно замфтнымъ, если 
сравнимъ группировку видовъ по этой систем$ съ груп- 
пировкою тЪхъ же видовъ по систем$ н$фмецкихъ па- 
леонтологовъ, гдЪ связь эта положена въ основаше всей 
классификаци. Исходнымъ пунктомъ для этой послЪдней 


*) Hyatt. The fossil Cephalop. of the Museum af comp. Zoology 
Bull. of the Museum of Comp. Zool. Boston 1868. 
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послужила вторая попытка, принадлежащая Suess'y °), 
Исходя изъ лучшаго знакомства какъ Cb организащей 
нынф живущихъ головоногихъ, особенно Nautilus pom- 
pillius'a, такъ и CO множествомъ вновь открытыхъ ис- 
копаемыхъ Формъ, Suess рядомъ остроумныхъ сообра- 
женй и обобщенй возстановляеть намъ внутреннее 
строене мягкихъ частей животнаго аммонита, onpegb- 
ляетъ значен!е ихъ ископаемыхъ твердыхъ остатковъ и 
указываетъ путь къ классихикаци на основанш пред- 
полагаемаго болЪе или менфе близкаго сходства BHyT- 
ренней организаци животныхъ и ихъ генетической свя- 
зи. — Beabyb за этой работой Suess'a явилась цЪфлая 
новая литература объ аммонитахъ, въ которой особенно 
видное MÉCTO заняли Bbuckie и MIOHXEHCKIE геологи. 


Благодаря трудамъ прежнихъ палеонтологовъ, HO пре- 
имущественно Suess'a""), Waagewa ^), Keferstein'a"""), 
мы обладаемъ въобщихъчертахъ CABAYFIUHMHNONOSKHTEIB- 
ными данными относительно организаци аммонитовъ.— 
Аммониты, головоногя животныя, выдфлявния Ha себЪ 
всегда внфшнюю многокамерную раковину. Только послЪд- 
няя камера была жилая, остальныя наполнялись воздухомъ 
и связывались съ животнымъ помонию сифона, всегда 


- 


*) Suess. Ueber Ammoniten. 1-te Abth. Sitzungsber. d. Wiener 
Akad. 1865. Bd. 52. 

**) ]. c, а также Über Ammoniten. 2-te Abth. WIE UE d. 
Wiener Akad. 1870. Band 61. 

***) Waagen. Die Formenreihe des Amm. subradiatus. Benecke's 
Geognost. paleont. Beiträge Bd. II, 1869. 

Waagen. Die Ansatzstelle des Haftmuskel bei Nautilus und bei 
d. Ammoniten. Palaeonthographica. Bd. 17. 1870. 

****) Bronn’s. Klassen und Ordnungen d. Thier-Reichs fortgesetzt 
von W. Keferstein. III Band 2-te Abth. Malaeozoa 1862 — 66. 
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проходящаго близь sHbmnmeii выпуклой поверхности 060- 
ротовъ. СиФхонная область была брюшною, а не спинной _ 
(какъ полагалъ Бухъ); животное было обращено спинною 
поверхностью къ центру раковины и брюшною къ ок- 
ружности. Раковина по большей части свернутая въ плос- 
кую спираль съ плотно прилегающими другъ къ другу 
оборотами. Типическая Форма эта однако варшруетъ, 
имфя предфлами съ одной стороны коничеекую спираль 
(Turilites), съ другой прямолинейную трубчатую рако- 
вину (Васи вез). Способамъ завиван!я придавали прежде 
важное генерическое значеше. Работы преимущественно 
Neumayer a‘) свели этотъ признакъ на второй планъ. 
Точно также способы налеганя и степень обхватыван!я 
одного оборота другимъ, хотя и сохранили характеръ 
видовыхъ признаковъ, потеряли во многихъ случаяхъ 
значене признака mbiuoii группы. Форма paapbaa отдЗль- 
ныхъ оборотовъ, отношене длины къ ширинЪ, а также 
геометрическая правильность приращеня спирали (Quo- 
tient der Windungszunahme), на постоянство котораго 
y извЪстнаго вида возлагались большя надежды ‘‘), 
оказались непостоянными у весьма многихъ аммови- 
товъ. Микроскопическое строеше раковины Nautilus pom- 
pillius было изслфдовано еще Carpenter’omb въ 1847 
году ^^”) Carpenter нашелъ въ раковинЪ этой два слоя— 
внъшнй клЪточный и suyrpenuiii пластинчатый перла- 
мутровый. Исходя изъ ero наблюденй, Suess """) npn- 
Melb къ заключеню, что BRbINHIe кл5точные слои pa- — 
KOBHHBI или ostracum образуются только по краямъ ея 


e Lu. 

**) См. работы Naumann’a u Sandberger'a. 

***) Report of the British. Assoc. Oxford. 1847. Vol. XVII. 
""**) Sitzbr. d. Wiener Akad. 1870. Bd. 61. 
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устья, какъ результатъ AbATEIBHOCTH в$нца особыхъ же- 
лезокъ (открытыхъ еще Valenciennes’ owe *), разм$- 
щеннныхъ по внфшнему краю мантш. Красныя полосы 
этого BHBIIHATO слоя образуются, по его мнфню, парою 
большихъ рукъ (cuculli), замыкающихъ устье раковины 
co спинной, т.-е. внутренней стороны оборотовъ. Kpa- 
сящее вещество выдЪфляется ими перодически на гото- 
вый ostracum. Что касается перламутроваго слоя, то 
OH отлагается всею поверхностью мантш, выстилая 
собою какъ BHyTpeHHig стфнки раковвны, такъ и 60- 
ставляя единственный матералъ межкамерныхъ перего- 
родокъ. Прилагая эти данныя къ аммонитамъ, Suess 
полагаетъ, что Osfracum долженъ быть особенно TOICTS 
у Формъ съ длинною жилою камерой, покрывавшей 
все т$ло животнаго, каковы многя тр!асовыя «0p- 
мы: Arcestes, Lobites и др., никогда не‘иризпрующия на 
поверхности. Работы Hyait'a доказали справедливость 
. этихъ выводовЪ для Формъ рода Aegoceras "). Ostracum 
долженъ быть незначителенъ и даже совершенно отсут- 
ствовать у Формъ съ короткой жилой камерой, y кото- 
рыхъ край мантш, способный образовать ero, былъ, по 
мнЪню Suess, значительно выдвинутъ впереди раковины. 
Эти TO поелфдн!я Формы, составляюция большинство 
хорошо сохранившихся аммонитовъ, заставляли напр. 
Pictet***) принимать въ раковинф аммонитовъ только 
одинъ перламутровый слой. ДЪйствительно, уже про- 
стой взглядъ на сильно иризирующия Формы говоритъ за 


*) Archives du Mus. d'hist. nat. T. II. Nouv. recherches sur le 
Nautil flambé. 


**) Hyatt. Fossil Cephal. of the Museum af Compar. Zool. Bull. of 
the Museum of Comp. Zoology. Cambridge Mass. Vol III, № 5, 1872. 


"**) Traité de Paléont. 2. Edit. T. II, p. 666. 
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справедливость такого MHBHIA, хотя у насъ и HbTb Bb 
этомъ отношени такихъ точныхъ микроскопическихъ 
работъ, какъ вышеуказанное изсл$доване Нуа Ра. 

Форма межкамерныхъ перегородокъ еще со времени 
byxa, какъ выше сказано, обращала на себя особенное 
вниман!е. Характеристичныя BSTBACHIA или покрайней Mb- 
pb зубчатость лопастей и сЪдлъ, считались признакомъ 
аммонитовъ, отдфлявшимъ ихъ отъ остальныхъ Cepha- 
lopada tetrabranchiata. Генетическая связь цератитовъ и 
аммонитовъ заставила однакоже слать эти ABS группы 
BMbcrb; дальнЪйшее изучене позволило связать ихъ да- 
же съ гошатитами. TSM не менфе Форма, число и рас- 
положене лопастей являются и BB новой систем$ чрез- 
вычайно важными и большею частю постоянными при- 
знаками, какъ новыхъ родовыхъ групиъ, TAKS и отдЪль- 
HbIXb BOOBS. 

Длина жилой камеры и въ особенности оригинальныя 
Формы устья подверглись тщательному изученю 5иез5’а’) 
и Таадета “”). Mx изслЪдован1я обнаружили HbCKOJIb- 
KO типовъ жилой камеры, типовъ очевидно отражающихъ | 
на себЪ крупныя особенности въ строен самаго жи- 
вотнаго. Аммониты съ длинною жилой камерой, каковы 
напр. MHOTIA трасовыя Формы, представляютъ обыкно- 
венно устье очень простаго устройства, безъ всякихъ 
отростковъ и придатковъ. или съ весьма незначительными 
только загибами краевъ внутрь жилой камеры; все гово- 
ритъ здЪсь 3a TO, что животное помфщалось вполн$ Bb 
жилой KaMept, въ родЪ того, какъ это мы видимъ у Na- 
utilus pompillius. Формы, какъ Amm. amaltheus, corda- 


ЕЕ. Первая работа. 


**) Waagen. Ueber 4. Ansatzstelle der Haftmuskeln фена Nauti- 
lus und d. Ammoniten. Palaeontographica. Band 17. 
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tus, rostratus, bifrons и Ap. съ килемъ, продолжающимся 
Bb длинный rostrum, представляютъ намъ типъ COBep- 
шенно пнаго рода. Образоваше rostrum, какъ аппарата 
не только покрывающаго собою выводящШ каналъ (такъ 
называемую воронку), но и выдающагося далеко. впереди 
края мантш, необъяснимо H3BBCTHbIMb намъ способомъ 
образован!я раковины у Nautilus'a, но дфлается понят- 
нымъ при предположении, что rostrum покрывалъ CO6010 
только OCHOBAHIA воронки, что сл$довательно передняя 
часть животнаго не была заключена въ раковину, вы- 
давалась изъ Hes наружу впереди rostrum. За BbpHOCTb 
этого взгляда говоритъ также почти всегда серпообраз- 
ная Форма боковыхъ краевъ и вн$шнихъ украшен ра- 
ковины, чрезвычайно напоминающихъ собою очерташе 
передняго края большихъ боковыхъ мускуловъ, прикрзп- 
ляющихъ животное Nautilus’a къ раковинЪ, и находя- 
щихся у этого послфдняго въ задней половинЪ т$ла. 
Tyr» не передн край мантш служилъ къ образованю 
раковины и обусловливаль ея Форму, a bHbuniii край 
названныхъ мускуловъ, прикрфилявшихся слЪдовательно 
какъ разъ у ея устья. ДальнфИшее развит!е этого типа 
H сопровождающее ero все большее и большее помфще- 
Hie животнаго BH раковины мы видимъ въ прежнихъ 
группахъ Ornati, Planulati, Coronati, Flexuosi. ЭдЪсь 
MBCTO npukpbnaenis мускуловъ уже находилось совер- 
шенно впереди раковины, отчего получались по бокамъ 
устья пластинчатые придатки, извЪстные до сихъ поръ 
подъ назвашемъ ушковъ. Придатки эти достигаютъ наи- 
большаго развит!я напр. y Am. Jason, y котораго каж- 
дая пластинка сидитъ на длинномъ стебельк$. Suess 
предложилъ для чешуйчатой пластинки, къ которой не- 
посредственно прикр$илялся мускулъ, назван!е myothek, 
а для стебелька назване myolabe. 


= ба 


Противъ подобнаго взгляда Suessa Waagen сдФлалъ 
нфкоторыя возраженя. Онъ находитъ прежде всего не- 
вфроятнымъ предположене o помфщенш такого важнаго 
Mbcra, какъ лимя прикрфпленя мускуловъ и мускуль- 
Haro кольца, связывающаго въ сифхональной части оба 
боковые мускула, на самомъ краю раковины или даже 
на особыхъ выдавшихся наружу придаткахъ, ссылаясь 
Hà TOTb Фактъ, что мускулы эти не только служатъ 
для прикр$пленя животнаго, но также исполняютъ. 
чрезвычайно важное иное 3HaueHie, а именно преграж- 
даютъ возможность выхождешя воздуха и проникновен!я 
воды въ заднюю полость жилой камеры. Это возраже- 
не кажется MHS неосновательнымъ, такъ какъ муску- 
лы и кольцо остаются всетаки плотно прикр5пленными, 
хотя бы п къ краю раковины. Возможность же пора- 
неня и разрыва HX вовсе не неминуемо повлекло бы 
за собою вхождеше воды въ вышеупомянутую полость, 
какъ думаетъ Waagen; изъ его же собственныхъ, чрезвы- 
чайно убЪдительныхъ доводовъ ) видно, что животное 
Nautilus’a, a слЪдовательно вЪроятно и аммонитовъ, 
прикрфплялось къ раковинф не помощю одного только 
мускульнаго кольца, но и всею заднею боковою поверх- 
ностью мантш, начиная CB этого кольца. He mente 
несостоятельнымь кажется MHS Bospamenie Waagen'a 
основанное на положенш нидаментальныхъ железъ, впе- 
peau мускульнаго кольца Nautilus’a. Такъ какъ железы 
эти по wHbuim Waagen'a покрыты у большинства ам- 
монитовъ, anmuzamu, а эти послфдее въ большинствЪ 
случаевъ нахожденя ихъ въ нормальномъ положенш у 
аммонитовъ, имфющихъ rostrum или ушки, помфщались 
Bb глубин раковины, TO и мускулы, и мускульное 


*) l. c. pag. 188. 
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кольцо должны были, по мн$фню Waagen’a, лежать 
глубже аптиховъ. Однако самое значеше аптиховъ еще 
не уяснено; несмотря на BC, повидимому, убЪдитель- 
ные доводы Waagen'a, Kofevéteinta u Zitel'a въ пользу 


принят!я ИХЪ за органы покрывающие нидаментальныя 


железы, 'ЯВЛЯЮТСЯ Takia BÉCKIA возражевя, каюя напр. 
приведены Lepsius OMb, ) считающимъ аптихи за opercu- 
lum. Ho даже принимая Bosspbuie Waagen'a на аптихи, 
какъ не. подлежащее COMHBHIO, простой взглядъ на ри- 
сунки, представденные самимъ Waagen OMb, даетъ, какъ 
кажется, объяснеше въ’ пользу нфскольно измфненнаго 


 Bosapbmia Suess’a. Сильная выпуклость мускульнаго от- 


печатка впередъ m на оборотъ уклонеше мускульнаго 
кольца назадъ хорошо видны уже у Nautilus’a (Taf. XL, 
fig. 2). Еще въ большей степени это явлеше замфтно у 
Oppelia steraspis (Taf. XL fig. 4). Если только признать 


_изображенную , линю 34 дЪИствительный отпечатокъ 


er кольца и He признать изображеннаго Wa- 
agen’OMb пунктирными ,JIHHi4MH мускульнаго отпечатка, 
какъ составляющаго исключительно плодъ воображения, 
а He дЪйствительно сущебтвующаго на онисанномъ 
Oppel'ewb экземплярЪ, —намъ сдЪлается совофмъ очевид- 
но стремлеше мускуловъ аммонитовъ помфститься, какъ 


_можно` ближе къ устью раковины, а на оборотъ, мус- 


кульнаго кольца уклониться, какъ можно глубже внутрь. 
Мускулы могутъ совершенно свободно помфщаться даже 


“Ha самыхъ длинныхъ myolabe, HO мускульное кольцо въ 
TO же время идти такъ далеко внутрь камеры, что ни- 


даментальныя железы дЪйствительно будутъ сидЪть глу- 


_боко внутри раковины. Собственное предположеве Wa- 


*) Lepsius. Beitrige zur Kenntniss der Juraformation im Elsass. 
1875 p. 57. - 


agen a, считающаго ушки, соотвфтствующими отрост- 
камъ внЪшняго края самой мантш, дЪйствительно не 
иметь за себя никакихъ положительныхь  доказа- 
тельствъ, какъ признаеть и camp Waagen. Указанный 
ИМЪ Фактъ, что ушки могутъ ветр$чаться и не BCTPS- 
чаться у одного и того же вида, опять-таки скорЪе 
TOBOPHTS за справедливость взгляда Suess’a, такъ какъ 
гораздо BbposTHbe, по моему wHbHilo, предноложить из- 
мънен!е Формы и направлен!я мускульнаго кольца BO вре- 
мя роста камеры какъ органа и безъ того HecoMHbHHO 
мфняющаго свое MbCTO BMBCTS съ ростомъ жнвотнаго, 
чЪмъ принять радикальное mawbuenie Формы такой су- 
щественной части, какъ мантия. 

ВнЪ-шня украшеня раковины въ видЪ реберъ, бу-. 
горковъ, бороздъ и т. п. должны имфть также важ- 
ное значеше при описанш аммонитовъ. По большей ча- 
‚сти украшеня эти, какъ образованныя MaHTieii, отража- 
Tb на ced’ ея особенности. Поэтому понятно, что 
типъ украшен, несмотря на сильное варшроване въ 
частностяхъ, остается постояннымъь He только для. 
одного вида, HO п для цфлыхъ рядовъ генетически CBA- 
занныхъ между собою Формъ. Обращаютъ Ha себя 
внимаше также сохранивииеся въ наружныхъ слояхъ 
раковины слфды прежняго устья. Слфды эти, большею 
частю уничтоженные и сглаженные на внутренней по- 
верхности стфнокъ поздизйшими отложенями перламу- 
троваго слоя, остаются ясно видимы, когда сохранились 
наружные слои раковины, и могутъ служить къ опре- 
дъленю Формы устья въ TXB случаяхъ, когда экземп- 
ляръ не сохранилъ на ceób жилой камеры. 3Hauenie 
этихъ слФдовъ становится совершенно яснымъ при од- 
HOM? взглядЪ на изображешя Am. Backariae d'Orb. Terr. 
jur. Pl. 149, Am. polyplocus Quenst. Cephal. Tab. 12, fig. 


{ 
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5. Am. convolutus Quenst. Geph. Tab. 13, fig 2. Quenst. 
d. Jura Tab. 71, fig. 10, 11. Прекрасный npumbps подоб- 
HbIXb слЪфдовъ представляетъ намъ аммонитъ мячковской 
юры, описанный Траутшольдомъ подъ названемъ Am. 
plieatilis. Каждый сколько-нибудь порядочно сохранив: 
пИЙся обломокъ этого аммонита представляетъ cıb- 
ды пары боковыхъ ушковъ и сифональнаго придатка. 
Траутииольд5 въ своей посл$дней работ$ ") описываетъ 
эти ушка, какъ Kakid-TO непостоянныя - измзнешя pe- 
беръ. Ha самомъ дЪлЪ эти елФды устья не имфютъ ни 
малЪйшаго отношеня къ ребрамъ; направлене ихъ He 
согласуется нисколько съ направленемъ реберъ; эти по- 
слЪдн!я пересфкаютъ слфды устья въ самыхъ разнооб- 
разныхъ м$стахъ; все указываетъ на ребра, какъ на 
образовашя позднЪйпия. Выбранный же Траутшольдомъ 
экземпляръ для рисунка (Tab. IV, fig. 21) на столько по- 
порченъ, что на немъ дЪйствительно совершенно не ясна 
сиФональная часть устья. Прекрасный образецъ этого 
аммонита въ моей коллекцш, сохранивпий вполн$ жи- 
лую камеру и Форму послЪдняго устья съ ушками, уже 
совершенно несомн$нно доказываетъ справедливость мо- 
ero пониман!я этихъ слфдовъ ^^). У многихъ Формъ не- 
_ посредственно сзади слЪдовъ устья замфчается кольце- 
вая перетяжка, давшая назване типу аммонитовъ Ре- 
_risphinctes Waag. Suess отличаетъ перетяжки на BHyT- 
ренней cTbukb, въ oópasoBaHiH KOTODbIX'b участвуетъ 
только перламутровый слой, давая кольцевой. выростъ 


*) Trautschold. Ergänzung zur Fauna ‘des russischen Jura. St.- 
Petersb. 1876. 


**) Когда моя работа была уже окончена, я прочель въ Neues 
Jahrb. d. Miner. und Сео]. 1877. № 5, corıacie Траутшольда съ 
выраженнымъ здЪсь взглядомъ на ушки Am. plicatilis. 
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 BHyTpb раковины (varices), и перетяжки самой ракови- 
ны, зависящия OT кольцеваго вдавленя наружныхъ сло- 
евъ ostracum, He отражающихся на внутренней crTbugb 
(contraction). Первый родъ перетяжекъ встр%чается, по 
ero MHbuim, только y Goniatites, Arcestes, Phylloceras, 
второй же y Lytoceras, Perisphinctes и многихъ дру- 
гихъ. Наблюденя nay» подмосковной группой Perisph. 
Virgatus показываютъ однакоже, что не только не у 
BCbx» Perisph. но даже не всегда y одной и той же 
Формы этого рода бываютъ contractiones, и наконецъ, 
что перетяжки этого типа могутъ отражаться и на вну- 
тренней стфнкЪ раковины; слфдовательно таковы, что въ 
образованш ихъ неминуемо принимаютъ участе и пер- 
ламутровые слои раковины. 


Rak» результатъ вс$хъ этихъ данныхъ образовалась 
новая система аммонитовъ, создашемъ которой мы обя- 
заны преимущественно Suess’y *), Mojsisovics’y “*), 06- 
работавшему тр!асовыя, Waagen’y***) m Zittely 7), 
обработавшимъ юрсыя Формы и Neumayer’y +) докон- 
чившему систему по отношеню къ м$фловымъ типамъ. 

oy ie, 


**) Mojsisovics. Das Gebirge um Hallstatt. Abhandl. d. Geol- 
Reichsanstalt. Wien VI. Band. 
EX) 1. с. 


tere) Zittel. Die Fauna d. Cephalop. Tittonbild. Palaeontol. Mit- 
theilungen von Zittel. Band II. 2-te Abth. 1870. 


Zittel. Die Cephalop. der Stramb. Schichten. Idem. Band II. 1-te 
Abth. 1868. 


À) Neumayer. Die Ammoniten der Kreide und d. System der Am- 
moniten. Zeitschrift. d. deutsch. geolog. Gesellsch. XXVII Band 
4-te Heft. 
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Въ .ocmosaHie классихикаци положено, вопервыхъ, 
сходетво по внутренней организаци, на сколько эта 
организащя отражается во вифшней oopwb; вовторыхъ, 
генетическое сродство, заставлявшее относить къ одной 
групп$ ряды Формъ, которыхъ крайше представители 
pbako отличаются другъ orb друга всфми свопми внфш- 
ними признаками. Cucrewa эта принадлежитъ къ числу 
древовидныхъ класспФикацШ, все боле и боле pac- 
пространяющихея въ б1юлогическихь наукахъ. Необ- 
ходимость основываться часто только на генетиче-. 
CKHX'b OTHOMEHIAXB Формъ дфлаетъ примфнене системы, 
правда, чрезвычайно затруднительнымъ Ha практикф, 
особенно для начинающаго. Нерфдко бываетъ необхо- 
AUMO обстоятельное знакомство CB цфлыми рядами 
ФОрмъ, чтобы имфть возможность указать изсл$дуе- 
мому образцу wbcro въ cucrewb. Эти обширныя Факти- 
ческя свфдЪшя становятся особенно важными въ виду 
того, что главные, постоянные иризнаки групаъ, таковы, 
какъ длина ип Форма жилой камеры, Форма и положене 
аптиховъ, какъ разъ даются частями въ высшей степе- 
ни рЪдко находимыми въ ископаемомъ состоянш, He- 
обыкновенная способность аммонитовъ варшровать чрез- 
вычайно затрудняетъ въ подысканш другихъ призна- 
ковъ, общихь всему генетическому ряду. Orcyrcrsie 
постоянныхъ признаковъ однако HICKOIbKO He можетъ 
быть поставлено въ упрекъ новой системЪ, какъ это 
полагаютъ Muorie, р5шаясь оставаться лучше при пу- 
танниц$ прежней системы, чёмъ обращаться къ кро- 
потливой работ5 изслФдованя генетическихъ отношений. 
Въ т5хъ случаяхъ, когда эти отношеня опредЗлены, 
аммонитъ получаетъ дЪйствительно вполн$® естественное 
MBCTO въ cucrewb; тамъ же, TAB у Hach недостаетъ 
Фактовъ для связи новой Формы Cb изслфдованными 

№ 3. 1878. | 1 
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группами, лучше оставить эту Форму BHS системы, ч$мъ 
пренебрегать связью тамъ, гдЪ она соверщенно ясна. 
Склонность аммонитовъ къ измфняемости, приводящая 
въ отчаяше нЪкоторыхъ систематиковъ, ‘составляетъ’ 
одно. изъ самыхъ любопытныхъ II поучительныхъ явле- 
uiii въ области изученя этихъ животныхъ. Заслуга HO- 
вой системы COCTONTE въ TOMB, что ряды ея дЪйстви- 
тельно показываютъ вЪфроятный ходъ развит!я и разчле- 
uenis простЪфйшихъ коренныхъ Формъ и наконецъ раз- 
pocraHie ихъ въ многочисленныя BbTBU одного общаго 
ствола. 

Измфняемость аммонитовъ троякая. 1) Индивидуаль- 
ная измюняемость по возрасту замфчается у очень 
большаго числа Формъ. У нфкоторыхъ она достигаетъ 
весьма широкихъ пред$ловъ. Примфромъ можетъ слу- 
жить Amallheus floridus "), у котораго Форма разр$за, 
bHbnunia украшения и даже Форма лопастей совершенно 
пзмфняются. llawbuenuie вообще показываетъ осложнение 
съ возрастомъ и указываетъ въ молодомъ возраст$ связь 
съ Thun болфе простыми типами, изъ которыхъ O06pa30- 
валась данная Форма. Замфчательнфе всего въ этомъ 
направленш работы Hyatt *) Рядомъ точныхъ микро- 
скопическихъ изслЪдованй первыхъ оборотовъ раковины 
наутилусовъ, ronHiaTHTOBb и аммонитовъ OHS показалъ, 
что BCb эти Формы имфютъ первоначальную эмбр1ональ- 
ную Форму въ видф мфшкообразнаго зародыша съ мфш- 
кообразнымъ же зачаткомъ сифона. За зародышемъ у 


*) Hauer. Über d. Cephal. d. Muschelmarmors etc. 1. c. Tab. 1. 
fig. 5 — 14. 

**) Hyatt. Fassil. Cephal. etc. Cu. выше. 

Hyatt. Biological Relations of the Jurassic. Ammonits. Proceed. 
Boston Society Natur. Hist. Vol. XVII. 1874. December. 
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всЪхъ слфдуетъ первая камера съ наутилусообразнымъ 
умбо и перегородкой. Вслфдъ за первой камерой аммо- 
ниты имфютъ HSCKOABKO камеръ совершенно roHiaTHTO- 
Baro типа, какъ по oopMb оборотовъ, Tak и перегоро- 
докъ. У нэкоторыхъ групиъ за перюдомъ наибольшаго 
осложнен!я Формы сл$дуетъ пертодъ старости, сопровож- 
дающся упрощенемъ, HEPBAKO ведущимъ за собою поч- 
ти полную невозможность въ этомъ BO3pacTb отличать 
близюя другъ отъ друга Формы. Это упрощеше точно 
также ведетъ насъ во многихъ случаяхъ къ генетичес- 
кимъ выводомъ. 2) Измьняемост видовая, способность 
вида распадаться въ одно H то же геологическое время 
на большее или меньшее количество Формъ, распростра- 
нена у многихъ аммонитовъ до такой степени, что ни- 
будь промежуточныхъ Формъ, не было бы никакой воз- 
можности признать близкое родство крайнихъ членовъ 
одного и того же ряда. Примфромъ могутъ служать 
подмосковные виды Amaltheus alternans, Perisphinctes 
virgatus и др. При этомъ нужно замфтить въ виду He- 
достаточности разчлененя нашей русской юры, что одинъ 
H TOTb же ярусъ ея могъ COOTBETCTBOBATL весьма про- 
должительному геологическому пертоду времени, выра- 
женному въ западной Европ$ цфлымъ рядомъ 30H, 
оставаясь TEMB не менфе совершенно однообразнымъ 
какъ въ петрограхическомъ, такъ ип BB палеонтологи- 
ческомъ отношенш, достигая въ то же время сравни- 
тельно незначительной толщины. Это-то послфднее об- 
стоятельство не позволяетъ намъ часто рфшить вопроса 
о TOMb, имфемъ ли мы J buo съ одновременными или 
послфдовательными во времени измфненями. 3) Измъ- 
‘няемость во времени, способность вида постепенно пе- 
реходить въ новыя Формы, пзъ которыхъ HEKOTOPRIA 
прочно устанавливаются въ данное геологическое время 
Te 
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Cb Tbwb, чтобы потомъ, изм$наясь, перейти еще въ HO- 
выя Формы. Подобныя, установивиияся для даннаго 
геологическаго времени Формы, я, согласно предложеню 
Waagen'a, буду называть мутащями. Дая дарвинизма 
эти мутацш имфютъ значене наибол5е важныхъ и pb- 
шающихъ Фактовъ. Въ духЪ этого учешя мутащи на- 
стояшае виды. Возвести въ самостоятельные виды мы 
должны всякую Форму, характерную для даннаго гео- 
логическаго времени, хотя бы эта Форма отличалась отъ 
родственной ей Формы предшествующаго времени самы- 
ми ничтожными (но постоянными для даннаго времени) 
особенностями. Мало того, посл$довательность требуетъ, 
чтобы Abb одновременныя Mymayiu были признаны не 
менфе самостоятельными видами, когда OHS OO mcrpb- 
чаются массами, представляя болфе PÉAKIA переходныя 
Формы. Такой фФактъ показываетъ, что Форма, разчае- 
нившись въ данный геологическй перюдъ, успфла вы- 
работать въ этотъ перюдъ два постоянные типа. Воз- 
водя KpaïHie члены этихъ типовъ въ самостоятельные 
виды, мы ThMb самымъ придаемъ виду вполн$ естествен- 
ное дЪйствительное значен!е. Изучеше аммонитовъ груп- 
пы Amaltheus funiferus, болфе «bw» какой-либо иной 
грунпы требуетъ возведемя одновременныхъ мутаций въ 
самостоятельные виды. При чрезвычайной изм$няемости 
этой группы крайше одновременные члены такъ далеко 
расходятся между с0бою, какъ не расходятся даже 
крайне члены послЪдовательныхъ во времени мутащй 
многихъ другихъ Формъ аммонитовъ. Такой взглядъ на 
видъ — единственно плодотворный при настоящемъ на- 
правленш нашего 3Hakia. Количество такихъ видовъ по- 
казываетъ намъ степень изм$фняемости данной Формы. 
Прежнее опредЪлене вида (gute Species НЪмцевъ), какъ 
собран!я индивидовъ, сходныхъ между собою въ суще- 
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ственныхъ признакахъ, варшрующихъ только. въ из- 
вфстныхъ предфлахъ и связавныхъ между собою пере- 
ходными формами, какъ нельзя болфе подходить Kb 
тому, что мы теперь называемъ генетическимъ рядомъ 
M генетическою группою. Отождествлене этихъ двухъ 
терминовъ повело бы за собою при дальнЪЙшихъ усп$- 
хахъ палеонтологическихъь изысканй все къ большему 
W большему pacmmpeniw понят!я о BIAS, такъ какъ пре- 
ДЪльная изм$няемость въ большинствЪ случаевъ указы- 
ваетъ только на несовершенство и неполноту нашихъ 
палеонтологическихъ собран. 


При составленш рядовъ сравнительно только въ рЪд- 
KAXb случаяхъ мы обладаемъ такою масвою экземпля- 
ровъ, чтобы была доказана полная посл$довательность 
превращения однсй формы въ другую. Шо большей ча- 
сти HBKOTOPBIE члены ряда остаются неизвЪстными, OCO- 
бенно же PbAKIA переходныя Формы, средмя между 
двумя установивиимися мутащями. Вотъ почему Форма, 
стоящая въ ряду непосредственно ниже какого-либо 
даннаго вида, не всегда означаетъ его блажайшаго ро- 
дича. Во многихъ случаяхъ по отношеню къ двумъ од- 
новременнымъ мутащоннымъ Формамъ мы не въ COCTOA- 
Hin pbnumTb вопроса о TOMB, считать ли эти мутащи 
пропсшедиими OTH одного общаго родича,, жившаго BB 
предшествовавиий перодъ, или произведшими одна дру- 
гую въ течене данной геологической эпохи. 


Такимъ образомъ въ современной системЪ аммони- 
TOBb, Bb TOMB видЪ по крайней wbpb, въ которомъ она 
изложена y Neumayer’a, *) мы имемъ четыре семейства, 
pacuanammiaca Bch BMCT на 38 родовъ, которые уда- 
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лось Goube nan менфе тфсно связать между собою. Въ 
каждомъ родф мы можемъ затфмъ отлачить HECKOIBKO 
вътвящихся генетическихъ рядовъ, въ которые п дол- 
жны быть размфщены сотни видовыхъ OPM, до по- 
слфдняго времени описываемыхъ подъ многообъемаю- 
щимъ родовымъ назвашемъ — amMonume. РазмЪетить 
эти Формы, отыекать между ними генетическе ряды, 
найти ихъ первоначальныя коренныя Формы, связать 
эти коренныя Формы между собою, наконецъ отыскать 
между группами наутилидъ и гонатидъ прародителей 
всей группы аммонитидъ, — BOTS обширная m вмфет$ CB 
TSMb въ высшей степени благодарная задача, предстоя- 
IAA современнымъ палеонтологамъ. Путь открытъ, ма- 
Tepialb собранъ, хотя можетъ быть и недостаточный 
еще BO многихъ частностяхъ; во всякомъ случаЪ за на- 
mu его обработка. Предлагаемая статья есть именно од- 
Hà изъ попытокъ въ этомъ направлен. 


Не смотря на значительное количество работъ по рус- 
ской юрф, появившихся Bb послфдвя 35 BTS Bb раз- 
личныхъ русскихъ и пностранныхъ издашяхъ, каждый 
занимающ ся этой Формашей Bcrpbuaerb неминуемо 
много неяснаго по самымъ существеннымъ вопросамъ. 
Юра наша является до сихъ поръ плохо подразд$лен- 
ной m плохо еравненной какъ Bb отдфльныхЪь CBOUXS | 
частяхъ по MBCTHOCTAMS, такъ и въ особенности съ со- 
отвфтственными пластами западной Европы. Главная при- 
чина такого COCTOAHIA нашего знакомства съ русской 
юрой заключается большею частю въ неправильномъ 
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опредфленш ископаемыхъ, ') въ отсутствш TOYHBIXB CBb- 
abuili o геологическомъ горизонт данной исконаемой 
Формы, въ см5шенш фФормъ различныхъ ярусовъ. Гео- 
логи наши не достаточно спешализаруютъ свои заня- 
Tid, отчего мног!я работы не особенно глубоко и Bce- 
CTODOHHe захватываютъ предметъ своего изслфдовавя. 
Описан!я близкихъ между с0бою палеонтологическихъ 
 остатковъ разбросаны HO различнымъ статьямъ и CO- 
вершенно He сравнены между собою; нерфдко для ха- 
рактеристики одной m той же Формы приходится под- 
бирать данныя по многимъ источникамъ. Въ результат$ 
совершенно еще не ясное представлеше o характер$ 
юрскаго перода въ Россш. Ни на чемъ rax не сказа- 
лись эти недостатки, какъ на знакомств нашемъ Cb 
русскими аммонитами. Недостаточность употреблявшей- 
ся до сихъ поръ системы аммонитовъ заставляла обра- 
щаться въ опредЪлени рувскихъ Формъ почти исключи- 
тельно только къ чисто внфшнему сравненю ихъ Cb 
классическими изображенями d'Orbigny, Quenstádt'a, 
Sowerby п Ap. причемъ даже Форма лопастей часто 
игнорировалась. Слишкомъ mnupokoe поняте o BUA за- 
вело наконецъ такъ далеко, что нижнемфловыя Формы 
описывались подъ названемъ аммонитовъ келловейскаго 
перода ") Генетическая классификащя еще оставляется 
и до сихъ поръ большинствомъ нашихъ геологовъ BB 
пренебреженш, а между Tbw» она одна, по моему MHÉ- 
нию, можетъ вывести насъ изъ всей нутанницы въ опре- 
дфлеши близкихъ между собою Формъ. Между тфмъ мы 


* Недостатокъ особенно бросающййся въ тлаза въ работахъ 
Eichwald'a. 


**) См. Синцева. Am. Lamberti, какъ ископаемое Симбирской 
TIHHH. 
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никогда не придемъ къ HecoMHbHHbIMb результатамъ въ 
стратиграфхш нашей юры, пока аммониты, какъ важ- 
Hbiinisa путеводныя ископаемыя, He будутъ приведены 
въ стройную систему. | | 


Самая замфчательная работа послфдняго времени, въ 
смыслЪ общаго изучемя русской юры, принадлежитъ 
H3BbCTHOMY BEHCKOMY палеонтологу Neumayer y.*) Въ 
сжатомъ очерк пмъ было выяснено TO, что, вообще 
говоря, боле чувствовалось, чфмъ высказывалось напи- 
ми геологами. ИмЪя передъ собою небольшую коллек- 
цю аммонитовъ изъ Чулкова Рязанской губ., Neumayer 
прежде всего PbmaeTb вопросъ объ относительномъ воз- 
pacrb такъ распространенныхъ y насъ на Boars п Orb 
слоевъ съ Cosm. Jason, Stephan. coronatum m Amalth. 
Lamberti. Онъ доказываетъ HeCOMHTHHOE ux» отношеше 
къ средней mu верхней келловейской ®opmanin, тогда 
какъ напр. Траутшольдъ, болфе другихъ писавпий o 
русской юрЪ, въ своей посл$дней работ все еще счи- 
таетъ этп слоп 3a оксфордскте. ^^) РазсмотрЪвъ списки 
русскихъ аммонитовъ, Neumayer HaxOANTR большую 
связь нашихъ Формъ Cb западно-европейскими только 
въ нижнихъ слояхъ. Ч$мъ позднфе образоване, тЪмъ 
Meute наша юра представляетъ общаго съ европейскою, 
такъ что уже въ среднемъ подмосковномъ слоф это 
сходство, по крайней wbpb въ групп$ аммонитовъ, от- 
даляется настолько, что мы не встр$фчаемъ ни одного 


* Neumayer. Die Ornatenthone von Tschulkowo und die Stel- 
lung des russischen Jura. Geol. palaeont. Beitrage herausgegeb. 
von Benecke. Il. Band, 3-tes Heft. 1876. 


**) Trautschold. Ergänzung zur Fauna des russischen Jura. St.- 
Petersb. 1876. Ha стр. 16 онъ говорить: „Ich besitze den Am. punc- 
tatus aus dem oxfordthon mit Am. Jason etc.“ 
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вида тождественнаго съ западно-европейскимъ; тожде- 
ственные виды смфняются видами только соотвфтствен- 
ными (викарирующими). Верхше ярусы окончательно 
уже не имфютъ ничего общаго съ нфмецкою юрой. Ro- 
нечно, эти заключеня Neumayer'a основаны исключи- 
тельно только на изучени аммонитовъ. Между другими 
ФОрмами русской верхней юры Траутшольдъ недавно”) 
указалъ нЪсколько видовъ тождественныхь съ француз- 
скимъ киммериджемъ и портландомъ. Замфчане Neu- 
mayer'a однакоже остается во всей сил въ виду важ- 
наго руководящаго значен!я aMMOHHTOBb и недостаточ- 
HO еще точной постановки номенклатуры нашихъ юр- 
скихъ ископаемыхъ. Cb другой стороны, находя сход- 
ство русскихъ Формъ c» индфЙйскими, Neumayer пола- 
TaeTb вЪроятною связь этихъ двухъ юрскихъ бассей- 
новъ между собою. Наконець спорадическое появлене 
рода Amaltheus (см. ниже), внезапное развите такихъ 
оригинальныхъ Формъ, какъ Amalth. catenulatus, Amalth. 
Okensis, заставляетъ его предположить связь еще съ 
полярнымъ юрскимъ моремъ. 

Такимъ образомъ по Neumayer'y история юрскаго пе- 
р!ода въ сЪфверной и средней Pocciu была такова: Bo 
время келловейскаго Mepioga pycckili юрскй бассейнъ 
былъ связанъ съ CbBeporepMaHCKUM b; связь эта продол- 
жалась въ началф OKCŒOPACKATO перода, но къ Формамъ 
европейскимъ присоединялись Формы индЪИисюя, при 
чемъ существующие уже виды переходили въ новыя BH- 
довыя Формы. Сообщене съ Европой мало-по-малу уни- 
чтожалось, такъ что киммериджеке пласты съ Perisph. 
virgatus дали уже исключительно самостоятельныя Фор- 


*) Bull. Mose. 1876. № 4. 


Nage. 


мы. Вслфдъ за TEMB открылось новое сообщеше съ CB- 
веромъ, явился оттуда наплывъ фФормъ въ poss’ Amalth. 
catenulatus, Aucella и др. 

Такимъ образомъ для русской юры, согласно Neu- 
mayer y, мы должны принять сл5дующе ярусы: 


1) Белемнитовые сланцы Елатьмы (?). Ярусъ вообще 
сомнительный; BMBCTO Hero можетъ быть придется при- 
знать батскую ıpynny, слЪды которой уже указаны ис- 
копаемыми, описанными въ посл$днее время Траутшоль- 
домъ, Лагузеномъ и Диттмаромъ. 


2) Ярусъ съ Cosm. Jason u Steph. coronatum (Ёел- 
ловейская 1pynna). 

3) Ярусъ съ Amalth. cordatus | (Оксфордская ıpyn- 

4) Ярусъ c» Amalth. alternans J na). 

5) Ярусъ c» Perisph. virgatus (нижний xummepudaxcé). 

6) #Apycr c» Perisph. subditus 
Trauts. и Amalth. catenulatus. ipd верхняя юра). 

7) Ярусъ съ Perisph. fulgens ) 

8) Симбирская глина съ Inoceramus Aucella (ниж- 

with мл). 

Neumayer выключаетъь при этомъ юру Попелянъ и 
Донца, считая первую принадлежащею къ балтйскому 
юрскому бассейну, вторую къ крымокавказской обла- 
сти. *) 

Быразивъ свою мысль о положенш русской юры, Neu- 
mayer заканчиваетъ работу сл5дующими словами: «Kaum 
irgendwo werden sich wieder so günstige Verhältnisse zur 
Untersuchung der Divergenz übereinstimmender Formen 


*) См. также статью Neumayer’a въ Verhandlungen d. Geol. 
Reichsanstalt. 1872. 
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bei räumlicher Trennung und unter verschiedenen Le- 
bensbedingungen finden; die minutióseste Unterscheidung 
der russischen Fossilien, die Aufstellung genelischer For- 
menreihen und deren Vergleich mit den entsprechenden 
Reihen im Westen verspricht die wichtigsten theoretischen 
Resultate in dieser Richtung.» ") 

Желая съ своей стороны способствовать выполненю 
указанной задачи, я полагалъ возможнымъ HAMPTUTE HB- 
которые ряды аммонитовъ, въ которыхъ главную роль 
играютъ PYCCKIA Формы, находивийяся въ достаточномъ 
количеств, какъ въ моей личной коллекцш, такъ и въ 
собрашяхъ Московскаго Университета, любезно предло- 
жившаго MHS свое содЪйств!е. Выборъ мой палъ въ пер- 
вый разъ на группу аммонитовъ, принадлежащихъ въ 
новой систем$ къ роду Amaltheus. 


P. Amaltheus Montf. ”) 


Раковина въ типическихъь oopwaxb Ha сифональной 
CTOPOHS снабженная гладкимъ или зубчатымъ килемъ. 
Черезъ постепенное сглаживан!е и понижене этого ки- 
ля крайне члены рядовъ получаютъ BIIOIHb округлен- 
ные обороты. Ребра изогнутыя и сильно загаибающяся 
впередъ на спФональной сторонф по направленю къ 
rostrum; въ крайнихъ Формахъ становятся совершенно 
прямыми. У многихъ независимо OTB реберъ TOHKIA 
струйчатыя лин HAPOCTAHIA, по большей части не со- 
впадаюпия съ направленемъ этихъ послфднихъ. Жилая 


DAT 2 
камера составляеть 5; — x оборота. Устье серпообраз- 


+1. с. p. 339 (21). 
** Waagen. Über d. Ansatzstelle des Haftmusk. etc. 
Newmayer. Die Ammoniten d. Kreide etc. 
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ное, продолжается въ CTOPOHb киля въ длинный rostrum, 
оканчиваюнийся обыкновенно небольшимъ ложкообраз- 
нымъ расширешемъ. Лопасти разрфзныя; сифональная 
лопасть нфсколько короче первой боковой. Первая 60- 
ковая лопасть оканчивается одною главною вЪфтвью. У 
многихъ доказано IIpHCYTCTBie роговаго анаптиха. 


Родъ Amaltheus начинается въ раковистомъ извест- 
HSKb, отчленяясь отъ рода Ptychites Mojs. СлБдующй 
рядъ Формъ можно считать родоначальникомъ Amaltheus: 
Ptychites Studeri Hau, ") Amaltheus Suttneri Мор, 
Amalth. megalodiscus, **) Amalth. Sansovinii Mojs. '") 
Родъ проходитъ черезъ всю юру, достигая два раза ma- 
ximum развит!я въ ляйас$ и оксфордской rpymmb. Спо- 
радическое появлен!е представителей этого рода въ юр- 
скую эпоху, невозможность составления изъ U3BbCTHbIX'b 
намъ Формъ полныхъ рядовъ, исходящихъ OTB перво- 
начальнаго типа, отрывочность этихъ рядовъ привели 
Neumayer'a къ предположеню, что центръ распростра- 
неня рода Amaltheus ""*) лежалъ BAS хорошо изел$- 
дованныхъ странъ Европы, находился по всей вЪроят- 
ности Ha Cbsepb отъ Hes въ полярныхъ областяхъ, OT- 
куда повременамъ и происходпла колонизащя. Такимъ 
образомъ посл$ сильнаго уменьшеня А maltheus въ групп$ 
батской, мы видимъ появленше въ келловейскй перлодъ Ta- 
KIX рЪзко ограниченныхъ другъ OTS друга Формъ, какъ 
Amalth. pustulatus п Ата. funiferus съ ихъ npomna- - 
водными. Посл сильнаго развитя рода Amaltheus Bb 


*) Beyrich. Über einige Cephal. aus d. Muschelkalke etc. 

**) Idem. 

***) Mojsisovics. Cephal. des Muschelkalkes. u d. Geol. 
Reichsanst. XIX. № 4. 

****) Neumayer. Die Ornatenthone von Tschulkowo ete. 


— 109 — 


OKCHOPACKOË rpynnb, ошъ снова исчезаеть Bb Eppons. 
Зат$мъ мы видимъ представителей этого рода въ Mbay, 
rab онъ раздфляется на Jeb группы. lla» нихъ одна от- 
личается BBTBICTOCTbIO и большимъ количествомъ при- 
даточныхЪ лопастей, другая же наоборотъ представляетъ 
какъ бы возвратъ къ лопастямъ цератитовыхъ фФормъ. 


Группа Amaltheus funiferus Phili. 


Формы, собранныя мною Bb грушу Amalth. funife- 
rus отличаются необыкновенною склонностью къ изм$- 
няемости, необыкновенною даже среди аммонитовъ — 
организмовъ вообще сильно измфнчивыхъ. Эта изм нчи- 
BOCTb He даетъ намъ возможности подобрать достаточ- 
ной суммы признаковъ, которые бы годны были для 
совместной характеристики BCbx' членовъ группы. Кро- 
MB уже упомянутыхъ признаковъ всего рода Amaltheus 
только лопасти сохраняютъ HBKOTOPOE постоянство типа 
въ ряду Формъ Amalth. funiferus, хотя постоянство и 
этого признака далеко HE доходитъ до такихъ мелочей, 
какъ мы видимъ это напр. у рода Phyiloceras и ap. Bet 
вфтви лопастей острыя, BC вЪтви сфдлъ округлыя. Нер- 
выя боковыя ChAIà AbAATCA въ верхней своей части 
постоянно на ABb неравныя BbTBH, сиФональную боль- 
шую и умбональную меньшую; изъ нихъ каждая Bb 
свою очередь y болышихъ Формъ можетъ подраздЪлять- 
ся на Jeb, рфже три, доли. Второе боковое сЪдло двух- 
конечное. Hepbako or» неравном$рнаго  развитя вЪтвей 
ChAIO это становится какъ бы трехконечнымъ. ВЪтви 
большею частшю толстыя, KOPOTKIA; BbTBIeHie ихъ He 
Hjerb далъе вфтвей втораго порядка, отчего никогда не 
образуются Taki сильновфтвистыя Формы, какъ напр. 
Amalth. Truellei d'Orb. Вышина сЪфдлъ, относительные 
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размфры перваго m втораго боковаго cba, глубина ихъ 
разрЪзовъ измфняются, какъ y различныхъ видовъ, такъ 
пу одной п той же Формы по возрасту. Замфчатель- 
abe всего то, что эти признаки, обыкновенно постоян- 
ные въ другихъ группахъ аммонитовъ, варшруютъ у 
нашей группы даже въ экземилярахъ одного и того же’ 
вида и возраста; см. ниже Ата. Lamberts u Tschefkini. 
Число придаточныхъ лопастей m сЪдлъ, сл5дующихъ за 
вторымъ по направлентю къ умбо, колеблется у экземпля- 
ровъ различнаго возраста orb 1 — 4; чаще всего бы- 
ваетъ ихъ по два. Боковыя лопасти клинообразныя Ch 
широкимъ ocHosaniews. Первая боковая лопасть посто- 
AHHO оканчивается одною главною BbTBbIO и имфетъ IBS 
пары боковыхъ. Вторая боковая лопасть или подобна. 
первой (чаще только трехконечная), или оканчивается 
двумя вЪтвями. На многихъ Формахъ есть возможность 
upocıbaurp BMBCTÉ съ возрастомъ переходъ двухконеч- 
ной въ трехконечную лопасть,. или наоборотъ. Сифо- 
нальная лопасть почти равна или нЪеколько короче пер- 
вой боковой, всегда оканчивается двумя вЪтвями п не- 
сетъ по сторонамъ двЪ, pbike три, пары вЪтвей. Cmoo- 
нальное сЪдло постоянно, по крайней wbpb у большихъ 
ФОрмъ трехконечное. Антисихональная лопасть оканчи- 
вается одною главною вЪтвью а не двумя, какъ V веЪхъ 
остальныхъ аммонитовъ, принадлежащихъ къ роду Amal- 
theus; признакъ этотъ указанъ Neumayer ow» для 3a- 
падноевропейскихь Формъ этой труппы; MAS удалось 
прослфдить его и y нашихъ Am. Frearsi, Tschefkini m 
Elatmae. Наблюдая ходъ uawbnueniii въ устройствЪ лопа- 
стей, можно замфтить у боле позднихъ Формъ удлине- 
ule первой боковой лопасти противъ сифональной, съ- 
уженте, развЪтвлене сфдлъ и удлиненте HXb y Формъ 
болфе плоскихъ. 
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Bcb остальные признаки, какъ сказано, сильно ва- 
риируютъ въ извЪстныхъ предфлахъ. Направлевшя этого 
варшрован!я даютъ намъ тфмъ не менфе данныя чрез- 
вычайной важности и связываютъ въ генетическомъ от- 
ношенш TbcHbe BC члены группы, чфмъ масса пныхъ 
постоянныхъ признаковъ, нерфдко сближающихъ слу- 
чайно организмы генетически далеко отстояпие другъ 
or» друга, Lo общей opm» раковины мы имфемъ съ 
одной стороны совершенно плоскмя Формы съ отноше- 
HieMb толщины къ д1аметру 0,21 (Am. cordatus) u 0,22 
(Am. alternans), а съ другой вздутыя Формы съ OTHO- 
шен1емъ 0,97 (Am. Goliathus), 0,71 (Am. Tschefkini, Am. 
Frearsi). Ло способу sasusania Формы Cb послЪднимъ 
оборотомъ совершенно почти обхватывающимъ предыду- 
Wifi мы имфемъ y Am. Galdrinus, у котораго отношене 
ширины умбо къ AiaMerpy = 0,07, Am. у excavatus 0,11, 
у Am. Stuckenbergii 0,16. Противоположность состав- 
ляетъ Аш, Zieteni 0,39, Am. alternans 0,34. Независимо 
отъ того умбо можетъ быть глубок (Am. Stuckenber- 
gii) u плоскй (Am. alternans). Форма разрфза наиболЪе 
измЪнчивое данное во всей rpynmb; у большинства видовъ 
она сильно MBHACTCA съ возрастомъ; трудно указать 
предЪлы этой измфняемости; однако Форма paspbsa п 
направлен!е ея измфнен въ нфкоторыхъ случаяхъ пре- 
красный матералъ для отличя видовъ. Ребра, coxpa- 
HAA типъ свойственный всему роду Amaltheus, стре- 
мятся у MHOTUXB формъ принять прямое рад1альное 
направлене. Бихуркащя m помфщене вторичныхъ ре- 
беръ между главными составляютъ нормальное явлене 
во всей rpyumb. Киль въ Tumb бугорчатый, y многихъ 
®OPMb сглаживается до полнаго уничтоженя, или на- 
оборотъ ставовится мелкозубчатымъ. Образован!е 60%0- 
80105 бузорковь на ребрахъ, хотя и непостоянный при- 
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знакъ всей групиы, свойственно однакоже весьма’ мно- 
TUMb видамъ, стоящимъ довольно далеко другъ OT дру- 
га въ генетическомъ OTHONIEHIH, и есть по всей BEPOAT- 
ности признакъ, унаслфдованный orb болфе первона - 
чальныхъ намъ недостаточно извфетныхъ фФормъ. Обра- 
зоване гладкой жилой камеры по крайней wbpb на 
BHOALS взрослыхъ экземплярахъ составляетъ HOBHAH- 
MOMY свойство большинства, если только не вефхъ чле- 


CHOBB групиы. Устье, по скольку оно H3BPCTHO, какъ 


у всего рода Amaltheus. 

Важныя указаюя въ генетическомъ отношенш даетъ 
намъ изсл5доване первыхъ центральныхъ оборотовъ и 
_ вообще измфненй по возрасту. Большинство видовъ 
какъ бы проходитъ на короткое время Формы, CBOÏ- 
ственныя WX родичамъ. Молодыя стадш у HEROTOPBIXB 
видовъ до того схожи, что HbTb никакой возможности 
различить ихъ другъ отъ друга въ эту пору жизни. 

Индивидуальныя уклоненя такъ обширны и разно- 
образны во всей групп$, такъ связываютъ между CO- 


бою отдфльные виды, что были поводомъ образованя’ 


самаго пирокаго понят!я о BIA’ въ групп аммонитовъ. 


Какъ сказано, rpyuua Amaltheus funiferus начинает- 
ся въ началЪ келловейскаго mepioga въ западной Еврон$ 
ФОормою Amalth. Chamouseti; въ неизь$стное съ TOS4HOCTÍIO 
время того же перюда въ Росеш присоединяется къ ней 
Amalth. Stuckenbergii. Формы эти появляются вдругъ безъ 
всякаго предварительнаго слфда въ батскую эпоху, OT- 
чего мы лишены возможности прослфдить ихъ болфе 
древнихъ ‘ родичей. Недостаточность нашихъ cB bybuiii 
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Bb этомъ отношении He позволяетъ рёшить и вопроса o 
TOM, нужно ли считать одинъ изъ двухъ видовъ за KO- 
ренную Форму остальныхъ, или ONG 006 результатъ MO- 
Auonkamü одной болЪе древней неизвЪстной намъ Фор- 
мы. Оставляя этотъ вопросъ открытымъ, я называю не- 
извЪстную Haw» коренную Форму Amaltheus funiferus, 
понимая подъ этимъ терминомъ или дЪйствительно не- 
отысканную еще Форму батской группы‘ или одну изъ 
N3BBCTHBIXB уже Формъ начала келловейскаго wepio- 
да. Я выбралъ назване — funiferus, какъ такое, ко- 
торое, благодаря ошибкЪ въ извЪстномъ сочиненш Phil- 
lips’a, ") въ первый pass употребившаго это назваше, 
прилагалось различными авторами одинаково къ обоймъ 
вышеназваннымъ видамъ, сверхъ того къ болфе MIO- 
ской nosambümeñ хорм$ Am. Galdrinus. `ДЪйствитель- 
но y Phillips’a въ текстЪ плоская Форма Amalth. Gal- 
drinus d'Orb. названа А. funiferus; въ объяснительной 
же таблиц къ рисункамъ тоже назване придано боле 
толстой Форм$ Ата. Chamouseti d'Orb. Oppel при- 
знаетъ большую вЪроятность посл$дняго обозначения, 
тогда какъ Leckenby стоитъ 3a первое. Я предпочелъ 
сохранить за каждымъ изъ этихъ видовъ названя d'Or- 
bigny, обозначая терминомъ funiferus коренную Форму 
всей группы. 


Появившись въ начал келловейскаго пер!ода, группа 
Amalth. funiferus даетъ въ теченш этого пертода пре- 
имущественно въ Pocciu массу eopw» близкихъ къ Am. 
Stuckenbergii; таковы Am. Lamberti, Mariae, Suther- | 
landiae, Frearsi, Tchefkini, Elatmae, Ishmae. Въ Pocciu 


*) Phillips. Geol. of Jorkshire. Part L Second Edition. 1835. р. 
113, 181. 


JE dg. 1878: 8 
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виды эти являются въ сообщничествЪ такихъ келловей- 
скихъ видовъ западной Европы, какъ Cosm. Jason u 
Steph. coronatum. Kn сожалЪню, недостаточность pac- 
членения : русской юры, или, можетъ быть, недостаточ- 
ность бывшихъ наблюденш, не подмЪтившихъ суще- 
ствующихъ расчлененй, не позволяютъ намъ съ боль- 
шею точностью прослЪдить постепенность происхождения 
п хода развития этихъ видовъ. lv» концу mepioga MHOTIA 
13b указанныхъ Формъ переходятъ въ западную Европу 
(Ата. о Lamberti, Mariae, Sutherlandiae) выраба- 
тываютъ тутъ новыя Формы, какъ Am. Lalandeanus, 
Galdrinus развиваются въ нижнеоксфордскомъ ярусЪ, и 
погибаютъ къ концу этой эпохи. Amalth. Chamouseti, 
nocab  значительнаго перерыва въ келловейскую эпоху, 
является BB нижнеоксфФордскомъ rrepiogb въ Форм$ Amalth. 
excavatus. Близкя къ нему Ата. cordatus, rotunda- 
tus, Goliathus, Rouilleri u vertebralis сильно развива- 
ются BO всей западной и восточной Европф особенно въ 
эноху непосредственно сл$дующую за перлодомъ разви- 
ria труппы Am. Lamberti, какъ бы замфняя ee собою.. 
Bp Pocciu ot» Amalth. cordatus отдЪфляется Форма Ат. 
alternoides, развивающаяся ‘въ слфдующую 3a TÉMB 
эноху верхняго оксфорда, въ рядъ Ата. alternans, 
tuberculatoalternans, лает. Изъ вефхъ названныхъ 
видовъ, Am. alternans оказывается одареннымъ Hau- 
большею живучестью; съ незначительнымъ уклоненемъ 
Bb своей ФормЪ видъ этотъ доходитъ до средняго ким-. 
мериджа западной Европы, aas» orb себя въ зонЪ Pell. 
bimammalus новый видъ Am. Bauhini и наконецъ въ 
зонф$ Oppelia tenuilobata послфднюю новую Форму Am. 
Kapffi. Изучене eopw» Ата. funiferus, болЪе раннее 
появлен!е п сильное развит!е ихъ въ Россш указываютъ 
намъ на то, что въ ней, а не въ западной ЕвропЪ, по 
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всей B5posTHOCTH, должны. мы ‚UCKATb дЪиствительный 
центръ распространешя. всей труппы, по крайней , mbps, 
въ Teueniu трехъ геологическихъ эпохъ —- келловейской, 
нижне-и верхнеоксфордской. | 

[pu описании ‘отдфльныхь Формъ я означалъ литера- 
туру только тЪхъ. сочиненш, въ которыхъ или данное 
назване упоминалось впервые, или находятся хоропия 
изображеня. Что. касается до обозначешя. MbCTOHAXOK- 
денш, я не рфшался давать Bb этомъ отношенш по- 
дробныхъ указан, опредЪляя только приблизительно 
ярусъ пласта. При господствующемь широкомъ понятш 
o Bug, при подчасъ невфрномъ или противорфчивомъ 
опредфлени Фхормъ различными изслдователями я не 
считалъь себя въ правЪф говорить что-либо положитель- 
ное о геограхическомъ распространенш описываемыхъ 
мною видовъ. Особенно нельзя полагаться на обозначе- 
Hid единственнаго y Hach общаго. сочинения по русскямъ 
юрскимъ ископаемымъ — Эйхвальда ”). Этотъ поспфш- 
ный и слишкомъ поверхностный трудъ вызвалъ уже 
много вполнф справедливаго негодования со стороны гео- 
логовъ. МнЪ кажется совершенно необходимымъ устано- 
вить сперва самое строгое поняте O каждой палеонто- 
логической ФормЪ и затфмъ уже, принявъ за основанте 
точныя и вполн® опред$ленныя палеонтологическия. дан- 
ныя, приступить къ детальному изсл5дованию 'русекихъ 
пластовъ юрекой eopwarmjii. 


Попытка связать между собою аммониты: группы 
Amalth. funiferus mab извЪстна только одна; если не 
считать вскользь выраженныхъ частныхъ замфтокъ, раз- 
сЪянныхъ по развымъ палеонтологическимъь работамъ. 


*) Lethaea rossica. Période moyenne. 1867. 
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Эта одна попытка принадлежитъь Tpaymuoardy *). Но 
имъ связанъ только рядъ Amalth. alternans, tubercu- 
Intoalternans и Zieteni. Kb тому же ряду uw» причи- 
сленъ и настоящий Perisphinctes подмосковныхъ юрскихъ 
пластовъ, отчего обобщения потеряли силу. Траутшольдъ 
Bb этой старой работ своей не руководился принци- 
HaMH, выработанными послЪ того новЪйними сочине- 
вями въ области аммонитовъ. Во всякомъ cayuab ему 
мы обязаны первыми указашями. 


1. Amalth. Chamouseti d'Orb. 


Am. lenticularis Phill. Geol. of Jorkshire. Part. I. Se- 
cond Edit. 1835. p. 113. Tab. 6.fig. 25. 

Am. Chamouseli d'Orb. Terr. jurass. p. 437. Pl. 155. 

Am. Chamouseti d'Orb. Quenst. d. Jura p. 535. Tab. 70. 
fig. 21. 

Am. Chamouseti d'Orb. Leckenby. Kellow. fossils. Jorksh. 
Quart. Journ. Geol. Soc. 1859. vol.15. 

Am. funiferus — Phill. Oppel. Juraformation etc. p. 552. 

Am. funiferus Ph. B. Меллерт. Южн. часть Нижегор. | 
губ. Мат. для Geox. Poccin. T. VI, 
стр. 209. 


РазмЪры взрослой формы этого аммонита, по рисунку 
d'Orbigny: 


ПН irr. 04. ee 
Высота послфдняго оборота 0,28 ***) 
ин (000.7077 7 7 V VOD 
Ее. E. V DE MERE 


*) Trautschold. Uebergänge und Zwischenvarietáten. Bull. d. 
Mose. 1860. IV. M 

**) Pasmbpb въ миллиметрахъ. 

***) Отношен1е къ д1аметру. 


**'*) Мои вычислен1я, произведенныя надъ рисунками d'Orbigny , 
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Форма сильно вздутая по HanpaB.ıeni къ умбо. O6o- 
роты почти совершенно обхватываютъ предыдущее, OT- 
чего умбо узокъ п глубокъ. Форма разрфза сердцевид- 
ная Cb сильно вытянутымъ килемъ, у взрослой формы 
съ нЪфеколько вогнутою близь него боковою поверх- 
ностью. У болфе молодой Формы, изображенной y Quens- 
tädt’a бока плоске, если только эта посл$дняя особен- 
ность не есть исключительный признакъ швабскихъ 
®OPMb, которыя тогда представляли бы с0б0ю Форму, 
связующую Am. Chamouseli съ сл5дующимъ видомъ. 
Для рЪшешя этого вопроса у меня, къ сожалфню, HBTS 
достаточнаго количества данныхъ ни въ матер!алЪ, ни 
въ литературЪ. Обороты у взрослой Формы почти глад- 
ке. Косыя, обращенныя виередъ ребра находятся 
только близь киля, которому и придаютъ бугорчатую 
Форму. У молодыхъ Формъ, по Quenstádty, ребра 
продолжаются по всей боковой поверхности, мало-по- 
May утончаясь по направленю къ умбо. Tak» по край: 
ней w5p5 можно понять, судя по довольно темно выра- 
женной мысли Quenstádt'a: «Die den Knoten entsprechen- 
den Rippen in der Jugend fasl alle gleich iang; bald aber 


не р$дко He совпадають съ числами d'Orbigny. зависить ли это 
обстоятельство orb d’Orbigny, дЪлавшаго вычисленя ne надъ изоб- 
раженными оригиналами, WIM отъ неточности хуложника, или Ha- 
конецъ отъ того, что данныя для вычисления у меня нфеколько 
разнятся OTL данныхъ d'Orbigny, я не берусь рфшить за неим$- 
HieMb какихъ-либо на 9TOTB счетъь указаний въ mnurb d'Orbigny. 
Bo веякомъ случа вездЪ, гдЪ я не worb произвести вычисления 
надъ оригиналами, я производилъ ихъ надъ рисунками d'Orbigny. 
Данныя для вычиеленя я браль елЪдующая: 1) высота послЪдинго 
оборота считалась отъ сифональной поверхности предыдущаго (ab); 
2) за ширину умбо я бралъ разстояве отъ края послЪдняго 060- 
pora до противоположной точки на лини соприкосновен1я посл*д- 
Haro оборота съ предыдущимъ (cd); 3) толщиной я называль HAN- 
большую толщину послфдняго оборота (fg). (См. fig. 7). 


"D € 


worden die Seiten ganz glatt und nur. der Kiel behält 
noch die Rippenkerbung». Жилая камера m лопасти этой 
phakoii ‘Формы Mab неизв$стны; судя однакоже no по- 
слепенному уменьшеню ‘длины ‘реберъ, можно допустить 
совершенно ‘гладкую жилую’ камеру. Форма реберъ, силь- 
ное. вздуте ‘боковыхъ поверхностей близь умбо, вогну- 
тость ÓuH3b киля у взрослой Формы составляютъ HANOO- 
rhe характерные признаки, отличающие этотъ BUS OTS 
всфхъ близкихъ къ нему. › 

Положеше ‘Ат. Chamouseti въ зонф Steph. macro- 
cephalus) дфлаетъ ero старЪйшею Формою всей группы. 


Amalth. Chamouseti найденъ во Франци въ Nantua 
(Ain) и Mont du Chat (Savoyen), въ Aurain Jorkshire и 
Chippenham (келлов.), въ FHisaoim Nipf bei Bopfingen 
(zona d. Steph. macroceph.). Въ Poccim эту Форму уно- 
Muuaers Меллеръ изъ Нижегородской губ.; но такъ какъ 
‘geh найденныя mw» ископаемыя сбиты вмЪфетф и отне- 
сены къ слою съ Amalth. alternans, т.-е. къ оксфордекой 
груниЪ, несмотря wa npucyrcrbie въ сниск$ Cosm. Jason, 
Steph. coronatum, то возрасть Amalth. Chamouseti въ 
Нижегородской губ. me извфстенъ. Самое тождество 
нашей Формы съ западно-европейскою можеть быть еще 
сомнительно при’ широкомъ  представлеши o видЪ, roc- 
подствующемъ у большинства натихъ геологовъ. Форма 
Меллеромъ пе изображена. Очень вЪроятно, что это 
экземпляръ слфдующаго вида. 


2. Amalth. Stuckenbergii Lagusen. 


Tab. © пет. 


Ат.” Lamberti. Trautschold. Kritische Notiz über Am. 
cordatus und Lamberti. Bul. d. Mos 
cou 1857, № à p. 568 Tab. V. 


— 119 — 


Am. Stuckenbergii. Lagusen. Mar. Геол. Poecim. T. VI. 
Штукенберга. euopcmiit ‘край u 
Тиман. тундра erp. 115, Ta6. V, 


ФИГ. 1—93. 
Am. funiferus. Phill. B. Mexrxepr Южн. часть Hn- 

жегородской губ. Mar. Геол. Pocciu 
T. VI, erp. 209. 

/liametps 121 

Высота 0,20 

Ширина умбо 0,16 

Толщина 0,50 


Форма также сильно вздутая no направленю къ умбо, 
какъ и предыдущая. Обороты совершенно обхватываю- 
mie. Послфдые обороты старыхъ экземиляровъ даже 
наростаютъ надъ умбо, отчего умбо уже, чЪмъ у экзем- 
пляровъ средняго возраста. Форма разр$за у молодыхъ 
трехугольная, постепенно расширяющаяся съ возрастомъ. 
Вершина трехугольника скругленная He представляетъ 
той выемки по сторонамъ киля, которая характеризуетъ 
предыдуний видъ. У вполнф взрослаго экземпляра уни- 
верситетской коллекци разрфзъ жилой камеры принп- 
маетъ совершенно правильное дугообразное очертанте 
безъ всякаго Cabya киля. Поверхность покрыта тонкими 
струйками, выходящими пучками Orb» умбо. Grpyüku 
эти доходятъ до сифональной стороны, изгибаясь по- 
степенно впередъ. Кромф того сихональная поверхность 
покрыта толстыми ребрами, какъ у предыдущей Формы. 
Ребра эти тянутся гораздо Jarabe къ центру чЪмъ у этой 
предыдущей. По направленю къ жилой mawepb ребра 
мало-по-малу сглаживаются Mi жилая камера имЪетъ 
только струйчатую поверхность. ‘Ha окружности умбо 
у взрослой Формы сидитъ рядъ неболыпихъ бугорковъ. 
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Лопасти составлены по общему типу всей группы. 
Сфдла низкя и широк!я, почти трехконечныя. OOS 00- 
ковыя лопасти касаются линш, проведенной изъ центра 
къ вершин$ сифхональной лопасти. .- | 


Подобно тому, какъ Am. Chamouseti no Форм$ киля 
m реберъ примыкаетъ къ Аш. cordatus, Am. Stucken- 
bergii примыкаетъ боле къ Am. Lamberti и въ особен- 
ности къ толстымъ DOPMAMB ero ряда. 


Ата Ш. Stuckenbergii, описанный Легузеномъ, найденъ 
Штукенбергомъ на р. Печор, около устья Ижмы въ 
юрскихъ песчаникахъ, выфщающихъ въ ceób, по его сло- 
вамъ, COBMbCTHO Am. alternans, Am. Tchefkini, Ancella 
mosquensis и др. ископаемыя, характеризующия собою 
различные ярусы русской юры. Очевидно тутъ см$- 
шаны представители различныхъ ярусовъ. Слфдовательно 
возрасть Am. Stuckenbergii на p. lleuopb не можеть 
быть съ точностью Onpegbuenb въ настоящее время, но 
онъ не можетъ быть, судя по CHACKY ископаемыхъ, 
crapbe келловейскаго mepioga. Точное м$етонахождеше 
экземпляра Траутшольда изъ Калужской губ. и уни- 
верситетскаго экземпляра, находившагося въ моемъ рас- 
поряженш неизвЪстно. 


3. Amalth. Galdrinus d'Orb. 


Am. funiferus. Phill. Geol. of Jorkshire. Part 1 Second 
Edit. 1835 p. 113 Tab. 6 fis. 23. 


Am. Galdrinus. d'Orb. Terr. jurass. p. 438 Pl. 156. 


Am. funiferus. Phill. Leckenby. Kelloway fossils Jorks- 
hire. Quart. Journ. Geol. Soc. 1859 
Vol. 15. 
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Pasmbpn по puc. d'Orbigny: 


Aiaweprps. .. 90 
Высота... és 04183 
Ширина умбо. 0,07 
Толщина. . . . 0,94 у 


Раковина дискоидальная, сильно сплюснутая. Q6o- 
роты почти совершенно обхватываютъ предыдущие, OT- 
чего умбо еще mente, чфмъ y Am. Chamouseli. Форма 
paspb3a высокй равнобедренный трехугольникъ съ Hb- 
сколько выпуклыми боковыми сторонами и округленною 
вершиной. Ребра m киль, какъ y Am. Chamouseli. Жи- 
лая камера неизвЪстна. Сифональная лопасть шире nep- 
вой боковой, одинаковой съ нею длины или немного 
короче ея (no Quenstadt’y), раздфляетея на двЪ длин- 
ныя конечныя вЪфтви. СиФфональное сфдло имфетъ на 
вершинЪ abb глубокя вторичныя лопасти, сильное раз- 
BHTie которыхъ на pucyukb d'Orbigny зависитъ конечно 
отъ возраста оригинала. Ширина боковыхъ лопастей и 
CHATS попарно почти равная; лопасти нЪсколько шире 
COOTBBTCTBEHHBIXB имъ сЪдлъ. Боковыя chara почта 
трехконечныя глубже разр$занныя, чфмъ y предыдущаго 
вида. Нфсколько добавочныхъ боковыхъ лопастей п 
chars. Радусъ проведенный къ вершин сифональной 
лопасти почти касается оконечностей BCbX'b остальныхъ. 

Форма эта, сходная вообще съ предыдущими, отли- 
чается отъ нихъ главнымъ образомъ сплюснутостью ий 
eopworo paspbsa. Встр$чается во Франци въ Vaches- 
Noires (Calvados), въ Англ въ Jorkshire, Redcliff. Neu- 
mayer помфщаетъ ee въ 3046 Aspid. biarmatum. 


Á. Amalth. Lamberti Sow. 
Tab. I, fig. 2, 3, 4. 
Am. Lamberti. Sow. Min. conch. T. 3 p. 73 Pl. 242 
fig. 1—3. 
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Am. Leach. Sow. idem fig. 5. | 
Am. Lamberti. d'Orb. Terr. jurass. p. 483 PI. 177 fig. 


D — 11, PI. 178. 
Am. Lamberti. Bronn. 1837 Leth. geog. Tab. XXII 
fig. 14. 
Am. Leachi. | d'Orb. Géol. d. 1. Russie. 1845 Pl. XXXV 
fig. 7 — 9? 
Pa3wbppr взрослой eopwbr. d'Orb. 
| Pl. 178 Симбир. 
AHAMEIDE; . .- + ee ee d 
Высота послФд. оборота 0,32 — 0,36 
ирина умбо....... 0,29 — 0,31 
Toma. ché NUE OS 


Плоская раковина; обороты только въ половину обхва- 
- тываютъ предыдущие, отчего образуется широк и пло- 
скй умбо. Форма paspbaa чрезвычайно варшруетъ съ 
возрастомъ. У самыхъ молодыхъ (на первыхъ оборотахъ) 
она совершенно круглая, за тфмъ мало-по-малу дфлается_ 
все болЪе и болфе овальною, даже заостряется. Въ 
взросломъ возрастБ имЪетъ видъ трехугольника Cb BbI- 
пуклыми сторонами. и тупою, закругленною верхушкой. 


Совершенно гладкй Ha первыхъ оборотахъ, Am. 
Lamberti мало-по-малу получаетъ ребра, сперва одиноч- 
ныя, потомъ двураздфльныя; вслЪдъ за тЪмъ однЪ изъ 
вфтвей главныхъ реберъ, т.-е. идущихъ черезъ всю 00- 
ковую поверхность раковины, отдЪляются, отчего между 
главными ребрами получаются одно, два и даже три 
вторичныхъ ребра, одинаковыхъ съ главными, сильно 
развитыхъ на сиФональной сторон$ и мало-по-малу 
сглаживающихся къ умбо. Ребра придаютъ сихональной 
сторонф угловатый видъ, ве образуя однакоже настоя- 
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maro выдающагося киля. У вполнф взрослыхъ Формъ 
разстояне между главными ребрами увеличивается, 
ребра мало-по-малу нропадаютъ и жилая камера являет- 
ся уже совершенно гладкою. На хорошо сохраненныхъ 
русскихъ экземплярахъ видна кромЪ реберъ струйчатая 
поверхность раковины Cb направленемъ струекъ, ука 
`зывающихъ Форму устья, свойственную всему роду- 
Amaltheus; направлене это не совпадаетъ съ направле- 
uiew» реберъ. 

Лопасти и chara чрезвычайно измфнчивы по возрасту. 
Въ молодомъ возраст$ имфютъ видъ изображенныхъ у 
d'Orbigny Pl. 179. Сифональная лопасть раздФляется 
тогда на ABB прямыя копечныя вЪфтви; сифональное 
сЪдло почти совершенно mbubHoe; первое боковое сЪдло 
значительно больше втораго; боковыя сЪфдла шире со- 
отв тетвенныхъ лопастей; и сЪдло, и лопасти очень слабо 

_изрЪзаны; придаточныя сЪдла очень слабо развиты; ра- 
AÏYCB, проведенный къ концу сифхонной лопасти, только 
касается первой боковой. Ch возрастомъ все это изм$- 
няется; сифональнальная лопасть оканчивается двумя 
BETBAINUMUCH концами; сифональное Chalo mwberp вто- 
ричныя лопасти. Ghana m лопасти вЪтвятся; вторая 00- 
ковая лопасть становится двухконечною; придаточвыя 
офдла силыю развиваются; радусъ. сихональной  ло- 
пасти пересфкаетъ первую боковую. ПросмотрЪвъ экзем- 
пляры Am. Lamberti изъ различныхъ мЪ$стностей, мы 
видимъ, что лопасти одинаковаго. приблизительно BOB" 
раста значительно варируютъ, хотя при полномъ CXOJ- 
CTBb BCBXD остальныхъ признаковъ едва ли есть какая 
либо необходимость отдфленя напр. русскихъ Формъ въ 
особый видъ, TEMB болЪфе, что рисунокъ d’Orbigny PI. 
178, взятый съ Французекаго экземпляра, гораздо ближе 
къ нашей, чфмъ къ ФормЪ Французской же, находящей- 


‘ 
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ся въ коллекщяхъ Москов. Университета. Вообще pyc- 
CKid Формы имфютъ сравнительно съ французскими, 60- 
ковыя Chala уже m глубже разрфзанныя. 

Наблюдая usmbuenia по возрасту у Am. Lamberti, мы 
замътимъ въ молодомъ и старомъ BO3PACTÉ сильное при- 
ближеше къ Форм Am. Galdrinus и Ат. Stuckenbergii, 
почему и нужно считать ихъ за Формы наиболЪе близ- 
Kid Bb генетическомъ отношенш. JTOTb вообще сильно 
измфичивый видъ варшруетъ преимущественно въ Cub- 
дующихъ направленяхъ: 1) Ребра становятся толще и 
рЪже, переходятъ далфе въ жилую камеру и Форма при- 
ближается къ Am. Mariae d'Orb. 2) Обороты стано- 
BATCA все толще и толще; ребра sce менЪе и wenbe на- 
клоняются впередъ, а Форма приближается къ Am. 
Sutherlandiae Murch., Am. Frearsi d'Orb. n Ат. Tchef- 
kini d'Orb. D'Orbigny, которому были извЪетны только 
молодые экземпляры русскихъ Ат. Lamberti и Am. 
Mariae, отнесъ ихъ къ этому послФднему виду, описавъ 
такую среднюю Форму, которая могла бы быть смЪло 
отнесена и къ тому и къ другому виду. 

Въ Германш, Франци и Англш Am. Lambert? начи- 
нается въ самыхъ верхнихъ слояхъ зоны Pelth. attleta 
и переходить за тфмъ въ зону Aspid. biarmatus, или 
составляетъ, по MHbHIO другихъ, особую зону Am. Lam- 
Беги. Y wach онъ часто встрфчаетея массами въ пла- 
стахъ съ Steph. caronalum и Casm. Jason, Mon экзем- 
пляры относятся къ юрскимъ O0HaKEHIAMB Рыбинскаго 
уЪзда Ярославской губ. m неизвЪстной мфетности Сим- 
бирской губернии. 


5. Amalth, Mariae d'Orb. 
Tab, T, fig. 5, 6. 
Am. Mariae. d’Orb. Terr. jurass p. 486 Pl. 179. 
Am. Lamberti. Quenst.:d. Jura Tab. 70 fig. 16. 
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Ярослав. 
Д1аметръ....... 49 
Высота посл. обор. 0,34 
Ширина умбо. ... 0,32 
Толщина. ....° 0,45 


Аммонитъ въ высшей степени близкй къ предыду- 
щему. Отличается болфе толстыми оборотами. Форма 
разрЪза, въ молодости округленная, принимаетъ за TEMB 
BCIbACTBiE расширеня боковыхъ поверхностей п возвы- 
шения оборотовъ 00166 или мене сердцевидную Форму 
съ тупою верхушкою, съ боковыми поверхностями вы- 
пуклыми, а не выгнутыми, какъ напр. у Am. Chamouseli. 
Ребра толстыя; между главными ребрами находится по 
одному короткому, теряющемуся на боковыхъ поверхно- 
стяхъ; pbme ребра дихотомируются. Велфдетве тол- 
щины реберъ сихональная поверхность угловатая. Ребра 
продолжаются и на жилой камерЪ до самаго устья, какъ 
показываетъ рисунокъ (uenstädt’a m наши ярославскя 
Формы; особенность эта свойственна можетъ быть не- 
достаточно взрослымъ экземплярамъ, находившимся въ 
моемъ распоряжении. 

Лопасти вообще отличаются orb Am. Lamberti боль- 
шею простотою съдлъ Hà экземплярахъ одинаковых 
размфровъ. Замфчательнфе всего тотъ Фактъ, что y Am. 
Mariae даже одной и той же mbcraocrn (Рыбинскъ) 
мы встр$фчаемъ Tb же два Bapiereta лопастей, о кото- 
рыхъ я говорилъь при описани Am. Lamberti. ЗдЪеь, 
кажется, однако COTE широки, HH3Kl4 и маловфтвистыя 
сфдла соотвЪтствуютъ болфе широкой eopwb самой pako- 
вины, чего у предыдущаго вида не замфчается. ") Эта 


*) O6nzie матерлала, привезеннаго мною вновь изъ ярославской юры 
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производная оть Am. Lamberti форма встрфчается на 
границ$ верхней келловейской @opMmanim (panni Bb 
Vaches-Noires (Calvados), Marolles (Sarthe) и Bb нижне- 
OKCOOPACKUXS пластахъ зоны Aspid. biarmatus. Mon эк- 
земпляры изъ Рыбинскаго уфзда, Ярославской ryO., rab 
они встр®чаются swberb съ Am. Lamberti. 


6. Amalth. Sutherlandiae Murch. 
Tab. I, fig. 7, 8. 


Am. Sutherlandiae. Murch. Geol. Trans. 2 Serie Vol. И 
part. 2 p. 323. 


Am. Sutherlandiae. Sow. Min. Conch. Pl. 563. 
Am. omphaloides. idem. pl. 242 fig. 5. 


Am. Sutherlandiae. d'Orb. Terr. jurass. p. 479. Pl. 176 
u 177, fig. 1 — 4. 


Симб. d'Orb. 


PI. 176. 
Aiawerps. . . . 76 — 180 
Высота. . - . . 0,32 — 0,51 
Ширина умбо. 0,20 — 0,21 
Толщина. ... 0,50 — 0,59 


Вздутая Форма съ оборотами сильно обхватывающими; 
отчего умбо уже п глубже, чфмъ у предыдущаго вида, 


позволяетъ MH теперь образовать изъ болЪе толстой формы HO- 
вый видъ Ата. Ribinskii, который KpOMb вышеуказанныхь 060- 
бенностей, характеризуется также сильно расширяющеюся къ устью 
и совершенно гладкою жилою камерой. Подробное описав1е. m из- 
ображене этого аммонита я предоставляю себЪ дать въ приготов- 
ляемомъ мною описанйи ярославскихъ ископаемыхъ юрской си: 
стемы. 
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хотя He такъ узокъ п глубокъ, какъ y HOCIbAYIOMATO. 
Форма разр$за трехугольная съ сильно выпуклыми сто- 
ронами и тупою, округленною верхушкой, вообще очень 
измфнчивая по возрасту и индивидуально, у болфе моло- 
дыхъ экземпляровъ трехугольный разрфзъ BBICOKIÜ и 
сплюснутый съ боковъ; у болфе старыхъ Формъ съ жи- 
101 камерой ONS напротивъ сплюснуть Cb сихональной 
поверхности и расширенъ съ боковъ, такъ однако же, 
что разрфзъ никогда не образуетъ совершенно правиль- 
ной дуги, но всегда HECKOABKO вытянутъ въ сифональ- 
ной части въ видЪ киля, хотя и весьма слабаго. Ha 
послфднихъ оборотахъ взрослой Формы боковая поверх- 
ность ‚круто перегибается по направленю къ умбо, 
отчего ясно дфлится на меньшую умбональную и боль- 
шую сифональную части. Ребра по типу Am. Mariae, 
чаще двухраздЪльныя и даже трехраздфльныя; между 
главными ребрами вторичныя, недоходяпия до нихъ U 
теряюпияся на боковыхъ поверхностяхъ. У молодыхъ 
экземпляровъ ребра еще изгибаются впередъ, но зат$мъ 
мало-по-малу начинаютъ принимать почти прямое, ра- 
дтальное направлене. Киль выраженъ слабымъ утолще- 
Hiewb реберъ. Главныя ребра утолщены также въ м$- 
стахъ бифуркации, образуя неясные ‘бугорки. По mbpb 
приближения къ жилой камерЪ поверхность сглаживает- 
ся и жилая камера по крайней wbpb на Французскихъ 
ФОрмахъ совершенно гладкая. 
Лопасти близкя къ предыдущимъ видамъ. Вторая 60- 
ковая лопасть Y очень молодыхъ оканчивается двумя 
конечными вЪтвями, подобно предыдущимъ видамъ; y 
взрослой Формы она мало-по-малу переходитъ въ трех- 
конечную ‘съ среднею болЪе длинной вЪтвью. Исключи- 
тельная Форма этой лопасти, изображенная y d'Orbigny, 
не подходить къ нашимъ образцамъ, и можетъ быть за- 


— 128 — 


висфла OTb Формы TOTO сильно вздутаго BàpieTeTa, Ch 
котораго d'Orbigny ee рисовалъ. 

Близкая связь Am. Sutherlandiae c» Am. Mariae u 
Lamberti не подлежитъ никакому Comnbñiro.. Большая 
вздутость Формы, мало изогнутыя ребра, боле глубоюй 
умбо, неразвитость киля составляютъ его отличитель- 
ныя особенности. При дальнЪйнтемъ пзученш этой Фор- 
мы, можеть быть ее придется раздЪлить на два само- 
стоятельныхъ вида. 

Ат. Sutherlandiae ne pbako попадается въ западной 
ЕвропЪ въ ярусахъ съ Am. Lamberti. Въ Poccin 06- 
разцы, находивииеся въ моемъ распоряжении взяты изъ 
Рыбинска, а также другой неизвЪстной мЪетности руе- 
ской юры изъ тЪхъ же слоевъ съ Am. Lamberti. 


7. Amalth. Ishmae Keys. 


Am. Ishmae Keyserl. Petschora Land. p. 331. Tab. XX. 
fig. 8 — 10. Tab. XXII. fig. 15. 


Keyserl. 

`Жаметръ. .. 90. 
BBICOTA. . . . 0,26. 
ирина умбо. 0,11. 
Толщина. .. 0,43. 


Видъ этотъ, знакомый мнЪ только eO рисункамъ и 
описан Кейзерлинга, примыкаетъ по всей вЪроятности 
къ болфе вздутымъ Bapiereranp Аш. Mariae. Om» по- 
степенно переходитъ Cb возрастомъ OTS плоскихъ Формъ 
Am. Lamberti къ Формамъ все болЪе и боле толетымъ, 
причемъ разрЪзъ становится все бол$е и боле округ- 
лымъ, не переходя однако въ TAKIA вздутыя Формы, 
какъ слЪдующ видъ Аш. Frearsi. Обороты совершен- 


о. 


HO обхватываютъ предыдущие, отчего умбо 'глубокъ m 
узокъ, по глубинЪ своей напоминаетъ Am. Stuckenbergii. 
Киль, по крайней bpb у взрослаго экземпляра, изо- 
браженнаго Кейзерлингомъ, совершенно уничтоженъ. 
Ребра идутъ, немного наклоняясь впередъ и постепен- 
но утолщаясь въ сифхоназьной части. Главныя ребра 
pbako дихотомируются, чаще между главными ребрами 
развивается одно, PhÆC два вторичныя ребра, теряюпия- 
ся на боковой поверхности. Никакихъ бугорчатыхъ 
утолщен! ребра, повидимому, не имфютъ. Жилая ка- 
‘мера wub непзвЪстна. Лопасти и седла составлепы по 
типу всей группы. С$дла отличаются сильною BETBN- 
стостью п узкостью, какъ кажется впрочемъ преувели- 
ченною Ha pucyH&b Кейзерлинга, такъ какъ очертания 
UXb не достаточно точно изображены имъ. Вторая Go- 
ковая лопасть значительно меньше первой; конецъ ея 
также не ясно изображенъ. Клиновидная Форма лопа- 
стей m плоске первые обороты pbako отдфляютъ Amalth. 
Ishmae orb группы Steph. macrocephalus m въ частно- 
сти orb Steph. Herveyi Sow., на который нашъ видъ 60- 
ibe всего похожъ. Въ ряду Формъ Amalth. Lamberti 
Ато. Ishmae долженъ занять MbCTO между Amalth. 
Mariae и Amalth. Frearsi. Buys этотъ еще требуетъ 
болфе подробнаго изучен1я. Ата. Ishmae характерп- 
зуетъ собою сфверовосточную русскую юру по p. Иж- 
Mb и Печор?. 


8. Amalth. Frearsi d'Orb. 


Tab. I, fig. 9, 10. 


Am. Frearsi d'Orb. Géo'. d. 1. Russie, p. 444. Pl. XXXVII, 
fig. 1 — 2. 
UE S. 1808. E 
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Aiawerps. . . . 70— 46. 
Высота. : . : |. 0,30 — 0,30. 
Ширина умбо. 0,27 — 0,32. 
Толщина. . . . 0,70 — 0,52. 


Jiawerps nocxbraaro 
оборота боковой .спи- 
ральной лиш 0,44. — — — — 


‚Совершенно вздутая Форма съ оборотами сильно 06- 
хватывающими предыдущие, отчего. умбо глубокъ и 
узокъ, гораздо глубже, чфмъ у предыдущихъ видовъ. 
РазрЪфзъ представляетъ правильное, дугообразное очер- 
тане, съ дугою все болфе п болфе выпрямляющеюся 
по wbpb sospacrauis. На оборотахъ взрослой Формы ум- 
бональная часть боковой поверхности загибается такъ 
круто, что образуетъ съ сифональной частью прямой 
уголъ, отчего рфзко очерчивается боковая спиральная 
' линя, служащая мЪетомъ прикрзпленя слфдующихъ 
оборотовз. Ребра TOACTSIA иногда дихотомичныя; чаще 
всего между главными ребрами находится по одному 
вторичному ребру, недоходящему до умбо. Въ молодо-. 
сти они еще изгибаются впередъ, HO зат$мъ становят- 
ся совершенно радлальными п прямыми. Никакого киля 
Hbr». По wbpb приближеня къ жилой камерф ребра 
сглаживаются п жилая камера становится совершенно 
гладкою. Лопасти и сфдла очень удлинненныя; вторая 
боковая лопасть дихотомическая. Am. Frearsi, близюай 
Bb ранней молодости къ Аш. Mariae, 3aTbMb становит- 
ся похожимъ Ha Аш. Sutherlandiae, наконецъ upiodps- 
таетъ во взросломъ состоянш рЪзк1я отличительные при- 
знаки въ ФормЪ paspb3a, толщинз и совершенно пря- 
момъ направлен реберъ, въ ясно очерченной боко- 
вой спиральной линш, хотя п безъ бугорковъ въ 
мъетахъ бифхуркацш реберъ. Вторачныя ребра только по 
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одному между главными, тогда какъ у Am. Sutherlan- 
diae число mx» два m три. Вторая боковая лопасть иу 
взрослой Формы дихотомична.  Eichwald *) причисляетъ 
Amalth. Frearsi къ Steph. Herveyi Sow.; однакоже œop- 
Ma оборотовъ, меньшая вышина реберъ, гладкая по- 
BepxHOCTb жилой камеры легко отличаютъ Amalth. Fre- 
arsi. Steph. Herveyi пмфетъ, судя по рисункамъ d'Orbig- 
пу, оригинальную глубоко двураздфльную Форму втораго 
боковаго сЪдла; вторая боковая лопасть у него сравни- 
тельно короткая п. трехконечная. Первая боковая ло- 
пасть напротивъ длинная и узкая. Beb эти признаки, 
свойственные rpynm Steph. macrocephalus, совершенно 
исключаютъ всякую возможность не только отождест- 
premia Am. Frearsi съ Steph. Herveyi, но и сколько ни- 
будь близкую генетическую связь между ними. 

Am. Frearsi указанъ BO многихъ MbCTAXB Poccin въ 
слояхъ съ Am. Lamberti. Mom экземпляры изъ окрест- 
ностей Рыбинска. | 


9. Amalth. Ealandeanas d'Orb. 


Am. Lalandeanus d'Orb. Terr. jurass. p. 477. Pl. 175. 


d'Orbigny. 
JAiawerps. . . . 280. 
Вы. Ui de 
Ширина умбо. 9,21. 
Толщина. . . . 0,44. 


Видъ близюый къ предыдущимь по способу завивашя 
и ŒOpMb умбо. Форма разрфза также варшруетъ съ воз- 
растомъ, причемъ однако взрослые экземпляры всегда 


*) Lethaea rossica. Période moyenne р. 1050. 
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омфютъ, uo d'Orbigny, боле силюснутую Форму, "bw» 
молодые. Сифональная часть почти совершенно скруг- 
ленная, только съ слфдами киля. Ребра простыя, пря- 
MBIA, только въ самомъ раннемъ возраст HbCKOJIbKO 1130- 
гнутыя впередъ въ сиФональной части. Вторичныхъ pe- 
беръ совершенно HbT»; всф ребра HanGorbe толеты и’ 
птироки въ сифхональной части, постепенно суживаются 
и сглаживаются no wbpb приближения къ умбо, TAS они 
окончательно исчезаютъ. По wbpb приближеня къ жи- 
лой камер ребра также уничтожаются и камера эта 
становится совершенно гладкою. 

Лопастн, судя по рисунку d'Orbigny, составлены BO- 
обще по типу лопастей всей группы, стоятъ ближе все- 
ro къ Am. Frearsi, по крайней mbpb относительно вели- 
чины боковыхъ CAT, отличаются чрезвычайно высо- 
KHV'b первымъ боковымъ сЪдломъ, небольшимъ, сильно 
°изрфзаннымъ вторымъ боковымъ с$дломъ и трехраздЪль- 
HOW второю боковою лопастью. 

Форма эта свойственна французской wpb, TAB нахо- 
aurea, по d'Ürbigny, въ верхнихъ пластахъ келловей-. 
ской Формаши (въ пластахъ Am. Lamberti?) ") 


10. Amalth. Tehefkini d’Orb.. 
Tab. I, fig. 11. 


Am. Tchefkini. d'Orb. Géol. d. 1. Russie p. 439. Pl. 35. 
fig. 10 — 15. | 
Am. Sublaevis. Buch. Beitr. zur Gebirg. d. Russl. 1840. 


*) D'Orbigny описываетъ и изображаетъ еще форму близкую по 
его wHbuiio къ Am. Lalandeanus подъ назватемъ Ат. viator 
d'Orb. Pl. 172. р. 471. Судя однакоже по рисунку и описаню, 
эта форма должна быть отнесена къ роду Phylloceras. 
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Плесъ. Рыбин. Рыбин. Рыбин. 
Aiawerps.. .. 45— 43— 25— 82. 
Высота. ... 0,27 — 0,28 -— 0,32 — 0,23. 
Ширина умбо. 0,22 — 0,23 — 0,24 — 0,28. 


Толщина. ... 0,55 — 0,56 — 0,32 — 0,71. 
Дламетръ nocxbx. обор. 
боковой спирал. лини. — — — 0,45. 


\ 


Bayyraa Форма съ оборотами сильно обхватывающи- 
ми. Умбо глубже m уже, ubMb у всфхъ видовъ ряда Am. 
Lamberti. Форма разрфза сильно измфняется съ возрас- 
томъ. Въ молодости она до такой степени напоминаетъ 
собою Am. Lamberti, что ихъ отличить HETB возмож- 
ности; съ возрастомъ же высота оборотовъ уменьшает- 
CA, а ширина наоборотъ сильно увеличивается. Въ ca- 
MOMb молодомъ возраст Форма разр$за круглая, затЪмъ 
изм$няется въ овалъ, который мало-по-малу перехо- 
AUTb въ Форму дуги стянутой Ha концахъ двумя сходя- 
щимися подъ угломъ линями. Дуга эта съ возрастомъ 
все 6oabe и болфе выпрямляется, отчего Форма разрЪза 
вытягивается въ ширину. Сифхональная поверхность OC- 
тается постоянно дугообразною безъ всякихъ CABJOBS 
средней линш или киля. Умбональная часть боковой по- 
верхности pbaue ч$мъ у BCEXB видовъ ряда отдфляется 
OTB сифхональной. Боковая спиральная AUHIA имЪфетъ по- 
чти острое очерташе. Первые обороты гладки, какъ y 
Am. Lamberti; велФдъ за тфмъ появляются ребра, He- 
столь грубыя и толстыя, какъ у предыдущихъ Формъ. 
Въ нижней трети боковой поверхности ребра дЪлаются 
двураздЪльными; wbcrawu вторичныя ребра помфщаются 
между главными, постепенно пропадая въ нижней части 
боковой поверхности. CR возрастомъ ребра становятся 
все тоньше и тоньше и наконецъ COBCbMP пропадаютъ 
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Ho направлешю Kb жилой kawepb. У молодыхъ Формъ 
ребра еще направляются впередъ, какъ y Am. Lamberti, 
HO y старыхъ на сиФональной поверхности почти вы- 
прямляются. У старыхъ Формъ wbcra разчленешя реберъ 
приходятея какъ разъ на боковой спиральной линш, He 
образуя однакоже тутъ никакихъ бугорковъ. Жилая ка- 
мера совершенно гладкая; на хорошо сохранившихся эк- 
земнлярахъ видны струйчатыя полоски. Струйки эти и 
тутъ, KaKb у Am. Lamberti, He совпадаютъ съ направ- 
ленемъ реберъ, доказывая боле позднее происхожде- 
ule послфднихъ. 

Лопасти и сфдла осложняются раньше, чёмъ у Am. 
Lamberti. Въ молодомъ состоянш они y OOONXS еще со- 
вершенно одинаковы; съ возрастомъ боковыя сфдла начи- 
наютъ оканчиваться парными в$твями; обстоятельство 
зам$чающееся у многихъ аммонитовъ этой группы. Си- 
ФОвальная лопасть вовсе не имфетъ такпхъ расходящих- 
ся вфтвей, какъ изображенныя y d’Orbigny (Géol. d. 1. 
Russie PI. 35, fig. 15). ВЪтви напротивъ идутъ парал- 
лельно другъ другу, образуя длинное и узкое сихональное 
c5110. Боковыя сфдла также ве шире соотвЪтственныхъ 
nw» лопастей. lg5 придаточныя лопасти. Вторая боковая 
лопасть дихотомичная. Боковая спиральная AMAIA прихо- 
дится у старыхъ экземпляровъ на третье боковое сЗдло. 
Сифональный paJlyCb касается у молодыхъ вершины 
перваго боковаго сЪдла, a у старыхъ вершины втораго 
боковаго сфдла, перес$кая первое. Большая подробности 
относительно Формы и BBTBICHIA лопастей m сЪдлъ, при- 
водимыя d'Orbigny, сильно варшруютъ съ возрастомъ, 
чтобы можно было сказать тутъ что-нибудь опредЪлен- 
ное. Въ мою akckypciio нынфшняго года по Ярослав- 
ской губернш MHb удалось собрать еще болфе богатую 
коллекщю этого аммонита, ч$мъ та, которой я распо- 
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лагалъ до сихъ поръ. Тщательное изучене лопастей Ha 
этихъ экземплярахъ привело меня еще разъ къ YObR- 
genito въ невозможности дЗлать характеристику вида въ 
групп аммонитидъ на основавши изученя лопастей 
только одного экземпляра данной Формы. Детальныя 
особенности строевя лопастей y Am. Tchefkini оказа- 
лись весьма различны Y Формъ одного и того же BO3- 
раста, безъ всякаго отраженя этихъ индивидуальныхъ 
особенностей на пныхъ отличительныхъ признакахъ 
этого вида. Я находилъ Формы съ болфе длинными и 
узкими и Формы съ боле низкими и широкими боко- 
выми сЗдлами. У нфкоторыхъ ширина CHATS приближа- 
лась къ ширин$ ихъ у коренной хормы Am. Stucken- 
bergii. Послфднее обстоятельство позволяетъ предполо- 
жить, что рисунки лопастей Am. Tchefkini у d'Orbig- 
ny пу Keyserling'a, можетъ быть, вовсе не такъ не 
вфрны, какъ они показались MHS посл изучемя срав- 
нительно небольшаго числа экземпляровъ этого вида. 
Сходный вполнЪ въ молодомъ возраст съ Аж. Lam- 
berti, Ат. Tchefkini npio6pbraers видовыя особенности 
только въ взросломъ состоянш. Or» Am. Frearsi наша 
Форма отличается тонкими ребрами, болЪе глубокимъ 
умбо, въ которомъ на взрослыхъ оборотахъ почти во- 
все HBTS реберъ, а на молодыхъ только ‚слабо выра- 
женныя. Paspbas Am. Frearsi въ молодомъ возраст$ бо- 
abe округлый. 


Эта исключительно русская Форма чрезвычайно часто 
встр$фчается въ пластахъ съ Steph. coronatum m Cosm. 
Jason, слЬдовательно принадлежитъ къ верхнимъ слоямъ 
келловейской Формаци. Я имЪю образцы nma» Ярослав- 
ской m Костромской губерний. | | 
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11. Amalth. Elatmae nov. sp. 
Tab. IL fig. 16, 17. | 
Am. modiolaris Lwyd. Eichw. Leth. ross. p. 1051. 


Aiamerpt. ... 48— 70. 
BEICHTS: .- 1:921 — 0.29. 
Ширина умбо. 0,27 — 0,43. 
Toumuna. . . . 0,60 — 0,71. 


Дламетръ moexbzaro 060- 
pora боковой спирал. — 0,57. 


Форма напболфе близкая къ Аш. Tchefkini, orb ко- 
торой m не можетъ быть отличима до достижешя ра- 
KOBHHOIO величины 35 милл. Умбо шире п открытФе. 
Форма pasphsa, измфнешя ея вмфстЪ съ возрастомъ, 
устройство реберъ, HalipaBleHie m mnawbnueHie HX, нако- 
“Heb отношене къ Am. Lamberti y обфихъ Формъ оди- 
наковы. Ребра Аш. Elatmae н$сколько толще, хотя да- 
леко не настолько, какъ у Am. Frearsi. Ha pb3Ko вы- 
раженной боковой сипральпой линш дихотомируюцщйяся. 
ребра образуютъ рядъ нЪсколько косыхъ бугорковъ. 
Бугорки эти, равно какъ и боковая лия еще совер- 
шенно незамфтные` Ha первыхъ оборотахъ, до дости- 
menit раковиною приблизительно 30 милл. въ д1аметръ, 
усиливаются на взрослыхъ Формахъ все болфе и болфе 
no Mbph приближеня къ жилой камерЪ. Ребра наобо- 
ротъ мало-по-малу совершенно пропадаютъ. lunas ка- 
мера гладкая. На хорошо сохранившихся экземплярахъ 
видны H тутъ струйчатыя полоски, не совпедающия съ 
направленемъ реберъ. 

Лопасти u cbaza болфе взрослыхъ Фбрмъ отдичаются 
узкимъ вторымъ боковымъ сЪдломъ; вторая боковая ло- 
пасть вытягивается въ одну непарную BbTbb. Боковая 
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спиральная AUHIA приходится y старыхъ экземпаяровъ 
на третье боковое сфдло; y Gombe молодыхъ, He им$ю- 
щихъ еще боковыхъ бугорковъ, слфды этой линш при- 
XOJATCA на вторую лопасть. 

Видъ этотъ представляетъ интересъ въ одномъ 3amb- 
чательномъ отношенш. Взрослая Форма его, снабженная 
боковыми бугорками съ широкими, низкими оборотами, 
до такой степени походитъ на HbKOTOPHIA Stephanoce- 
ros, напр. Steph. coronatum, modiolare, зи аеу!$, T.-e. 
на представителей совершенно инаго типа, жившаго, 
однако, въ одномъ и TOMB же MOpb, что р-шить вопросъ 
© принадлежности экземпляровъ тому или другому роду, 
можно только изслфдовашемъ внутреннихъ оборотовъ, 
которые у Steph. должны быть подобны внфшнимЪъ, не 
представляя тфхъ измфневй Bb o0pwb, которыя я ука- 
залъ y Am. Tchefkini п Elatmae. Эйхвальдъ отождест- 
вляетъ Ата. Elatmae съ Steph. modiolare Lwyd. 
(d’Orb. Terr. jurass. Pl. 170). Or» этого аммонита, одна- 
коже, нашъ видъ отличается совершенно пною Формою 
умбо. Умбо это никогда не имфетъ вида узкой воронки, 
почти съ гладкими краями, какъ это- описывается всфми 
‚авторами y Steph. modiolare; наоборотъ, умбо у нашей 
Формы гораздо шире; поверхность его ребристая, съ 
оборотами, не сливающимися между собою, ноу напро- 
THBb, Cb ясно обозначенною спиральной’ бороздою, CO- 
отвфтствующею м$стамъ cpocraHia оборотовъ. Общ 
Buy» Аш. Kiatmae также никогда не бываетъ похожъ 
на изображеше d'Orbigny. Гораздо ближе наша Форма 
къ германскому Steph. sublaevis Sow. (Quenst. Cephal. 
Tab. 14. fig. 6), виду очевидно отличному oT» Steph. 
modiolare Lwyd., хотя ux» иногда n смфшиваютъ между 
€06010. Amalth. Elaimae u Steph. sublaevis имфютъ 06- 
щую Форму, умбо, Форму бугорковъ п реберъ совер- 
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шенно тождественными. Вторая боковая лопасть нашей 
Формы никогда, однакоже, не бываетъь ниже боковой 
спиральной линш, тогда какъ y Steph. sublaevis лопасть 
эта 10 словамъ Quenstadt’a только y самыхъ старыхъ 
ФОрмъ переходить на сифональную сторону. Боковая 
спиральная лишя Steph. sublaevis Ha взрослыхъ Фор- 
махъ, по Quenstädt’y, подходя къ жилой kawepb скруг- 
ляется, тогда какъ у нашихъ oopwb она дЪлается все 
болфе и болЪе острою. Я согласенъ, что при порази- 
тельномъ сходств Amalth. Elatmae съ Steph. sublaeris 
перечисленныхъ особенностей едва достаточно бы было 
для раздЪлевня ихъ на особые виды, не говоря уже о 
возможности отдфленя въ различные роды. Однако- 
же вполн$ доказанная строешемъ первыхъ оборотовъ 
генетическая связь Ата. Elatmae съ Amalth. Tchef- 
kini n Lamberti не позволяетъ MHS отнести этотъ аммо- 
-HOTB къ роду Stephanoceros. CR другой стороны пол- 
ное отсутствие въ литератур» указавй на строеше пер- 
выхъ оборотовъ Steph. sublaevis не позволяетъ рЪшить 
вопроса о истинномъ Mbcrb въ систем$, какъ этого NO- 
слфдняго аммонита, такъ и близкихъ Kb нему Формъ. 
Одно изъ двухъ, или обороты Steph. sublaevis прохо- 
дятъ TS же превращеня, какъ Amalth. Elatmae, тогда 
эта одна изъ Формъ группы Amaltheus funiferus, что 
весьма сомнительно, такъ какъ Steph. sublaevis характе- 
ризуетъ собою самые первые пласты келловейскаго пе- 
pioga (зону Steph. macrocephalus); пли первые обороты 
этой Формы близки съ Steph. coronatum. Въ посл5днемъ 
случа$ передъ нами весьма зам$чательный случай сбли- 
женя въ взросломъ состоянш двухъ Формъ, имфвшихъ 
совершенно различные коренные типы. Близкое сход- 
ство нфкоторыхъ видовъ группы Amalth. funiferus, какъ 
по общей Форм$, такъ и по crpoenim лопастей съ oop- 
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мами группы Steph. coronatum побуждаетъ вообще къ 
изслЪдовашю послфдней группы и ея генетическихъ OT- 
ношенй. Къ сожалфню, полный недостатокъ матер1ала 
заставляетъь меня предоставить это другимъ изелФдова- 
телямъ, болфе меня богатымъ относящимися сюда за- 
падноевропейскими Формами аммонитовъ. 

Когда эти строки были уже приготовлены къ печати 
появилась новая работа Hyatt «Genetic Relations of 
Stephanoceras». Proceedings of. Boston Soc. of. Nat. 
Hist. Vol. XVIII. Part. IV. Статья эта mweuHo связы- 
ваетъ группу Am. coronatum съ другими Stephanoceros. 
Hyatt пзелфдоваль также молодые обороты Steph. sub- 
laevis п нашелъ ихъ совершенно близкими къ Steph. сого- 
natum; это важное изелфдован!е доказываетъ полную са- 
мостоятельность нашего вида Amalth. Найпае и незави- 
симость ero происхожден!я orb группы Stephanoceros, 
несмотря на все сходство ихъ въ взросломъ состоянии. 

Amaltheus Elatmae характеризуетъь собою  rmpckie 
пласты съ Cosm. Jason. по теченю Оки близь Елатьмы. 


LPS I LT 


' Beb rb разнообразныя Формы, которыя обыкновенно 
описываютъ подъ однимъ видовымъ назваюмемъ Am. cor- 
datus, составляютъ, по моему MHEHIW, такой же гене- 
THueckili рядъ, начинающийся съ Аш. Chamouseti, какъ 
описанный выше рядъ Am. Stuckenbergii, Galdrinus, 
Lamberti п т. д. Въ o6onxt рядахъ мы видимъ парал- 
лельныя Формы m подобные крайвше типы. При нахож- 
_денш переходныхъ Формъ между такими крайними ти- 
ami, какъ Аш. cordatus, allernans, Chamouseti и Go- 
liathus c» одной стороны и Am. Galdrinus, Lamberti, 
Mariae, Tchefkini съ другой, мы принуждены или при- 
HATH во всей rpynnb только два общихъ вида, расходя- 
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щихся отъ одного общаго типа, или признать MHOTIA, 
такъ называемыя, разновидности Am. cordatus за таве 
же самостоятельные виды, какъ А. allernans, Goliatus 
ит. д. Во глав ряда я ставлю Форму Am. ercavatus 
SOW., какъ ближе всего подходящую къ Аш. Chamou- 
seli. d'Orb. 

12. Amalth. excavatus Sow. 


Am. cacavatus Sow. Min. Conch. pl. 105. 
Am. cordatus d'Orb. Terr. jurass. p. 514. Pl. 193. 


d'Orbigny. 
Dr. 493 
Aiawerp 110 
Высота 0,27 
Ширина умбо 0,11 
Толщина 0,37 


Раковина HECKOABKO вздутая, имфетъ обороты сильно 
объемлюще предыдупие, отчего ширива умбо незначи- 
тельна. Форма разр$за сердцевидная, CO сторонами BOT- 
нутыми близь киля. Киль заостренный; высота его уве- 
личивается BMbcTS съ возрастомъ. Ребра чрезвычайно 
характеристичны. Главныя ребра, дойдя приблизительно 
до одной трети боковой поверхности, раздфляются на 
два. Каждая изъ образовавшихся вфтвей пдетъ сперва 
въ рад1альномъ ваправленш или даже уклоняется He- 
много назадъ, потомъ серпообразно заворачивается впе- 
редъ, переходя на кил$ BB толстый, тупой бугорокъ. 
Между каждыми двумя главными ребрами образуется 
еще одно или два вторичныхъ ребра такого же вида и 
направлен1я, какъ BbTBH главнаго ребра; эти вторичныя 
ребра не соединяются съ главными и теряются на 60- 
ковой поверхности. Жилая камера у молодыхъ особей 
вся покрыта ребрами; у старыхъ же ребра мало-по- 
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Many уничтожаются и жилая камера JAbjaeres совер- 
шенно гладкою. 

Лопасти и сфдла русскихъ Формъ совершенно совна- 
даютъ Ch Ффранцузскою Формою, изображенною d'Or- 
bigny. Pl. 193. fig. 3, если только принять въ разсчетъ. 
упрощене, зависящее отъ возраста; такъ Mus никогда 
не приходилось видЪть столь глубоко раздвоенной BTO- 
рой боковой лопасти. Форма эта наиболфе близкая къ 
коренному виду Am. Chamouseli, c» другой стороны 
рядомъ незам$тныхъ измфнен! переходить въ Amalth. 
rotundatus m Amalth. cordatus. 

Формы, изображенныя у d'Orbigny по Quenstadt’y 
(Der Jura p. 535) встр$фчаются въ Vaches - Noires (въ 
HIGKHeOKCOODACKHX' b слояхъ?) Я uwwbro образцы изъ под- 
MOCKOBHBIX'b юрскихъ пластовъ Мячкова, rab она BMb- 
CTB съ посл5дующими Формами составляетъ ярусъ, ле- 
жащ выше яруса Am. Lamberti, что доказать прямымъ 
наблюдешемъ однако до сихъ поръ можно было MES 
только по OTHOMEHI къ ярославской wpb. Отсутствие 
Am. Lamberti m npmcyrerbie хормъ близкихъ къ Am. 
alternans, говорятъ за справедливость отдфленйя въ Poc- 
сш слоя съ Am. cordatus въ особый. ярусъ. 


13. Amalth. rotundatus nov. sp. 


Tab. 1. fig. 12. 
Д1аметръ 31 
Высота 0,40 
Ширина умбо 0,29 
Толщина 0,50 | 


Buy» болфе толстый, ч$мъ предыдущий, съ HECKOIBKO 
6oxbe широкимъ умбо. Форма разрфза почти округлая, 
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съ небольшою только вогнутостью по сторонамъ киля. 
Киль низкШ. Главныя ребра въ мЪстахъ Omoypkamiu 
образуютъ круглые бугорки, отсюда загибаются Hb- 
сколько назадъ и наконецъь внезапно поворачиваютъ 
впередъ, образуя при поворот ясно выраженный уголъ. 
ВЪтвлеме m число вторичныхъ реберъ, какъ у преды- 
дущаго вида. Молодые экземпляры mwbr Tb обороты 
совершенно округлые. Жилая камера Mus неизвЪстна. 
Лопасти, kam» у предыдущей хормы. Amalth. rotunda- 
tus важенъ, какъ Форма, связующая Am. Goliathus съ 
изсл$дуемымъ рядомъ. Mom экземпляры взяты изъ Мяч- 
KOBA, изъ слоевъ съ Am. cordatus. 


14. Amalth. Goliathus d'Orb. 
Am. Goliathus d'Orb. Terr. jurass. p. 519. Pl. 195, 196.- 


d'Orbigny. Меньший 


‚Aiamerp® 190 экземпл. 
Высота 0,94 — 0,85 
Ширина умбо 0,19 — 0,23 
Толщина р 02 


Сильно вздутая Форма съ глубокимъ умбо напоми- 
наетъ собою Am. Tchefkini, но никогда не получаетъ 
во взросломъ COCTOAHIN такихъ плоскихъ, низкихъ 000- 
ротовъ, какъ этотъ послфднШ. Форма paspbaa чрезвы- 
чайно измфнчива. Въ самомъ молодомъ возрастБ она, 
no d'Orbigny, напоминаетъь собою Am. excavatus Sow., 
даже имфетъ бугорчатый киль, CAbABI котораго хорошо 
видны Hà MOHX'b подмосковныхъ экземплярахъ. Cb воз- 
растомъ Форма разр$за все боле m боле расширяется 
п понижается, такъ однакожь, что никогда сихональ- 
ная поверхность не имфетъ вида совершенно округлен- 
ной дуги; слфды киля BB видф тупаго возвышеня 
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остаются даже на самыхъ старыхъ экземплярахъ. Реб- 
ра вполнф напоминаютъ собою предыдуший видъ, кромЪ 
развЪ того, что гораздо меньше уклоняются впередъ въ 
сифональной части и не возвышаются такъ сильно на 
Kos. У старыхъ экземпляровъ жилая камера, по d'Or- 
higny, становится мало-по-малу совершенно гладкою. 
Лопасти представляютъ TOTS же типъ, какъ у AM. ex- 
cavalus; большее возвышеше и болфе сильная вЪтви- 
стость перваго боковаго сЪдла зависитъ, по всей Bb- 
роятности, отъ возраста, такъ какъ измфнене въ этомъ 
направлен составляетъ характеристичную черту всего 
ряда. Вторая боковая лопасть m у нашей Формы изъ. 
Мячкова оканчивается одною непарною в$твью. Amalth. 
rotundatus представляетъ переходъ п въ этомъ отноше- 
Him; одна изъ парныхъ вЪтвей его второй боковой ло- 
пасти короче другой (пменво сифональная). По наблю- 
дешямъ d'Orbigny видъ этотъ, измфняясь BMBCTS съ воз- 
растомъ, представляетъ также не мало и индивидуаль- 
HbIXb уклоненй, Bb особенности HO отношентю къ Фор- 
mb разрЪза. 

Находится во Франци въ нижнеоксфФордекихъ слояхъ. 
У насъ встр$ченъ мною въ двухъ явственныхъ облом- 
_кахъ, въ Mauropt, въ czob съ Am. cordatus. 


15. Amalth. cordatus Sow. 
Am. cordatus Sow. Min. conch. Pl. 17. fig. 2. m 4. 


Am. cordatus d'Orb. Géol. d. |. Russie. Pl. 34. fig. 1, 2. 
Am. cordatus d'Orb. Terr. jurass. p. 514. Pl. 194. fig. 1. 
d'Orbieny., 

PI, 34 
Aiamerps. ... 80 
Высота. .... 0,27 


Ширина умбо 0,25 
Толщина.... 0,91 
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Нлоская ANCKONJaIbHAA Форма, съ плоскамъ, широ- 
кимъ умбо. Обороты maockie, высоке, съ острымъ, вы- 
сокимъ и бугорчатымъ килемъ. Форма paapbaa— вытя- 
нутый овалъ Cb внезапно пр!остренной” верхушкой. 
Ребра составлены по общему типу этого ряда, не nwb- 
ютъ бугорковъ; y н$Зкоторыхъ только переходныхъ 
ФОрмъ замфчаются на мелодыхъ экземплярахъ слабые 
бугорки въ м5етахъ развфтвленя. Ha сифхональной сто- 
pon’ ребра сильно загибаются впередъ. Борозды mo 
сторонамъ киля слабо выражены небольшою BOTHY- 
тостью сторонъ. Толщина реберъ варшруетъ; moma- 
даются экземпляры Cb болфе тонкими, но частыми, и 
съ болфе толстыми, но зато рфдкими ребрами. Жилая 
камера у изелЪдованныхъ экземпляровъ покрыта реб- 
рами, не отличающимися отъ реберъ, покрывающих 
остальные обороты. Лопасти, какъ у Amalth. excava- 
. tus. Форма эта чрезвычайно важна въ генетическомъ 
ряду. Ея бугорчатое видоизм5нене (d'Orb. Pl. 34. fig. 
1, 3) ведетъ къ образованю Am. Rouilleri и Am. ver- 
tebralis; тонкоребристыя Формы ведутъ къ Am. tenui- 
costatus m наконецъ варететъ d'Orb. Pl. 134. fig. 1., 
по всей BÉPOATHOCTH родоначальникъ Am. alternoides и 
Am. alternans. 

Am. cordatus ветр$чается въ западноевропейской wpb 
въ нижнеоксфордекихъ пластахъ, получившихъ y HEKO- 
торыхъ геологовъ назване зоны Am. cordatus. Очень. 
обыкновененъ въ русской ph, въ пластахъ, лежащихъ 
выше яруса Аш. Lamberti и ниже яруса Am. alternans. 
Mon образцы взяты изъ Мячкова m Рыбинска. 


16. Amalth. Houilleri nov. sp. 


Am. Lamberti var. flexicostatus. Rouill. Bul. d. Mosc. 


— 145 — 
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Rouil. 
Aiamerpr. ... 106 
Высота..... 0,30 
Ширина умбо 0,21 
Толщина.... 0,46 


Форма эта pbako отличается отъ предыдущихъ угло- 
ватостью своего Paspb3a, высокими и острыми ребрами 
и килемъ. Главныя ребра pbakis, сильно приподнятыя 
и заостренныя въ нижней половин$ своей длины, между 
ними обыкновенно н$сколько вторичныхъ реберъ. Под- 
ходя къ килю, ребра сильно понижаются, образуя по 
краямъ его Abb явственныхъ боковыхъ борозды. Бороз- | 
ды эти впрочемъ сглаживаются по направлению къ жи- 
лой kawepb. Жилая камера H лопасти MHS неизвЪстны. 
Первые обороты у Аш. cordatus, Am. vertebralis п Am. 
Rouilleri неотличимы. Черезъ постепенное понижене 
киля, углублене бороздъ и образоване BTOparo ряда 
возвышенй Ha ребрахъ Аш. Rouilleri переходить въ 
Am. vertebralis. 

Находится въ Maukopt. 


17. Amaith. vertebralis Sow. 


Am. vertebralis Sow. Min. Conch. Pl. 165. 

Am. cordatus — d'Orb. Géol. d. |. Russie. Pl. 34.fig. 3, 4. 
Am. cordatus d’Orb. Terr. jurass. Pl. 194. fig. 2, 3. 
Am. cordatus var. pinguis. Вой. Bul. 4. Mose. 1846. 


PAL He 1. 
Aiawerps.... 54 
Высота. .... 0,39 


Пирина умбо 0,31 
Телщина.... 0,46 
we 3. 1878. 10 
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Форма толстая, колесовидная, съ оборотами мало 
объемлющими, отчего умбо шире, wbw» y предъидущихъ. 
Форма paaspbaa многоугольная, съ вогвутыми сторонами 
п округленными, выдающимися углами; у. нЪкоторыхъ 
экземпляровъ съ возрастомъ разрЪзъ становится почти 
квадратнымъ отъ постепеннаго понижевя киля. Ребра 
pb3ko выдающеся, по типу Am. cordatus, представляютъ 
пять рядовъ бугорковъ; первые два ряда находятся въ 
мфстахъ раздвоешя реберъ; вторые два ряда на сере- 
динф между килемъ п первыми двумя; пятый рядъ обра- 
зованъ р$зко выраженнымъ килемъ. Подходя къ килю, 
ребра сильно понижаются и образуютъ ABB глубовя 
борозды. На жилой kawepb ребра становятся тоньше, 
бугорки сглаживаются; сильно выдавиийся rostrum по- 
крытъ тонкими струйчатыми полосками, переходящими 
въ слабые бугорки Ha KI. 


Мячково. въ слояхъ съ Am. cordatus. 


18. Amalth. fenuicostatus nov. sp. 


Tab. I. fig. 13. 


Этотъ BUA находится у меня въ BUS нЪсколькихъ 
неполныхъ обломковъ п одного хорошаго, полнаго внЪш- 
HATO отпечатка, съ частью сохранившейся раковины. 
Похож въ общихъ чертахъ по Форм оборотовъ п 
разрфза на Am. cordatus, видъ этотъ отличается чрез- 
вычайною тонкостью и многочисленностью сжато CH- 
дящихъ реберъ. Ребра эти располагаются пучками, при 
чемъ одни изъ нихъ дЪйствительно сливаются при OCHO- 
panim BMbCTS, друйя же помфщаются между первыми, 
образуя вторичныя ребра, недоходяпия до умбональ- 
Haro края; Ребра не имфютъ никакихъ слфдовъ 60- 
ковыхъ бугорковъ; каждое изъ нихъ только перехо- 
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AUTB въ небольшой бугорокъ на высокомъ Kult, кото- 

рый отъ того дфлается мелкозубчатымъ п напоминаетъ 

киль Am. alternans. Жилая камера на моемъ экземпляр? 

вся покрыта такими же ребрамп, какъ и вся раковина. 
Мячково, въ слояхъ съ Аш. cordatus. 


19. Amalth. alternoides nov. sp. 
Tab. L fig. 14, 15. ı 


Am. serratus Sow. Min. Couch. Pl. 24. ? 


 Aiawerps. ... 65 
Высота..... 0,29 
Ширина a 0,32 
Толщина. . 0.95 


Эта въ высшей степени интересная въ генетическомъ 
отношенш Форма имфетъ большое сходство съ HEROTO- 
рыми экземплярами Аш. cordatus. Плоская Форма, œn- 
гура paspbaa почти тождественны. Р$зко выраженныя 
ребра идутъ по боковой поверхности почти въ рад1аль- 
HOMB направленш, 3aTbMb въ сифональной части круто 
поворачиваютъ впередъ, проходятъ вдоль бороздъ, ле- 
жащихъ по обфимъ сторонамъ киля, всходятъ на киль, 
rgb HBKOTOPPIS, мало-по-малу сглаживаясь, даже про- 
должаются до Camaro килеваго бугорка; болыпая же 
часть теряется, не переходя черезъ киль. Вторичныхъ 
реберъ меньше, ч$мъ у scbx» предыдущихъ Фформъ. 
Килевыхъ бугорковъ почти вдвое болзе числа реберъ. 
Жилая камера покрыта олинаковыми ребрами до Camaro 
устья. Лопасти, судя no имфющемуся въ моемъ распо- 
ряжевши небольшому обломку, вполн$ сходны съ Am. 
cordatus; представляются однакоже болфе упрощенны- 
ми, сравнительно съ одинаковой величины экземплярами 

10° 


Le 
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этого послфдняго вида. Напоминая Am. cordadus Bubm- 
HHMb BUAOMb, DOPMON paspbaa и продолжешемъ реберъ 
въ бороздахъ и на кил$, Am. alternoides въ то же время - 
no числу бугорковъ на KAAS превышающему число реберъ 
сильно приближается къ Аш. alternans. Am. alternoides 
часто BETpbyaerca въ Мячков$ въ пластахъ Аш. corda- 
tus, ryb болынею частю попадаются отдфльныя жилыя 
камеры, равныя '/, оборота; pbae встр$чаются BMBCTÉ 
съ TEMB обломки внутреннихъ оборотовъ. Въ сообщни- 
честв$ съ Am. alternans я BCTPÉTAIR эту Форму только 
разъ въ нижнемъ Apycb Воробьевыхъ горъ; въ Мневни- 
кахъ она положительно отсутствуетъ. Несомнфнно Am. 
alternoides есть ближайший родоначальникъ столь обы- 
кновеннаго у насъ Am. alternans. 


20. Amalth. alternans Buch. 
Tab. II. fig. 18. 


Am. alternans. Buch. Recueil d. planches de pétrifi- 

| cations remarq. 1831. Tab. 7. fig. 4. 

Ат. subcordatus d’Orb. Géol. d. 1. Russie. Pl. 34. fig. 6, 7. 

Am. alternans. Quenst. Cephal. Tab. 5. fig. 7, 8. | 

Am. alternans. Quenst. Der Jura. Tab. 73. fig. 10, 
Tab. 76. fig. 14. 

‘Am. alternans. Rouill. Bul. d. Mosc. 1846. Tab. A. 

fig. 3, 4; 1849, Tab. L. fig. 88; Tab. M. 


fig. 109. 
Различные варлететы. 
Д1аметръ.... 26 — 28 — 43 — 45 
Высота. .... 0,34 — 0,32 — 0,30 — 0,31 


Ширина умбо 0,34 — 0,32 — 0,29 — 0,29 
Толшина.... 0,93 — 0,25 — 0,29 — 0,22 
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Этотъ распространенный BAAS подмосковнаго HIDKHATO 
юрскаго яруса повидимому п произошелъ въ Росси or» 
предыдущаго вида и имфлъ въ ней главный центръ своего 
развит1я. НигдЪ, сколько wub извфстно, видъ этотъ не 
встрЪчается въ такомъ множеств$ и въ такомъ разно- 
образш варететовъ, какъ у насъ. Крайне члены этихъ 
измфненй, указывающие направлене измЪ$няемости, я, 
согласно общему руководящему принципу этой статьи, 
возвожу въ особые виды. За выдфленшемъ ихъ однако 
остается цфлая Cepid Формъ, варшрущихъ въ неболь- 
mx» предфлахъ, преимущественно въ Форм$ разрЪза; 
для OTASACHIA этихъ вартететовъ въ особые виды He 
представляется особой необходимости и достаточныхъ 
оснований. 

3a типъ можно принять плоскую Форму Cb высокимъ 
килемъ. въ paspbab представляющую удлинненный овалъ, 
вырЪфзанный по сторонамъ киля. Вообще же форма раз- 
pbaa колеблется между правильнымъ оваломъ и четыре-_ 
угольникомъ, котораго высота или равна или HBCKOABKO 
болфе ширины. Типичная Форма имЪетъ pb3ko выражен- 
ныя ребра, идупия, нфсколько изгибаясь, почти въ ра- 
длальномъ направленш. Ребра эти большею частю про- 
стыя, очень р$Фдко двураздфльныя; чаще всего между 
каждыми двумя ребрами помфщается въ верхней поло- 
BHHS боковой поверхности одно вторичное ребро. Ha 
сиФональной сторонф ребра круто загибаются впередъ, 
но 3aTbMb быстро теряются, не переходя на киль; OT- 
того по обфимъ сторонамъ киля образуются ABS гладкя, 
6015e или менфе широкя борозды. Бугорковъ на pe6- 
pax» HT, у типической Формы киль покрытъ множе- 
CTBOMB мелкихъ бугорковъ, He соотвЪтствующихъ числу 
реберъ. ИзмЪнен!я состоятъ въ TOMS, что ребра въ двухъ 
wbcraxs, приблизительно въ середин$ и въ углахъ верх- 
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няго загиба начинаютъ утолщаться, переходя въ ряды 
бугорковъ. Если это сопровождается сильнымъ утолще- 
uiewb оборотовъ, Аш. alternans переходить въ Am. tur 
berculato-aiternans. Жилая камера имфетъ ребра COBep- 
шенно одинакя Cb остальною частью раковины. Лопа- 
CTH устроены по общему типу всей группы, представ-_ 
ляютъ однако значительное упрощене вЪтвей, что за- 
BHCHTb главнымъ образомъ OTS небольшихъ paswbpoBb 
этого аммонита, хотя лопасти эти все-таки проще лопа- 
стей соотв$тствующаго возраста Am. cordatus. Первые 
молодые обороты имфютъ ребра и киль слабо выра- 
женные. | 

Berpbyaerca въ Россш Bo многихъ мЪстахъ, въ пла- 
стахъ относящихся къ оксфордекой Формацш, и лежа- 
щихъ вообще выше пластовъ съ Am. Lamberti и Am. 
cordatus. Въ Германш Am. alternans характеризуетъ 
‘зону Аш. transversarius, однако продолжается послЪ 
того до среднихъ пластовъ киммериджа. 


21. Amalth. tubereulato-alternans nov. sp. 


Am. cordatus var. pinguis Rouill. Bul. d. Mosc. 1849. 


Tab. L. 12.80. 
Aiawerps. ... 21 
Высота. .... 0,36 
Пширина умбо 0,38 
Толщина.... 0,45 


Толстая Форма съ глубокимъ умбо. Общая Форма 
paapbaa представляетъь почти правильный многоуголь- 
HORB Cb нфеколько вогнутыми сторонами и пр!острен- 
ными углами. Ясно выраженный киль нокрытъ мелкими 
бугорками, но не выдается значительно надъ прилегаю- 


— 151 — 


щими къ нему гладкими бороздами. Ребра по большей 
части явственно двураздЪльныя, изгибаются нфсколько 
сильнфе, чфмъ у предыдущаго вида, несутъ Ha себЪ по 
два ряда сильныхъ, острыхъ бугорковъ; первый рядъ 
въ мъетахъ раздвоения, второй на серединз раздвоен- 
HbIX'b вфтвей. Особенно сильно выдается нижн! рядъ 
бугорковъ, отчего аммонитъ получаетъ сходство съ мно- 
гими видами Stephanoceros. Иногда ребра между этими 
двумя рядами бугорковъ такъ слабо выражены, что по- 
чти совершенно сглаживаются, раковина представляетъ 
тогда кром$ двухъ сихональныхЪ гладкихъ бороздъ еще 
борозды боковыя. 

Лопасти совершенно сходны съ лопастями предыду- 
щаго вида. 

Сглаживан!е киля и верхней части реберъ до ниж- 
HATO ряда бугорковъ, утолщене этихъ послфднихъ и 
pacmmpenie Формы paspb3a ведетъ къ образован cub- 
дующей Формы. 

Ат. tuberculato - alternans, какъ кажется исключи- 
тельно русская Форма, находится почти также часто 
въ нижнеоксфФордской глинЪ, какъ и Am. alternans. 


29. Amalth. Zieteni Rouill. 


Tab. IL. fig. 19. 
Am. лает. Rouill. d. Mosc. 1846. Tab. A. fig. 8; 
1849 p. 368. 
Am. Angiolinus. Czapski Bull. d. Mosc. 1849 p. 616. 
Tab. VII. 
Aiawerps. ... 22 
Высота. .... 0,32 


Ширина умбо 0,39 
Толщина.... 0,55 


Le à ME Dem 


Еще болЪе вздутая Форма c» 601be глубокимъ умбо, 
съ широкою, почти дугообразною сифхональною поверх- 
ностью, на которой только возвышается тупой, nuakiii 
киль. Умбональная часть боковой поверхности круто, 
OA прямымъ угломъ переходитъ въ сифональную. Раз- 
pb3b напоминаетъ намъ формы Аш. Tchefkini m Steph. 
coronatum, Humphriesianus п пр. Hmkorga не сглажи- 
вающся совершенно, киль всегда можетъ служить OT- 
личительнымь признакомъ. Киль этотъ pbAKO бываетъ 
совершенно явственно раздЪленъ на бугорки; чаще всего 
бугорки сливаются между собою все болфе m болЪе, m 
наконецъ киль получаетъ видъ едва выдающейся надъ 
сифФональною поверхностью линш. Ребра чрезвычайно 
характеристичны. Каждое изъ нихъ, рфзко выраженное 
въ умбональной части, переходитъ на границ между 
умбональной m сифональной частью боковой поверхно- 
‘сти въ острый бугорокъ. OT» этого бугорка ребра Ab- 
JATCA на два, загибаются дугообразно назадъ и, быстро 
стлаживаясь, доходятъ, въ BUAS едва замфтныхъ шари- 
KOBb, JO киля, TAB переходятъ въ таюмя же ребра про- 
тавоположной стороны. 

Лопасти вообще сходныя съ лопастями Am. alternans; 
второе боковое CIO ниже; вторая боковая лопасть 
дихотомическая. 

Самые молодые, первые обороты этого вида совер- 
шенно круглые, гладк:е; на сл5дующихъ оборотахъ 
являются ребра m, наконецъ, боковые бугорки, все 60- 
abe cranopamieca pbaknwm по мЪрЪ возрастаня o60po- 
товъ. Вирочемъ время появленшя этихъ nawbneniii He оди- 
наково Y экземиляровъ одной m той же величины. По- 
добный же ходъ развит!я и разновременность появленя 
внъшнихъ украшен! замфчается впрочемъ у BCbXb aM-. 
монитовъ этого ряда, какъ результатъ индивидуальныхъ 
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уклоненй, TAK сильно проявляющихъ себя въ rpyiurb. 
Amalth. funiferus. 

Am. Zieteni, хотя и pbike предыдущихъ, все же до- 
вольно часто встрЪчается въ нижнеоксфордской глинЪ 
Мневниковъ и аналогичныхъ MÉCTHOCTEÏ. Рулье даетъ 
изображене этой Формы изъ Симбирской губ. 


_ 93. Amalth. Bauhini Орр. 


Amm. alternans Quenst. Jura tab. 74, tig. 6, pag. 595. 
Amm. Bauhini Oppel. Palaeont. Mittheil. 1863, pag. 201. 


Подъ этимъ na3saniew* Oppel описываетъ Форму, yka- 
занную и изображенную Квенштедтомъ, основываясь на 
почти квадратпой Форм$ разрЪза, простыхъ, не раз- 
двоенныхъ ребрахъ, между которыми почти HBTS BTO- 
ричныхъ реберъ. Ребра въ видЪ тонкихъ лин продол- 
жаются на киль, число зубцовъ котораго гораздо болЪе 
числа реберъ, какъ m у типическаго Am. alternans. Про- 
должен!е реберъ на киль отличаетъ эту Форму OT близ- 
кихъ къ ней квадратныхъ измфненй Am. alternans под- 
MOCKOBHOÏ юры. 


По словамъ Oppel'a Am. Bauhini, извфстный только 
изъ одной м$фстности Гундерюка около Streichen, не 
сопровождается тамъ вовсе типическою Формою Am. 
alternans. 


24. Amalth. &apffi Opp. 


Amm. Kapffi. Oppel. Palaeont. Mittheil. 1863, Tab. 5 
fig. 7, pag. 200. 


Эта pbakas Форма, наиболфе близкая къ Am. alter- 
nans, alternoides и tenuicostatus, отличается серповид- 
ными. ребрами, сближенными, He дихотомирующими, пе- 
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реходящими непрерывно въ зубчатый киль, число 3yÓ- 
чиковъ котораго только очень немногимъ боле числа 
реберъ. Между главными ребрами проходятъ кое-гдф въ 
сиФональной части немног!я вторичныя ребра. Or» Am. 
alternoides, съ которымъ эта Форма имфетъ наибольшее 
сходство, она отличается меньшимъ количествомъ зуб- 
чиковъ на кил$ и болфе тонкими сжатосидящими реб- 
рами. Линя лопастей неизвфстна. Oppel, которому при- 
надлежитъ описане этой Формы, изелФдовалъ только 
одинъ экземпляръ ея изъ Lägern bei Baden (Canton Aar- 
sau), гдЪ она найдена B'30nH5 Oppelia tenuilobata, crb- 
довательно составляетъ BMbcT5 cb Am. alternans по- 
cıbaHid Формы всей группы Amalth. funiferus, такъ какъ 
въ верхнихъ пластахъ юры H дал$е въ м$лу, я не могу 
указать ни одного вида, который бы могъ считаться ея 
‚ ближайшимъ производнымъ. | 


АММОНИТЫ СОМНИТЕЛЬНАГО ПОЛОЖЕНИЯ. 


Ат. putealis. Leckenby, изображенный въ Quart. 
Journ. of Geol. Society Vol. 15, p. 15, tab. IL, fig. 3. He- 
достаточность рисунка и описан!я He позволяетъ MHS 
съ точностью указать MBCTO этого аммонита, что край- 
не прискорбно, такъ какъ эта любопытная Форма близ- 
кая по внфшнему виду къ Am. alternans, встр$чается 
въ Jorkshire въ пластахъ съ Am. Lamberti m cordatus, 
слфдовательно ниже типическаго Am. alternans. : 

Рядомъ съ предыдущимъ Leckenby, даетъ изображе- 
uie еще одной келловейской Формы Am. hyperbolicus; 
Форма эта, какъ кажется, имфетъ связь съ коренными 
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видами Am. Chamuseti m Stuckenbergii.,Ho Leckenby не 
Jaerb ни мал5йшихъ разъясненй къ своему рисунку. 


Am. Carinatus. Eichw. Leth. rossica periode moyenne 
p. 1072. PI. 34, fig. 8. Eichw. Zool. Spec. 1830. Vol II, 
pl. 2, fig. 13. Аммонитъ этотъ по саовамъ Lichwald'a, 
OxuskKiii къ Am. Lamberti и Sutherlandiæ, описанъ ‘ums 
изъ юрскихъ. пластовъ Попелянъ, Ковенской ryóepnim. 
Существующия изображеня этого аммонита не даютъ pb- 
шительно возможности судить объ отношенш его къ 
групп$ Amalth. funiferus. Между прочимъ Eichwald не 
даетъ ни BB изображенш, ни въ описанш самаго важ- 
Haro отличительнаго признака всей группы — Формы ло- 
пастей. Можетъ быть этотъ видъ ни что иное, какъ 
Amalth. Frearsi d'Orbigny. 

Небольшая группа аммонитовъ, представителемъ ко- 
Торой служить Am. macrocephalus, рфзко отличается 
отъ нашей группы узкою, вЪтвистою Формою боковыхъ 
лопастей. 
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Grundsehlüsse meiner Arbeit über die Gruppe Amaltheus 
funiferus. 


Meine Beobachtungen über die Ammoniten, welche den 
(Gegenstand dieser Arbeit ausmachen, führten mich zu 
folgendem Schlusse in Beziehung des allgemeinen Baues der 
Klassification dieser Thiere und Stellung einer neuen 
Gruppe von mit einander genetisch verbundener Formen: 


1) Als selbständige Species müssen wir jede Ammo- 
"nitenform betrachten, welche die gegebene geologische 
Zeit characterisirt, wenn sie sich auch nur durch die 
mindesten, ganz unbedeutende, aber für diese Zeit con- 
stante Merkmale von der Form der vorhergegangenen . 
Zeit unterscheidet. | | 

2) Jede zwei gleichzeitige Mutationsformen müssen wir 
nicht minder als selbständige Species betrachten, wenn 
sie beide, in Massen vorkommend, nur sparsame und 
seltene Zwischenformen darstellen. | 

3) Die vorige Definition der guien Species im Sinne 
der neuen Systematik der Ammoniten entspricht dem, 
was wir jetzt eine genetische Gruppe mit Zwischenformen 
verbundener Arten nennen. 

4) Wenn man die Stratigraphie des russischen Jura 
genau kennen will, muss man noch eine vollkommene 
Durchsicht und eine neue exactere Definition der rus- 
sischen Ammoniten machen. | 
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5) Der allgemeine Bau der Lobenlinie bieibt constant 
bei allen Ammoniten derselben Gruppe. Aber die aus- 
führlichen Eigenthümlichkeiten dieses Baues können bei 
einigen Gruppen nicht als die einzigen entscheidenden 
Definitions-Merkmale für Species betrachtet werden, denn 
in dieser Beziehung wesentliche Eigenthümlichkeiten zwei- 
er Ammoniten kónnen bisweilen ohne die mindesten Ab- 
weichungen in anderen Merkmalen vorkommen. 

6) Die Gruppe Amaltheus funiferus erscheint im Be- 
ginne der Kelloway-Periode im westlichen Europa in 
der Form: Amaltheus Chamouseti. In einer nicht genau 
bekannten Zeit dieser Periode erscheint in Russland noch 
Amalth. Stuckenbergii. Diese zwei Arten kommen auf ein- 
mal zum Vorschein ohne irgend eine Spur in der Bath 
Periode. Unsere Gruppe gibt dann wáhrend der Kelloway- 
Zeit, besonders in Russland, eine Masse von Formen, welche 
alle zur Amalth. Stuckenbergii nah verwandt ste- 
hen, es sind Amalth. Lamberti, Mariae, Sutherlandiae, 
Frearsi, Tchefkini, Elatmae, Ishmae. Zu Ende dieser Pe- 
riode gehen einige dieser Arten ins westliche Europa 
über und bilden dort einige neue Formen (Amalth. Gal- 
drinus, Lalandeanus), entwickeln sich. im unteren Oxford 
und verschwinden nach dieser Zeit. Amalth. Chamouseti 
erscheint nach einer Unterbrechung in der Kelloway- 
Periode im unteren Oxford in der Form des Amalth. 
excavatus. Die ihm nahe stehenden Amalth. cordatus, 
rotundatus, Goliathus, Rouilleri, vertebralis entwickeln 
sich im westlichen und östlichen Europa besonders 
nach der Zeit, wo die Gruppe Amalth. Lamberti vor- 
herrscht, als vicariirende Arten derselben. In Russland 
bildet sich aus der Am. cordatus die Form Am. alter- 
noides, und im oberen Oxford gibt sie die Formenreihe 
Am. alternans, tuberculatoalternans und Zieteni. Von al- 
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len hier genannten Arten scheint Amalth. alternans mit 
der grössten Lebensfähigkeit begabt zu sein. Mit unbe- 
deutenden Abweichungen in ihrer Form geht diese Art 
bis zur mittleren Kimmeridje hindurch, indem sie noch 
zwei neue Species Am. Bauhini und Kapffı abzweigt. 


7) Etwas früheres Erscheinen und grössere Entwicke- 
lung der meisten Formen der Gruppe Amalth. funiferus 
in Russland scheint mir ein Beweis zu sein, dass wir 
hier und nicht im westlichen Europa das Centrum der 
Entwickelung dieser Gruppe suchen müssen, mindestens 
während der drei geologischen Epochen: Kelloway, Unter- 
und Oberoxford. | 


8) Die erste Formenreihe der Gruppe Amalth. funife- 
rus enthält Amalth. Galdrinus, Stuckenbergii, Lamberti, 
Mariae, Ribinskii, Sutherlandiae, Ishmae, Frearsi und La- 
- landeanus. 


9) Die Formen der zweiten Reihe sind nicht so voll- 
kommen mit dem ganzen Stammbaum verbunden, wie 
die Glieder der übrigen Reihen. Es müssen uns hier au- 
genscheinlich einige Glieder der Reihe fehlen. Ungeach- 
tet dessen knüpfen.sich Amalth. Tchefkini und Elatmae, 
besonders in ihren Jugendzuständen so innig an die er- 
ste Formenreihe, dass das Zusammengehóren dieser Ar- 
ten mit der Gruppe der Amalth. funiferus keinem Zwei- 
fel mehr unterworfen ist. 


10) Die dritte Formenreihe enthält Amalth. Chamouse- 
ti, excavatus, rotundatus und Goliathus. 


11) Die vierte Formenreihe knüpft sich an Amalth. 
excavatus an. Sie besteht aus Amalth. cordatus, tenuico- 
status, alternoides, alternans, Bauhini, Kapffi, tubercula- . 
toalternans und Zieteni. 
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12) Die fünfte Reihe ist mit Am. excavatus und cor- 
datus verbunden. Sie enthält Amalth. Rouilleri und ver- 
tebralis. 


13) Die Ammoniten der ersten Reihe sind ebenso in- 
nig mit einander durch Zwischenformen verbunden, als 
die Ammoniten der dritten, vierten und fünften Reihen, 
und machen mit diesen ganz entsprechende und parallele 
Arten aus. Wenn alle die ersten schon lange als selb- 
ständige Arten betrachtet wurden, während die zweiten 
immer noch als eine einzige Art Amm. cordatus galten, 
so muss man es, glaube ich, dem Umstande zuschreiben, 
dass die Zwischenformen der ersten Formenreihe grös- 
stentheils in Russland unbeachtet blieben. Der frühere 
Begriff von der Species aber verlangte die in Europa 
mit Zwischenformen reichen Glieder der letzten Formen- 
reihen als eine einzige Art Ammonites cordatus zu 
halten. 
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ОБЪЯСНЕНЕ РИСУНКОВЪ, - i 


. Junia лопастей Ата]. Stuckenbergii. Москов. Yan. 

. Jlunia лопастей Am. Lamberti. Ppanmuysc. форма. Москов. Унив. 
. Junia лопастей Am. Lamberti. Симбир. губ. Москов. Универ. 
. Лия лопастей Am. Lamberti. Яросл. губ. Молодой экзем- 


пляръ моей коллекцли. 


. Лин1я лопастей Am. Mariae. Яросл. губер., болЪе плоская форма. 
6. Лин!я лопастей Am. Mariae. Я росл. туб., болЪе толстая форма 


(Am. Ribinskii nov. sp.). 


. Am. Sutherlandiae. Apocı. туб. Москов. Универ. 
. Ero линйя лопастей. 

. Am. Frearsi. Ярослав. туб. 

. Его amnia лопастей. 

. Лия лопастей Am. Tchefkini. Ярослав. губ: 


. Am. rotundatus. Мячково. 

. Am. tenuicostatus. Мячково. 
. Am. alternoides. Мачково. 

. Его лив1я лопастей. 


Tao. 11. 


Ат. Elatmae. Елатьма. 


. Его aunia лопастей. 
. Лин1я лопастей Am. alternans. Мневники. 
.Лин1я лопастей Am. Zieteni. Мневники. 


CATALOGUS 


FLORÆ MOSGUENSIS. *) 


LDL LLL ILO 


PLANTA SPERMATOPHORÆ SEU PHANEROGAMA. **) 


wu 


Divisio I. Plante angiospermæ, 


Classis I. Plante dicotyledone. 
Subel. I. Dialypetalæ Endl. 


Ordo I. Dialypetale hypogyne. 
Fam. I. Ranunculaceæ Juss. 


Tribus I. Clematideæ DC. 


1. Clematis L. Ломоносъ (lomonoss). 


1. C. Recta L. Prairies sablonneuses périodiquement 
inondées et bords des bois, sur un sol gazonneux, sablon- 


*) L’introduction à cette flore a été imprimée dans le Bulletin 
№ 2 de 1870 et, ainsique tout le travail qui va suivre, avait été 
présentée, encore durant la vie de feu son auteur, qui y avait fait 
de nombreuses additions et rectifications. Réd. 

**) Les localités nouvelles, découvertes pour certaines plantes de- 


№ 3. 1878. 11 
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neux ou calcaire. Rivage de l'Oka, Kol. et Serp. *). — 
Fleurit en juin et '/, juillet; fructifie à la fin de de. 


Trib. II. Anemoneae DC. 
2, Thalictrum Г. Василистникъ (vacilistnik) *”). 


1. Th. aquilegifolium L. &. Bois et lieux ombragés. 


— Fl. V, juin et '/, juillet. Fr. murs ?/ juillet et 
plus tard. Reich ic. fl. Germ. V. 3 (ig. 4635. Jacq. austr. 
t. 318. 


9. Th. minus L. o. 
A. Pétioles non-stipulés. 
B. procerum Regel. Sur un sol calcaire ou sablon- - 


' puis la publication de l'édition russe de la flore de Moscou (1866), 
sont notées en russe, et les districts où se trouvent les localités 
mentionnées, sous forme d'abréviation de leurs noms dans le texte 
méme. 

Ces abréviations sont les suivantes: 


Mosc. — Moscou, au centre du gouvernement. 

M d. Do Lo LR | au nord du district de Moscou. 
Wol. — Wolokolamsk. au NW * d E 
Мо]. — Mojaisk. .. 

Rusa — Rusa. .... р à l’ouest de Moscou. 

Zwen. — Zwénigorod. 


Wer. — Wereà ... au SW , » 
Pod. — Podolsk. .. 
Serp. — Serpouhov.. 


Kol. — Kolomna.. a uU 
Bron. — Bronnizy. . . | 
Bog. — Bogorodsk.. à l’est de Moscou. Red. 


*) Забровка, Прилуки, Кошелевка и Соколово, Серпух. Узда 
(Кузнецов). 
**) J'ai suivi, pour la description des diverses espèces de Thalic- 
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neux, dans les prés, sur les talus et les collines. Mosc. 
et Serp. =~. Fl. en juin; fr. murs à la fin de juin et au 
commencement de juillet. Sépales rouge-verdätre. Schk. 
bot. Handb. t. 151. Th. Jacquinianum v. exstipellatum C. 
A. Meyer in herb. Annenkoff. Th. majus herb. Goldb. 


6. virens В]. Prairies inondées (Serp.; collines 
sablonneuses (Mosc.) Fl. ?/, juin; fr. murs en juillet. Zh. 
saxatile Schleieh. in Reichb. loc. cit. f. 4632 et Th. 
flecwosum Bernh. ibid. f. 4628. Sur des feuilles isolées 
de celte variété, j'ai trouvé des stipules, et elle présente 
à cause de cela de la ressemblance avec la forme suivante. 


B. Pétioles stipulés. 

e. appendiculatum Rgl. Prairies inondées. Mose. et 
Serp. L'époque de la fleuraison et de là maturation du 
fruit est la méme que dans la variété précédente. Th. 
appendiculatum C. A. М. Ldb. ic. fl. ross. tab. 164. 


9. Th. majus Jacq. 2. 


a, genuinum. Fl. ’/, juin et '/, juillet. Lieux mon- 
tagneux ombragés, bois, clairiéres et prairies périod. 
inondées. Mosc.*) et Serp. = Th. glaucescens Rchb. 
l. c. f. 4682. Jacq. fl. austr. t. 420. Th. globiferum Led. 
(teste Regel). Th. ruthenicum Fisch. (C. A. M. in herb. 
Annenk.) Il se rencontre quelquefois avec les feuilles 
vert-clair des deux côtés (Serp.) 


4. Th. simplex L. 2. Buissons et prairies humides; 
plus rarement dans les lieux secs et découverts, —Rchb. 
l. c. f. 4631. Fl. Dan. t. 244. Th. flavum Goldb. herb. 


trum, Regel, Uebersicht der Arten de Gattung Thalictrum, etc. dans 
le N 1 du Bulletin de la Société Impériale des Naturalistes de 
Moscou, année 1861. Карт. 


*) Шелепиха (Кузнецовъ). 


р 


— 164 — 


Fl. en fin-juin et '/, juillet; fr. mürs en août. Dans les 
lieux secs, toute la plante est vert sombre, et le péri- 
anthe vert-rougeátre; dans les lieux humides et ombragés 
elle est vert pâle, avec des feuilles minces et des fleurs 
jaunátres. 

5. Th. angustifolium Jacq. &. Fleurit dans la ?/, de 
juin et en juillet. 

a. stenophyllum Wimm. et Grab. Prairies humides, 
sous les buissons. = Th. angustifolium angustissimum 
Reich. ic. fl. Germ. tab. 41. Th. angustifolium а. cni- 
dioides Rupr. fl. ingr. pag. 18. Il faut rapporter ici le 
Th. galioides auct. fl. Mosq.; cette forme présente une 
panicule plus rare et plus ovale, et les fleurs en sont 
placées, non seulement au sommet des pédoncules, mais 
aussi sur les côtés, tout à fait comme chez le Th. ga- 
lioides Nestl. (Rchb. 1. c. t. 37). Du Th. galioides Koch 
(syn. fl. G. V. I. p. 5, ed. III) elle diffère par une racine 
fibreuse, et de plus, par des fleurs dressées. Ici se rapporte 
aussi le Th. Bauhini Crantz (Rchb. I. c. t. 40. fig. sen.). | 

B. heterophyllum Wimm. et Grab. Avec la précé- 
dente variété. — Reichb. ic. fl. Germ. tab. 41, fig. 4657. 
Th. angustifolium variifolium Reichb. 1. c. tab. 42. Th. 
angustifolium В seseloides Rupr. |. c. 

y. laserpitiifolium Willd. Buissons humides et lieux 
ombragés; prairies humides; plus rare que la forme pré- 
cédente. Reichb. 1. c. tab. 39. Th. lucidum Rchb. 1. c. 
t. 38. Th. angustifolium platyphyllum Goldb. herb. 


6. Th. flavum Г. & + Rare. 
a. genuinum Rgl. — Mose. et Zwen.*) Rehb. |. c. 


*) На берегу Истры 61035 Воскресенска, Звениг. y'h31a (llerya- 
HHEOBS). 


Main …. 


tab. 44. Fl. Dan. t. 939. Sv. bot. V. 5 f. 328. Premières 
fleurs au commencement de juillet. 

B. rüfinerve Rgl. Daus l'herbe épaisse, dans les prai- 
ries et les buissons périodiquement inondés. Mosc. et Serp. 
Th. rufinerve Lej. Th. Morisoni Gm. Rchb. |. c. t. 45. 
Th. flavum Hoffm. herb. Dernières fleurs au commence- 
ment de juillet. 

9. Anemone L. 


1. A. Нерайса L. 4. Bois et bocages de la partie N. 
du gouvernement de Moscou, Klin (Krause); à Moscou 
elle est trés-rare et probablement à l'état subspontané. 
Fleurit en ?/, avril et au commencement de mai. 

2. А. patens L. ‘2. Lieux découverts, prairies stéri- 
les. Mosc. Serp. et Zwen. *) Fl. ?/, avril et comm. de 
mals Fr. Ух mat et; */;- juin... 

L'A. Pulsatilla L. (P. vulgaris Mill), citée dans les 
ouvrages des botanistes de Moscou, est probablement 
l'A. patens L., qui est la seule, à ce qu'il semble, qui 
se rencontre prés de Moscou. L'existence de ГА. Pul- 
satilla dans le gouv. de Moscou est rendue d'autant plus 
douteuse par le fait que cette plante n'a été trouvée 
dans aucun des gouvernements voisins. 

L'A. pratensis L., trouvée par Martius à Bog., ne s'y 
rencontre plus, et n'a été trouvée nulle autre part dans le 
gouv. Elle n'est pas non plus dans les gouv. voisins. 

3. À. sylvestris L. 2, Lieux découverts, sur un sol 
calcaire ou argileux. Bron. Serp. Kol. Mos. Pod. (Henn). 
=; plus rare dans les bois sur un sol calcaire. > FI, 
en mai, fr. mürs au milieu de juin. On la rencontre 
avec des fleurs monstrueuses, dans lesquelles les sépales 


4 
**) Ромашково, Катериновка, Раздоры, 9seunr. уфзда (Никитинъ). 


==> 


sont vert-rougeätre et les autres parties transformées en 
feuilles vertes. 


4. A. nemorosa L. &. Très-rare. Ces derniers temps 
elle n'a été trouvée que dans un seul endroit ^) = Pr. 
fl. in avril. Elle se trouve dans l'herbier de Hoffmann. 


5. A. ranunculoides Г. 2. Bois et buissons feuillus. -- 
FL C axe ma; fr. 17, juin. 


Trib. Ш. Ranunculaceae DC. 


4. Myosurus L. 


1. M. minimus Г. © =: Champs fumés et potagers. 
Fl. en mai. 


5. Ranunculus L. Лютикъ (lutik). 


1. В. divaricatus Schrank. 2. Eaux d’un cours lent 
ou stagnantes. == В. rigidus Hoffm. В. aquatilis herb. 
Hoff. et auct ft. Mosq. Au bord des eaux stagnantes on 
rencontre une forme terrestre de cette plante, avec des 
tiges rampantes et des feuilles pédonculées dont les di- 
visions ne sont pas disposées en surface plane; s'il arrive 
à ces plantes de plonger le sommet de leur tige dans 
l'eau, elles. prennent la forme typique. On en rencontre 
aussi des individus à tiges flottantes, à feuilles (méme 
les supérieures) presque pétiolaires et à grosses fleurs 
(env. '/, pouce de diamètre). Fl. de juin à la mi-aoüt. 
Les fleurs de notre plante n'ont pas en général plus de 
'/, de pouce de large. 

La véritable À. aquatilis L. ne se trouve pas dans le 
gouv. de Moscou. ‘ 


*) Михалково, въ небольшой рощ no берегу пруда. 
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2. R. flaccidus Pers. 2. Rivières et ruisseaux; Klin 
(Séménoff. d. l'herb. d’Annenkoff), Pod. *) Moscou. **) 
Dmit. *“*). В. aquatilis v. pantothriz St. H. 67. В. pauci- 
stamineus Koch (non Tausch. teste C. A. Meyer). А. flui- 
tans auct. fl. Mosq. 

3. В. Flammula 1. Прищинецъь (prichtchinétz). 2. 
Lieux humides, chemins, bords des étangs et des fossés; 
fréquente. == Fleurit presque tout l'été à partir de juin. 

4. В. Lingua L. &. Bord des eaux stagnantes et des 
ruisseaux; fossés, le plus souvent dans l'eau méme, sur 
un sol tourbeux. — Mose. ^^^”) Bog. Wolk. +) FL ?/, juin- 
août. Fleurs ayant jusqu'à ?/, de pouce de diamètre. 

5. В. polyphyllus W. et К. 2. Mose. (Annenk.) В. 
fluviatilis herb. Annenk. La forme aquatique de cette 
plante est la seule qui ait été trouvée chez nous. 

6. R. auricomus L. &. Les premières fleurs sont gé- 
néralement incomplètes et quelquefois entièrement sans 
pétales. 

a. typicus Kaufim.; plante munie de feuilles radicales 
divisées ou entiéres et d'une ou, plus rarement, de deux 
feuilles, naissant d'un bouton placé à l'aisselle d'une des 
feuilles radicales; feuilles caulinaires linéaires; le style 
de la plupart des carpelles est dés l'origine recourbé 
en crochet. Jardins, bois et buissons; fréquente surtout 
dans les prairies humides. et ,:-. А ce quil parait, 


+ 


^) Алмешево, Pinzger Krit. Vergleich der im Gouv. Moscau wild- 
wachsenden Pfl. p. 9. 

*' Въ СЪтуни (Никитинъ). 

***) Въ КамышевкЪ, при впаден1и въ Яхрому, п по теченгю 'Ax- 
ромы, часто (Пегунниковъ). 

****) Озеро Круглое (Чистяковъ). 

+) Въ СЪтуни (Никитинут). 
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les feuilles radicales et celle du bouton axillaire sont 
toujours glabres ou presque glabres. R. awricomus L. 
Rchb. |. c. f. 4599. Fl. Dan. t. 665. Se rencontre à feuil- 
les lancéolées-allongées avec le bord divisé ou denté; 
celle forme est la var. incisifolia Rehb. |. c. t. 2. В. 
auricomus incisifolius Rupr. 

В. cassubicus Rupr.; feuilles radicales réduites à leurs 
gaines seules, ou plus rarement développées; la feuille ap- 
partenant au bouton axillaire ordinairement unique, gran- 
de, couverte (ainsi que les, radicales) de poils courts; 
feuilles caulinaires lancéolées ou rhomboïdales-lancéolées, 
dentées; le style de la plupart des carpelles est d'abord 
droit, puis recourbé en crochet. Lieux ombragés des bois 
et des collines boisées..:. et =. В. cassubicus L. Rchb. 
|. c. t. 4601 et pl. crit. Ш t. 261 (sans gaines radica- 
les) St. H. 82. Fleurs plus grosses que celles de la va- 
riété précédente. Sur un terrain gras dans des lieux 
ombragés (Küntzovo), on en rencontre des individus à 
tige haute et à feuilles et fleurs grandes: c'est probable- 
ment la À. aconitifolius Steph. et Mart. В. cassubicus © 
a. elatior Rupr. — La véritable В. aconitifolius L., à 
fleurs blanches, ne se trouve pas dans le gouv. de Mos- 
cou, où elle avait été indiquée par Martius. 

Cette espèce fleurit en mai, et ses fruits mürissent 
aprés la mi-juin. 

7. В. acris L. 2. Fréquente dans les prairies et les 
päturages :— Fleurit tout Р616 à partir de juin. Dans un 
endroit montagneux ombragé, prés de Ivankovo, j'en ai 
trouvé à fleurs doubles. 

8. В. lanuginosus L. &. Bois près de Peróvo et de 
Küntzovo (Mart) Fl. en juill. et août (Mart.) Probable- 
ment trés-rare; un exemplaire de cette plante, récolté à 
Moscou, se trouve dans l'herbier de Hoffmann. 
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9. R. polyanthemos L. 2. Prairies, clairiéres et col- 
lines. Tige et pédoncules munis de poils dressés: elle se 
rencontre cependant aussi à tige et à pédoncules glabres: 
c'est alors la R. polyanthemos ß. glaber Wimm. et Grab. 


B. nemorosus Kauffm.; tige plus basse que celle de 
la forme typique; poils plus fréquents; feuilles radicales 3 
ou 5, à divisions dentées plus larges (la forme typique 
en présente aussi quelquefois de pareilles); styles plus 
longs, minces et convolutés au sommet. Clairiéres des 
collines boisées. R. nemorosus DC. St. 1. c. H. 46. В. 
aureus Schleich. Reich. ibid. f. 4608. =: Fl. en juin et juil- 
let; fructifie vers la mi-juin. Fleurs quelquefois à 6 pétales. 

10. R. repens L. 2. Champs fumés, fossés, prairies 
et bois humides. = Fl. °/, mai — ‘/, juillet. 

11. В. bulbosus L. &. Prairies fertiles et jardins (Os- 
tánkino) + Trouvée en pleine fleur au commencement 
de juin. 

19. R. sceleratus L. © Potagers, fossés, marais, bords 
des ruisseaux et des étangs. :- Fl. tout l'été à partir de 
*/, Mai. 

— Le R.hirsutus Curt. (В. Philonotis Ehrh.), cité par 
Martius, ne se rencontre pas a Moscou; peut-étre a-t-il 
décrit sous ce nom une forme basse et poilue du В. 
polyanthemos, trouvée par Henning prés d’Ostankino et 
conservée dans son herbier sous le nom de А. Philo- 
notis. | 

— Le R. arvensis L. décrit par les botanistes de 
Moscou, ne se trouve pas dans le gouvernement. 


6. Ficaria DIM. Чистякъ (tchistiak). 


1. Е. ranunculoides Roth. 2 Buissons, jardins et 
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bois. :: Fl */, avril —'/, mai; fruct. au commencement 
de juin. 
Trib. IV. Helleboreae DC. 


7. Caltha Г. Калужница ( Kalujnitza ). 
LG palustris L. 2 Prairies marécageuses, bords 
des ruisseaux et des rivières. Fl. en mai; quelquefois 
pour la seconde fois en ?/, aoüt; fr. ?/, juin. 


8. Trollius L. Купальница (Kupalnitza). 


1. T. europaeus L. & Prairies et buissons humides; 
presque partout. — Fl. ?/, mai el comm. juin; fr. depuis 
la fin de juin. 

+ 9. Aquilegia L. 


1. A. vulgaris L. 2. Bois, parcs el jardins, proba- 
. blement subspontanée. :_ Fl. fin-mai et juin. 


10. Delphinium Г. ;lusokocrb (jivokost’). 


1. D. Consolida L. © Terres labourées — FI. ?/, . 
juin-aoüt. 
9. D. elatum L. 2. 

a, intermedium. DC. Prairies et collines sur un. sol 
sablonneux, gazonneux ou calcaire. Le long du cours de 
la Moskva, Mosc., Zwn., *) Ruza ") Bron. -— Fl. de la 
fin de juin à la mi-août. 

B. cuneatum DC. Lieux secs et élevés des rives de 
l'Oka, Kol., sur un sol calcaire, et Serp. ***) — En plei- 
ne fleur à la fin de juillet. 


nn 


*) Усово, Звениг. уфзда (Петунниковъ и Чистяковъ). 
**) Григорово и Костино (rbxe). 
***) Противъ Каширы (Кузнецовъ). 
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11. Aconitum L. Bopens (borétz). 


1. À. septentrionale Kölle. 2 Bois feuillus et ombra- 
gés, lieux boisés montagneux et marécageux. Mosc. Klin *) 
Bog. ") — Fl. en juin et au commencement de juillet; 
fr. fin juill. 


2. A. pallidum Вс. (lllustr. sp. Acon. Tab. 50). 
Lieux buissonneux secs et montagneux (Mosc., rare), et 
lieux fangeux autour des bois (Sér.***), Kol. ****) Zve- 
nigorod (Dwigübski). 

3. A. Anthora L. Rchb. ic. fl. G. Vol. IV f. 4711 et 
Illustr. tab. 59. Trouvé à la lisiére d'un bois sur le ri- 
vage de l'Oka, Sér. f) — En pleine fleur le 15 août. 
А. Lycoctonum auct. fl. Mose. Fl. du comm. de juill. 
—?—L Aconitum Lycoctonum qui se trouve dans 
lherbier de Borchmann est РА. orientale Mill. qui ne 
croit pas à Moscou. 


Trib. V. Ranunculaceae spuriae Roep. 


12. Actaea №. Воронецъ, (voronétz). 


1. A. spicata L. 2; Bois ombragés des montagnes. 
Mosc., Zvén., ++) Klin +77) etc. = Fl. mai et comm. juin.; 
fr. fin-juin et comm. de juillet. Fruits noirs. 


2 À—— — oe 


*) Петровское, Влинск. yb3ıa (Чистяковъ). 

**) Буньково, Богород. у$зда. 

***) Прилуки и Лужки; Киребухова (Вяземский). 
****) НевЪрово, Колом. узда. 

+) Между Серпуховымъ и Лужками. 

Tt) Воскресенскъ (Чистяковъ). 

tt) Петровское, Клинск. уфзда (Чистяковъ). 
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+ Fam. Il. Berberidea Vent. 
1. Berberis L. Барбарисъ (Barbariss). 


1. B. vulgaris L. b Jardins et bois, probablement à 
l'état subspontané, = Fl. en juin. 


Fam. Ill. Nymphaeaceae DC. 


1. Nymphaea L. 


1. N. biradiata Sommer. 2 Eaux stagnantes ou d'un 
cours lent. +: Reichb. ic. fl. G. VII, t. 69. FI. juin-aoüt 
(comm. d’). Pétales blancs, rayons du stigmate au nom- 
bre de 8 — 12, pourpres vers la base, jaunes aux bords 
et à l'extrémité. La véritable N. alba L., à lobes foli- 
aires inégaux et à stigmate entièrement jaune composé 
de 12 — 20 rayons, ne se rencontre pas à Moscou. 


2. Nuphar Sm. Кувшинка, Кубышка (Kuvchinka, Kubychka). 


1. N. luteum Sm. 2. Fossés, étangs et eaux d'un 


cours lent. :: Fl. juin- ‘/, aout. 
2. N. pumilum Sm. 2. Dans les étangs et les eaux 
stagnantes de peu d'étendue. :: Fl. en juin — ? 


Fam. IV. Bel DO. 


1. Рарауег Г. Макъ (mak). 


+ 1. P. Rhocas L © Autour des habitations et 
dans les jardins, très-rare et probablement introduit par 
hasard. — Dans les blés, où l’indiquent Stéphan, Martius 
et Dvigübski, il ne se trouve pas dans le gouv. de 
Moscou. Fl. juin-juillet. 

+ 2. P. somniferum L. © Cultivé dans les potagers, 
où il devient facilement sauvage. :— Fl. juin — août. 
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2. Chelidonium Г. Uncrorbas (tchistotél). 


1. Ch. majus L. 2;. Rivages ombragés des rivières, jar- 

dins et voisinage des maisons. == Fl. mai— '/, septembre. 

a. vulgare Reich. ic. fl. G. Ш. f. 4466. Fl. Dan.t. 676. 

В. laciniatum Koch. Rivages de la Moskva et de 

l'lausa (Martius). C. laciniatum Mill. C. quercifolium 

Willemet. Rchb. ic. fl. С. Ш. f. 4467. N'a pas été re- 
trouvé ces derniers temps à Moscou. 


Fam. V. Fumariaceae DC. 
1. Corydalis DC. Хохлатка (Hohlatka). 


1. C. cava Koert. et Schweigg. &. Bois ombragés sur 
un sol riche en humus. — Fl. ‘/, mai; fr. fin-mai. | 

2. C. solida Sm. &. Avec la précédente, mais beau- 
coup plus fréquente; elle se rencontre aussi dans les buis- 
sons. — Fl. %, avril —'/, mai; fr. */, mai. Le style est 
d'abord droit, puis il se fléchit dés la base à angle droit; 
aprés la chute des pétales, il se redresse de nouveau. On 
en rencontre aussi des exemplaires à fleurs odorantes 
(Petünnikov). 

2. Fumaria Tournef. 

1. Е. officinalis Г. © Champs, moissons et potagers 

sur un sol fumé. = Fl. fin-juin — '/, août. 


Fam. VI. Polygaleae Juss. — 
1. Polygala Г. Истодъ (istód). 
1. P. vulgaris L. 2; Prairies humides. Mosc., *) Riza, 7) 
Wol. ***) + et + Fl. fin-mai, juin — ? 


*) Давыдково (Никитинъ), Кунцово (Петунниковт,). 
**) Анофрево, Рузскаго уззда (Петунниковъ). 
***) Аннинское (Чистяковъ). 
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9. P. comosa Schk. 2. Prairies, pâturages et collines 
sablonneux. :— et +: Fl. fin mai—septembre. C'est pro- 
bablement la plante décrite par Martius sous le nom de 
D. elongata. 

$. ds ПГО L. 2. 

a. genuina Koch. Fleurs НН bleu clair, 
quelquefois blanches (Martius) : Prairies très-humides 
ou marécageuses. Mosc. et Klin. Fl. ?/, mai-'/, juin, et 
quelquefois de nouveau à la fin de juillet. 


Fam. VII. Cruciferae Juss. 
A. Siliquosae Koch. 


Trib. I. Arabideae DC. 
1. Nasturtium R. Br. sRepyxa (jerüha). 


1. N. austriacum Crantz. Trouvée dans les prairies 
inondées au bord de l'Oka à Serp. (Rupr. in litt.). 
2. N. amphibium В. Br. > —. 
x. riparium Tausch. Fl. juin-juill...? Lieux inondés. 
Mosc. et Sepr. 
ß. indivisum DC. Fossés plus ou moins inondés. 
Une forme particulière de cette variété, à feuilles infé- 
rieures ovales atténuées en pétiole, ce dernier portant 
quelquefois de petits lobes, —est le Nast. amphibium В. 
auriculatum Rchb. ic. fl. G. II, t. 52. 
у. varüfolium DC. Eaux stagnantes, fossés. Mosc. et 
Kol. Les var. В. её y. fleurissent. plus tôt que la var. a, 
à la fin de mai et dans la '/ juin; les fruits mürissent 
vers la fin de juin. Tige submergée à la base ou en entier, 
jusqu'à l'inflorescence. 
3. N. anceps DC. 2. Lieux humides autour des mai- 
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sons, sur les boulevards et les prairies inondées. :: Fl. 
?/, juin-août. Siliques avec ou sans marge. 

4. N. sylvestre В. Br. &. Prairies et lieux inondés.—- 
Fl. 7/, juin-juillet. 

a. pinnatipartitum Kauffm.; toutes les feuilles pen- 
natipartites ou pennatifides; Reich. 1. c. f. 4368; St. D. 
f. H. 43. | à 

B. subindivisum Kauffm.; toutes les feuilles entiéres, 
ou les inf. lyrées et les sup. entiéres. Prairies inondées 
sous les buissons. Il semble que c'est un hybride des N. 
sylvestre et N. amphibium «., en compagnie desquels il 
a été trouvé. Il ressemble à ce dernier par son aspect 
général et son rhizome ligneux. : 

5. №. palustre DC. ©) Prairies inondées et lieux hu- 
mides. Fl. juin-juillet. 

— Le N. officinale R. Br., cité par les botanistes de 
Moscou, ne se rencontre pas dans les environs de cette 
ville, et est propre, à ce qu'il parait, aux parties plus 
occidentales de l'Europe. Dans les gouv. de Pétersbourg 
et de la Baltique, situés à la limite W de la Russie, il 
n'a plus été retrouvé ces derniers temps (Ruprecht. fl. 
ingr. p. 83). Peut-étre avait-on décrit par erreur sous 
ce nom la Cardamine amara. 


2. Barbarea В. Br. Cypbumga (surèpitsa). 


1. B. vulgaris R. Br. © On ne trouve chez nous que 
la variété: 

B. arcuata Koch. Champs fumés et prairies et parmi 
les semailles, trés-fréquente x: В. arcuata Rehb. ic. fl. 
G. tab. 48. Fl. mai-'/, juin. Erysimum Barbarea auct. 
fl. Mosq. Des boutons naissant à la base de la tige il 
sort des liges secondaires, munies de feuilles poilues, 
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dont les fleurs se développent après celles de la tige prin- 
cipale. Les fleurs ont une odeur agréable. La forme ty- 
pique de la B. vulgaris, malgré tous mes efforts, n'a 
pas élé trouvée dans le gouv. de Moscou, ét ne se montre, 
à ce qu'il paraît, que dans les gouv. situés à РУ de ce- 
lui de Moscou, p. ex. dans celui de Smolénsk. La plante 
que j'en ai recue se distingue de la nótre par ses fleurs 
agglomérées et par ses siliques qui, avant leur maturité, 
sont plus minces et portées sur des pédicelles non-hori- 
zontaux, mais inclinés à angle aigu, ainsi que la décrit 
Koch (Syn. fl. Germ. ed. 3. p. 33) et qu'elle est figurée 
dans Reichenbach (ic. fl. G. f. 4356). 


2. В. stricta Andrzejowski. €) Prairies humides ou 
marécageuses, sur un sol tourbeux. —- Fl. ?/, mai-juin. 


3. Turritis L. Вяжечка (viajetchka). 


1. T. glabra L. ©) Collines et lieux secs et décou- 
verts, sur un sol argileux ou sablonneux .— Fl. juin-juill. 


4. Arabis L. Pbayxa (rézüha). 


1. A. hirsuta Scop. ©) et 2. Champs fumés, Mose. *). 
buissons ombragés et humides (Goldb. herb.); en général, 
très-rare. =_ Fl. ?/, juin; toute en fruits au comm. d’aoüt. 

B. uL pendula L. Cj Collines boisées et humides. Fl. 
en juill., fr. à la fin d'aoüt. Mosc., très-rare. A. Patri- 
niana DC. Deless. ic. select. Il. t. 27. 


^! Петровское-Разумовское. 
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5. Cardamine №. Сердбчникъ (serdètchnik). 


1. С. impatiens Г. ©). Collines ombragées et humides. 
Mose. *) Zven. + Fl. ?/, mai-juin; fr. en juillet. 

2. C. pratensis L. &. Trés-fréquente dans les prai- 
ries humides ou marécageuses. — Fl. en mai et comm. de 
juin. Un exemplaire de cette pl. à feuilles radicales engen- 
drant de nouveaux individus au moyen de bulbes, se 
trouve dans l'herbier de Goldbach. 

9. C. amara L. &. Le long des ruisseaux, des fossés 
et dans les lieux boisés fangeux. = Fl. */, mai-'/, juin. 
Anthéres violettes. 

B. hirta Wimm. et Grab. Lieux ombragés fangeux, 
sur un sol argileux, trés-ferrugineux. Mosc. (Henn. herb.), 
et Zvén. **) C. amara y. wmbrosa DC., C. hirsuta Henn. 
Fl. Dan. t. 148. C'est la C. sylvatica Mart., comme on 
le voit d'après la fig. de Ja Fl. Danica citée par Martius. 

La véritable C. sylvatica Link. ne se trouve pas à 
Moscou. 

La C. hirsuta L., citée par Martius, n'a pas été re- 
trouvée ces derniers temps dans les environs de Moscou; 
elle n'est pas non plus dans les herbiers anciens. 


Trib. II. Sisymbrieae DC. 


+ 6. Hesperis L. 


1. H. matronalis L. ©) 2%. Sur une ile de ГОКа, 
Kol. ***), probablement importée par hasard. 


———— —À— 


*) Троицкое. 
**) Воскресенскъ (Чистяковт). 
***) Близъ Карабчеева (Никитин?). 
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1. Sisymbrium L. Гулявникъ (guliàvnik). 


1. S. officinale Scop. ©. Autour des maisons, dans 
les cours et sur les chemins, trés-fréquent. = Fl. de 
juin jusqu'aux gelées. 

2. S. Loeselü L. @). Chemins, murailles, remblais et 
collines. =: Fl ?/ mai—fin aout. 

3. S. pannonicum Jacq. ©). Routes et lieux incultes, Au 
bord de la Moskva pres des chantiers (Goldb. herb.) 
Mosc., rare (Borchm. hb. sous le nom de S. nitidum); 
Serp. sur les murailles d'enceinte (Maxim. hb.) D'aprés 
l'observation de Goldbach (Spic. fl. Mosq. p. 131), cette 
plante est apparue à Moscou aprés l'incendie de 1812. 
Elle fut retrouvée en 1827 par Borchmann et sans doute 
vers la méme époque par Maximowicz; maintenant elle 
parait avoir disparu de nouveau. Fl. juin - septembre 
- (Goldb.). 

A. S. Sophia L. ©. Murailles, autour des maisons et 
lieux sablonneux, trés-fréquent. :_ Fl. */, mai-octobre. 

5. S. Alliaria Scop. €). Lieux montagneux humides; 
rare. Fl. ?/, mai-juin; fr. août. 

6. S. Thalianum Gaud. ©. Jachères, prairies sèches 
et chemins. =: Fl. mai-'/, juin. Les feuilles forment une 
rosette à la base de la tige. 


8. Erysimum L. Желтушникъ (jeltouchnik). 


1. Е. cheiranthoides 1. ©. Autour des habitations, 
champs en jachére, moissons et chemins. = Fl. mai- 
octobre. 

2. Е. odoratum Ehrh. (sec. Koch). ©). Moscou +. Е. 
odoratum х Koch. E. hieracifolium Jacq. fl. austr. t. 73. 
Notre plante a des fruits verts, Elle se distingue de 
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РЕ. lanceolatum Rehb. f. 4393 В par ses feuilles infe- 
rieures plus finement dentées. Fl. fin-juin; fr. murs fin- 
juillet. 

6 Marschallianum Andrz. Lieux secs et découverts, à 
sol calcaire, sur le bord de l'Oka, Kolomn.; Mosc. (Goldb. 
hb.). Fl. et fr. verts à la fin de juillet. 


Trib. III. Brassiceae DC. 
9. Brassica b. Капуста (Kapoüsta). 


+ 1. В. oleracea L. €). Cultivée dans les jardins po- 
tagers, | 
2. В. Rapa L. Pina (répa) © et ©. 
a campestris. Jachères, parmi les blés et dans les 
potagers, fréquent. = Fl. juin-aoüt. 
+ В rapifera. Cultivée dans les potagers. Fl. juin. 
+ 3. B. nigra Koch. ©. Dans les jardins (Goldb.); 
très-rare, probablement importée par hasard. Fl. juin- 
jnillet? | 
La B. Napus L. décrite dans les flores de Moscou, est 
probablement la B. campestris L. avec laquelle elle peut 
être facilement confondue. Malgré toutes les peines que 
je me suis données à cet effet, la véritable B. Napus L 
(Rehb. |. e. t. 93) n'a pas été trouvée dans le gouv. de 
Moscou. Dans tous les herbiers que j'ai vus, on trouve 
sous ce nom la B. campestris. 


10. Sinapis E. Горчица (gortchitsa). 


1. S. arvensis L. ©. Jachères; parmi les blés. — On la 
trouve: a) à fruits glabres, b) à fruits couverts de petits 
poils durs dirigés en bas. Fl. de juin à la mi-août. 

12° 
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-X- 2. S. alba L. ©. Champs fumés et parmi les blés 
(Mar lius). Dans les champs fumés et parmi les blés où 
l'indique Martius, elle ne se trouve plus actuellement. 
Autant que j'ai pu le savoir, cette plante n'apparlient pas 
non plus au nombre de celles qu'on cultive dans le gouv. 
de Moscou. L'exemplaire trouvé par Maximowicz avait 
probablement été fortuitement introduit. 


B. Latiseptae Koch. 
Trib. IV. Alyssineae DC. 


11. Alyssum Г. Бурачбкъ (bouratchök). 


1. A. montanum L. 2. Bois et clairieres, sur un sol 
sablonneux. Sur ГОКа, Serp. =: Fl. juin, juillet, '/, aout; 
fr. depuis la fin de juin. 

L' A. calycinum L. fut introduit par erreur dans la 
flore de Moscou par Stéphan, probablement sur l'indi- 
cation seule de Pallas (Hort. Demid. p. 93). Quoique dans _ 
la suile Stéphan lui-même ait corrigé sa faute et que, 
dans son dernier ouvrage (Nomina plant. p. 37), il ne fasse 
plus mention de РА. calycinum comme d'une plante des 
environs de Moscou, il fut cependant décrit de nouveau 
par Martius. Dwigubski et Maximowicz n’ont sûrement 
pas vu eux-mêmes Г/Л. calycinum, et ne le citent proba- 
blement qu'en se fondant sur l'indication de Stéphan et 
de Martius. 


12. Farsetia В, Br. Икбтникъ (ikótnik). 


1. F. incana В. Br. ©). Prairies, jachéres, moissons, 
bord des champs et chemins, trés-fréquente. =: Fl. de la 
*/ mai jusqu'à la fin de l'automne. 
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13. Lunaria № 


l. L. rediviva L. &. Foréts humides des montagnes. 
Mose. (Stéphan, Martius); Zvén. =- Fl. en juin. 


14. Draba L. 


1. D. nemorosa L. ©. D. nemoralis Ehrh. Rchb. ic. 

fl. G. IL, f. 4236. | 

a. leiocarpa Lindbl. Champs en jachère, prairies, che- 
mins, remblais et bords des champs, fréquente. + D. lutea 
DC., D. muralis Steph. et Goldb. (Spicileg. fl. Mosc.) 
D. muralis b intermedia Mart. Fleurit de la fin d'avril 
au commencement de juin; fr. dés la '/, juin. 

2. D. verna L. ©. Lieux secs et découverts, collines 
sablonneuses, prairies et chemins. == On en trouve chez 
nous une variété à siliques elliptiques arrondies aux deux 
bouts. Fl. avril-mai. 


15. Cochlearia L. 


+ 1. С. Armoracia L. ХрЪнъ (’Втеп). 2. Cultivé dans 
les potagers. Reichb. |. c. tab. 17. f. 4262. Fl. mai-juin. 

+ 2. C. officinalis L. ©. Lieux secs et découverts. 
Zven.; y est-elle vraiment spontanée? Trouvée en juillet 
avec des fruits presque mürs et les dernières fleurs. Lo- 
ges des fruits contenant 4 graines. 


Trib. V. Camelineæ DC. 
16. Camelina Crantz. 


1. C. sativa Crantz. Рыжикъ (ryjik) ©. Dans les 
moissons, surtout d'avoine. =: Fl. juin-juillet. Se ren- 
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contre à lige et à feuilles glabres, ou recouvertes d'un 
duvet laineux; la premiére forme est le Mp d den- 
tatum Goldb. hb. (non Pers.). | 

2. C. dentata Pers. ©. Dans les moissons. Chtcher- 
binski distr. de Podolsk (Tcherniaeff); fruits mürs à la fin 
d'août. 


C. Angustiseptae Koch. 
Trib. VI. Thlaspideae DC. 
17. Thlaspi Г. Ярутка (iarütka). 


1. Th. arvense L. ©. Jachéres, moissons, potagers, 
alentours des maisons, très-fréquent. — Fleurit du com- 
mencement de mai jusqu'à la fin de l'automne. 


Trib. VII. Lepidineae DC. 
18. Lepidium Г. Жеруха (jerouha). 


+ 1. L. sativum L. ©. Cultivé dans les potagers, où 
il devient quelquefois sauvage. Fl. juin-juill. (Martius). 

2. L. campestre R.Br. €). Moissons, lieux élevés et dé- 
couverts, chemins, sur un sol argileux (Steph. Mart.); Herb. 
Maximow. Thlaspi campestre L. Fl. mai-juin (Mart.) Hen- 
ning in herb. Goldb. (localité non indiquée). Se rencontre 
probablement trés-rarement, 

3. L. ruderale L. C5. Chemins, le long des palissades 
et des maisons, sur un sol enfienté; très fréquent. =: Fl. 
mai-septembre. 


19. Capsella Medik. 


1. C. Bursa pastoris Mönch. ©. Champs fumés, che- 
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mins, potagers, jardins, voisinage des maisons, trés-fré- 
quente. -— Chez nous se trouvent les variétés suivantes: 


В integrifolia Schlechtd., Rchb. |. c. f. 4229 (fig. 
senest). Thlaspi simplicifolium Mart. 

y sinuata Koch. 

$ coronopifolia DC. 

La Teesdalia nudicaulis R. Br. (Iberis nudicaulis L.) 
ne se trouve pas dans le gouv. de Moscou. Stéphan fut 
le premier à citer cette plante (En. st. agri Mosq. p. 
30), mais, comme on le voit par le signe qui en accom- 
pagne la description, il ne l'avait pas trouvée lui-méme. 
Dans son second ouvrage (Nomina plant. eic. p. 37), il 
n'en fait plus méme mention.. Martius et Dvigubski, pro- 
bablement sans l'avoir eux-mémes trouvée, l'auront citée 
d’après le premier ouvrage de Stéphan, sans faire alten- 
tion à la correction qu'il y avait faite depuis. Maximowicz 
non plus n'a pas trouvé la Teesdalia nudicaulis L. prés 
de Moscou. 


D. Nucamentaceae DC. 
Trib. VIII. Isatideae DC. 
20. Neslia Desv. 


1. N. paniculata Desv. ©. Parmi les blés. — Fl. juin- 
juillet. 


Trib. IX. Buniadeae DC. | 
21. Bunias L. Свербига (sverbiga). 


1. B. orientalis L. Cj. Jachéres, bords des champs 
et prairies. -: Fl. de la fin de mai jusqu'à la mi-juillet; 
fr. en août. On la trouve à fleurs anormales, à pétales 
veris et à style longuement pédonculé. 


—/484.— 
E. Lomentaceae DC. 


Trib. X. Raphaneae DC. 
22, Raphanus №. Panna (rédka). 


+ 1. В sativus L. ©). Cultivé dans les potagers. 


2. В. Raphanistvum L. ©. Jachéres et moissons, 
trés-fréquent. -: Fl. ?/, mai-aoüt; fr. août. 


Fam. VIII. Droseraceae DC. 
1. Drosera №. Росянка (rociánka). 


1. D. rotundifolia L. 2. Marais tourbeux, dans la 
mousse, — Fl. juillet — '/, aout; fr. au commencement 
d’aout. 

2. D. longifolia Г. &. Marais tourbeux. 

a vulgaris Koch. Mos., Zvén. (Martius), Véréa, *), 
Rouza ^”). 

В obovata Koch. Avec la précédente, rare. Bog. 
Fl. en juillet. 


2. Parnassia L. БЪлозбръ (bélosór). 


1. P. palustris L. &. Fréquente dans les prairies 
humides ou marécageuses. = Fl. fin-juillet et août. 
Fam. IX. Violarieae DC. 
1. Viola Г. «iázxa, (fiálka). 


1. V. palustris L. 2. Marais et prairies marécageuses, 
sur un sol tourbeux. Mosc., Bron. et ailleurs. = Е]. mai. 


*) Bokpyrs озера Hapckaro, Верейскаго уфзда (Петунниковъ и 
Чистяковъ). 
**) Тростинское озеро и Глубокое, Pysckaro уфзда {Tbxe). 
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2. V. epipsila Led. &. Marais et prairies marécageuses, 
sur un sol tourbeux. Plus commune en général que la 
précédente. =: Fl. mai; fr. juin. | 

3. V. hirta L. 2. Clairiéres des bois, collines ombra- 
gées ou découvertves. V. campestris hb. Hoffm. N° 1851. 
Dans un lieu ombragé *) j'en ai trouvé des individus à 
feuilles légèrement pubescentes ou méme presque glabres, 
à bords seulement pubescents. Les feuilles adultes étaient 
couverles de poils plus rares et les pédoncules, comme 
:c’est généralement le cas chez notre plante, étaient gla- 
bres ou parsemés cà et là de poils. + Fl. ?/ avril-'/, 
mai; feuilles estivales à la fin de mai et au commence- 
ment de juin. 


4. V. collina Bess. Feuilles à poils nombreux et courts. 
2. Lieux élevés ombragés ou découverts. = Fl. ?/ 
avril et commencement de mai. Appendices des stipules 
ordinairement munis de glandes brunes; feuilles estivales 
presque glauques. 

5. V. odorata L. Feuilles adultes presque Er 2. 
Lieux ombragés et montagneux, Mosc. (Goldb. hb.); gé- 
neralement rare **). Fl. avril-mai — 7 (Goldb.). 


6. V. arenaria DC. 2. Éboulis, collines découvertes 
ou boisées, clairiéres et bois secs, sur un, sol de sable. 
Mose. ***) Zvén. et ailleurs.-——On la trouve aussi а feuil- 
les vert grisätre, rougeätres en-dessous: 8 livida Rchb. 
pl. crit. f, 147—149 et ic. fl. G. £.1500. V. glauca M. 
В. Dans les bois, les tiges s'allongent dés le commen- 
cement, et les feuilles atteignent jusqu'à ?/, de pouce de 


*) Серебряный 60pt, 61035 Хорошова. 
**) Паркъ Петровскаго-Разумовскаго. 
**) Кунцово (Clerc). 
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large; dans les lieux découverts, les tiges sont fori 
courles, el ne s'allongent un peu que plus tard; feuilles 
petites. Fl. fin-avril et mai; fr. mürs au commencement de 
juillet. 


1. V. sylvestris Lam. &. Bois. + Premières fleurs 
au commencement de mai. 


S. V. Cana, Lis 27. +2 El. mar- 7, quin "Ir. des 
commencement de juillet. 


х sabulosa Reichb. Eboulis et collines sablonneux 
el prairies. Serp. Celle plante présente souvent des feuilles 
inférieurement rougeälres, ce en quoi elle se rapproche de 
laV. arenaria. C'est aussi ici qu'il faut rapporter la V. 
canina y ericelorum Rehb. pl. crit. f. 153 et ic. fl. ©. f. 
4501, qui ne s'en distingue que par ses tiges plus allon- 
gées el ses feuilles le plus souvent ovales-cordiformes. 


6 typica Trautv. Buissons et foréts. V. canina 4. 
lucorum Rchb. ic. fl. G. f. 4501 et pl. crit. Г. 154. 


y montana L.; tiges ascendantes à la base, puis 
dressées, allongées ou sinueuses; feuilles grandes, ovales- 
allongées, acuminées, obtuses ou aigués, profondément 
ou légérement cordiformes; feuilles supérieures munies 
à leur entier développement d'un pétiole étroitement mar- 
giné presque égal aux stipules ou plus court que celles-ci. 
Bois et buissons. V. montana herb. Hofm. N° 1865. V. 
montana v. stricta et glabra Weinm. V. Ruppü Ledb. 
V. lancifolia M. B. hérb. Hofm. N°. 1861. V. stricta Koch. 
(non Horn.) et Annenkow (Fl. mosq. exsicc.). 


9. V. stagnina Kit. %. Lieux humides, prairies inon- 
dées et buissons. = Fl. fin-mai et '/, juin; fr. au com- 
mencement de juillet. C'est ‘ici qu'appartient  probable- 
ment la V. persicifolia Mart. 
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10. V. mirabilis L.. &. Bois ombreux et feuilles, col- 
lines boisées. = Fleurs pélaliféres */, avril- И, mai; fr. ’/, 
juillet. 

11. V. tricolor L. ©. Fl. de mai jusqu'à la fin de 
l'automne. 

х vulgaris. Prairies, sillons, collines, sur un sol 
gras. 


D arvensis. Jachères, plus fréquente que la var. 
précédente. | 


Fam. X. Caryophylleae Juss. 
À. Sileneae DC. 
1. Gypsophila №. Качимъ (kalchíme). 


1. а. muralis L. ©. Jachéres, chemins et lieux sab- 
lonneux; trés-commune, +: Fl. juin-septembre. 


2. Dianthus L. Гвоздика (gvozdika). 


1. D. barbatus L. 2. Bois à feuilles. Mose. *) Fl. juin- 
juillet. 

2. D. polymorphus MB. Racine ligneuse, courte, sou- 
vent rameuse au sommet; liges presque quadrilatérales; 
feuilles linéaires, les radicales rassemblées en paquet, 
lame des caulinaires 3 — 4 fois plus longue que leur 
diamètre, les supérieures quelquefois un peu renflées; 
fleurs rassemblées en capitule renfermant jusqu'à 12 
fleurs, rarement solitaires; involucre appliqué plus court 
que les fleurs, feuilles de l'involucre et écailles du calyce 


*) Царицыно (Краузе). 
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membranacées, ovales ou obovales, acuminées-subulées, 
membraneuses au bord; écailles du calyce n’atteignant 
pas le milieu du tube; dents du calyce trés briévement 
ciliées. 

B diutinus Kit. (sec. Led.) dents du calyce arron- 
dies, acuminées en pointe au sommet, rarement arron- 
dies obtuses, aprés la fleuraison le bord des dents dis- 
parait souvent et elles deviennent aiguës. 2. Prairies 
inondées et lieux élevés et découverts des bords de l'Oká, 
sur un sol sablonneux ou gazonneux. =~ C'est peul être 
ici le D. atrorubens All. (Koch. syn. ed. 3.), mais les 
capitules de notre plante ne contiennent pas plus de 12 


fleurs. Fl. '/, juin-juillet?; fr. dés le commencement de 
juillet. 


3. D. Seguieri Vill. 2. Prairies et collines sablon- 
neuses, buissons. Fl. °/, juin-septembre D. ruthenus 
Steph. 


a sylvaticus Koch. On le trouve à écailles courtes 
et appliquées, le plus souvent n' atteignant pas le milieu 
du tube du calyce: D. sylvaticus Hoppe. St. H. 28, Rchb. 
|. c. f. 740., ou à écailles atteignant ou méme dépassant 
le milieu du calyce; en méme temps elles en sont légà- 
rement écartées et s'en rapprochent de nouveau au som- 
mel: D. Fischeri Rehb. |. c. 742. 

B collinus W. et K. 

4. D. deltoides L. &. Prairies, pâturages et collines, 
sur un sol sablonneux ou argileux. -— Fl. */, juin-sep- 
tembre. 

.х. 5. D. arenarius L. 2. Prairies sablonneuses. 
Mosc. (Dwigubski); Stéphan et Martius. Fl. juillet. П paraît 
qu'il ne se trouve pas à Moscou; n’a-t-on pas décrit sous 
ce nom l'espéce suivante? 
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6. D. superbus Г. © 2%. Prairies inondées *) humi- 
des et penchants des collines. —- Mosc. (Annenk.), Véréia 


(Borchm. herb.), Dmit. (Karélchtchikoff); distr. de Kol. 
sur le calcaire de montagne. Fl. ?/, juin-juillet ? 

+ 3. Vaccaria Med. Тысячеголовъ (tycätichgeolöf). 

1. V. vulgaris Host. ©. Parmi les blés; rare et pro- 
bablement importée par hazard. + Mosc. Fl. juin ? 


4. Saponaria L. 


1. S. officinalis L. 2. Rivages sablonneux des rivières 
et prairies inondées. == FI juillet- '/, août; fr-mürs ?/, août. 


5. Silene №. Смолбвка (Smolévka.). 


‚х. 1. ©. viscosa Pers. ©). Mosc. et Bngor. (Martius). 
Fl. juillet. 


2. S. nutans Г. 2%. Buissons, bord des bois, pentes 
des collines, fréquent. == Fl. juin et comm. juillet. 


3. S. tatarica Pers. 2. Prairies sablonneuses inon- 
dées, lieux élevés et lisière debois. = Mosc., Bog. **) et 
Serp. Fl. */, juin-aoüt; fr. dés le comm. de juillet. C'est 
probablement aussi ici qu'il faut rapporter la ©. viscosa 
‘de Martius. La vraie S. viscosa ne se trouve pas à Mos- 
cou, pas méme dans les lieux ou l'indique Martius. Pro- 
bablement qu’ il a décrit sous ce nom la S. tatarica, 
chez laquelle les fleurs sont que fois verticillées. 


*) On entend dans cet ouvrage par prairies inondees les bords 
plats des cours d'eau qui, au printemps, s'enflent au point de sub- 
merger de vastes étendues de pays. En été elles sont marécageuses, 
humides ou sèches suivant leur différeuce de niveau avec le lit de 
la rivière et suivant la nature du sous-sol. (Trad.) 


**) Хотенчи, Богор. уЪзда. 
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1. S. inflata Sm. ‘2. Champs fumés et leurs limites, 
chemins, praries et polagers, très fréquente. + Fl. juin- 
aout. ! | 

5. S. procumbens Murr. Tige rameuse, couchée, briè- 
vement pubescente, scabre, feuilles linéaires-lancéolées 
ou lancéolées, légèrement scabres, aiguës; fleurs solitaires, 
terminales ou axillaires; calyce enflé cylindrico-campa- 
nulé, à raies obscures, et dix nervures étroites, à poils 
rares et durs, à dents ovales, obtuses; limbe des pétales 
brièvement bilobé au sommet, lobes munis à la base d’ap- 
pendices dentiformes; pédoncules (chez notre plante) plus 
courts que les fleurs. 2. Tout le long de la Moskva. 
Mosc. Lor. boddevoka.") — En pleine fleur à la mi-juillet. 


6. S. noctiflora L. ©. Moissons (Goldb. hb.); Kol. 
Serp. ^^) lieux incultes. Rchb. |. c. t. 276. f. 5063. Fl. 
juin-aoüt. 

La S. Otites, citée par Maximôwicz et Borchmann et 
décrite par Dwigoubski, ne se trouve pas à Moscou. Peut- 
être qu'elle prospère sur les bords de l'Oká, mais je ne 
l'y ai pas trouvée. 


6. Lyehnis DC. l'opumsbrs (goritsvétt). 


1. Г. Viscaria №. &. дрема (dréma). Fréquente dans 
les prairies sablonneuses, les collines et les bois. =: Fl. 
juin-'/, juill.; fr. ?/, juill. 

2. L. Flos-cuculi L. 2. Fréquente dans les prairies 
humides ou marécageuses. -- Fl. fin-mai — juill; fr. dés 
!/, juill.; s’&panouit avant la précédente.; 


nn — 


*) Карапчеево, Кол. уфзда. 
**) Лужки, Серпух. у$зда. 


/ 
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3. L. pratensis Spreng. ©). Prairies inondées, lieux 
incultes, jardins et potagers; fréquente. = Fl. juin-août. 
4. L. sylvestris Hoppe. 2. Lieux ombragés et vaseux 
prés des ruisseaux. =— Mosc. *) Dmit. (Dvigubs.); Мо]. 
Vol. **) Rusa ***) juin-juill.; fr. au commencement de juill. 


1. Agrostemma Г, Куколь (koukol). 


1. A. Githago L. ©. Fréquente dans les blés. -- Fl. 
juill.-aoüt. 


8. Cucubalus № Волдырникъ (voldyrnik). 


1. C. bacciferus L. &. Rivages des rivières, saulaies 
et prairies inondées..--Mosc. et Serp. Fl. juill.-'/, août; en 
fruits mi-aoüt. 


B. Alsineæ DC. 
9. Sagina L. Мшанка (mchánka). 


1. S. procumbens L. ©. Champs fumés, pâturages, 
rues; fréquente. -- Fl. juin-aoüt. 

2. S. nodosa Е. Meyer. 2. Prairies humides, sur un sol 
tourbeux. —Notre plante est toujours plus où moins cou- 
verte de poils raides et courts; elle correspond par con- 
séquent à la 5. glandulosa Bess. Rehb. |. c. f. 4965 p. 
Fl. fin-juin—août. 


*) По Céryau: Щелково, Троекурово, Спаское, Аминево и Волын- 
ское (Никитину). 

**) Аннинковъ, Волок. уфзда (Чистяковъ). 

***) Горки, (Чистяковъ) Маноурово (Петунниковъ). 
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10. Spergula № Торица (toritza). 


1. S. arvensis L. ©. Champs (umés et moissons. el 
juin-août. On a trouvé à Moscou les var: 
a sativa bönningh. 
В maxima Weihe. — La var. y vulgaris Bónningh., 
qui ne se distingue de la var. В que par ses graines 
plus petites, n'a pas encore été trouvée chez nous 


11. Spergularia Pers. 


1. S. rubra Pers. №. Champs fumés, chemins et lieux 
inondés, sur un sol sablonneux ou argileux. À. campes- 
tris Mart. Fl. fin mai-aout. =. 


12. Mehringia Г. 


1. M. trinervia Clairv. © et ©. Lieux arroses et 
ombragés. -- Fl. fin mai-juin. 

-х. 2. M. lateriflora Fenzl. 2. Gouv. de Kalouga, près 
de la frontière de celui de Moscou (Dwigübski); herb. 
Maximow. Fl. juin. 


13. Alsine Wahlb, Мокричникъ (mokritchnik). 


1. A. tenuifolia Wahlb. (5. Champs, près de la chaussée 
de Wladimir, rare (hb. Borch.) Dwigubs., Maximow., Le- 
deb. Fl. mai-juin (Dwigubs.). 


14. Arenaria L. 


1. A. serpyllifolia L. ©. Champs fumés, collines et 
prairies, sur un sol sablonneux ou argileux. — Fl. juin- 
/, juill.; fruct. juillet. 
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15. Stellaria L. 


1. St. nemorum L. 2;. Lieux ombragés et humides... 
Mose. Zven. ") Fl. */, mai-juin; fruct. */, juin-'/, juillet. 
2. St. media Vill. (2. Potagers, champs fumés, che- 
mins, décombres, voisinage des maisons; trés fréquente. 
HO, 
B major Koch. Sol humide et lieux ombragés. Fl. 
*/, mai-jusqu’a la fin de l'été. 

3. St. Holostea L. &. Bois et bocages; fréquente. +: 
Fl. mai-'/, juin; fr. juin. 

4. St. glauca Wither. 2. Prairies marécageuses, fos- 
ses; fréquente. + et ::. Fl. '/, mai - И, juillet. Feuilles 
tout à fait glabres glauques ou vertes. On la trouve à 
feuilles larges, lancéolées. 

5. St. graminea L. &. 


a linearis Fenzl. Champs fumés, prairies sèches 
et buissons; trés-fréquente. - St. «rvensis Mart. Fl. fin 
mai-'/, août; fr. dés juillet. 

B lanceolata Led. = Lieux humides et ombragés, 
fossés et lieux vaseux. Fl. plus tard que la précédente: 
?/, juillet-août. 

6. St. longifolia Mühlb. Feuilles scabres aux bords et 
à la nervure médiane (face inférieure) 2. Prairies humi- 
des, petits buissons. Bog. et Brón. (Hummel). St. mos- 
quensis MB. St. tenella MB. Trouvée en fleur et en (ruit 
à la mi-juillet. 

7. St. crassifolia Ehrh. 2. Lieux vaseux, sur un sol 
tourbeux —; plus rarement dans les lieux sablenneux et 
humides prés des rivières. Fl. fin mai-juillet. — C'est sans 


*) Воскресенскъ, Звенигор. уфзда (Чистяковъ). 


№ 5. 1878. 13 
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doute la plante qui avait été décrite sous le nom de St. 
uliginosa (St. aquatica Poll. dans les flores de Moscou, 
comme ou le voit par l'herbier de Maximowicz. La véri- 
table St. wliginosa Murr. ne se trouve pas à Moscou. 


16. Malachium Fries. 


1. M. aquaticum Fries. &. Rivages, fossés, le long 
des clôtures, plus rarement dans les bois. Mosc. *) — 
Fl. juin-septembre. ' 


17. Gerastium L. Ясколка (iáskolka). 


X. 1. C. semidecandrum L. ©. Páturages (Stéphan, 
Martius). A Moscou, à ce qu'il parait, il ne se trouve 
pas. Dans la liste de Pallas, il n'est fait mention que de 
cette seule espèce, tandis que le C. ériviale, répandu 
partout dans le gouv., n'y est pas cité. Suivant toute 
probabilité, Pallas entendait par C. semidecandrum le 
C. triviale chez lequel on trouve quelquefois moins de 
10 anthères. Peut-être est-ce seulement sur les indica- 
tions de Pallas, que Stéphan cite le C. semidecandrum — 
dans son ouvrage. | 

9. C. triviale Link. © et 4%. Jachères, chemins, 
bords des bois et lieux sablonneux; fréquent. :_ Fl, 
mai-seplembre. Se trouve quelquefois à poils visqueux, 
à cime (panicule) raccourcie et dense, et à calyce plus 
court; c'est le C. viscosum de Borchmann (herb.) et pro- 
bablement aussi de Maximowicz (liste p. 14). Le vrai 
C. viscosum Curt. (C. vulgatum L., C. glomeratum 
Thuill.) ne se trouve pas à Moscou. | | 

3. C. arvense L. 2. Prairies et pâturages. Mosc."*) = 
Fl. mai-juin. | 


*) Сокольники и ]'hpnuse поле (Клеръ). 
**) Покровское-Фили (Никитинт). 
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Fam. XI. Elatineae. Cambess. 


1. Elatine L. Повбиничекъ (povóinitchok). 


1. E. Alsinastrum L. © et peut-être 2. Mares près 
de Vorontsóvo (Fédtchenko). = Fleurs et fruits au comm. 
d’aoüt. | 
2. Е. triandra Schk. ©. Dans la vase, au bord des 
étangs. Dmit. Kol. *), Klin. "") .— Alsinastrum triandrum 
Rupr. En pleine fleur à la mi;juin et juillet. - 

3. E. callitrichoides Rupr. ©. Au fond d’un petit 
étang au bord de la Kläzma, en compagnie de РЕ. 
Schkuhriana. E. triandra v. callitrichoides Nyl. Derniè- 
res fleurs et fruits à la fin de juillet. 

&. E. Schkuhriana Hayne (1802). ©. =. On en trouve 
deux formes, l'une aquatique, à feuilles légèrement trans- 
parentes, luisantes, vert clair (en fruits à la fin de juil- 
let); l'autre, terrestre, à feuilles opaques, ternes el d'un 
vert foncé, recouvertes aprés la dessication de fort pe- 
tits tubercules semblables à des points (sur le limon en 
compagnie de ГЕ. triandra Kol.; à la mi-juillet avec les 
derniéres fleurs et les fruits). 


Fam. XII. Lineae DC. 
1. Linum I. Лёнъ (lóne). 


x 1. Г. flavum L. &. L. monopetalum Steph. Pé- 
tales jaunes, rayés d'orangé, souvent soudés à la base. 
D’après Martius il se trouve dans les forêts ombreuses 


*) Пушкино (Цетунниковт,). 
**) Успенсый Погостъ, Клин. уфзда (Чистяковъ). 


13° 
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près de Mosc. et Bog., mais depuis on ne l'y a plus re- 
trouvé. Dans la collection de Borchmann est conservé 
un exemplaire de celle plante, mais sans étiquelle et. 
sans indicalion de lieu. Elle ne se trouve pas non plus 
prés de l'Oka, et ne fait son apparition, paraît-il, qu'au 
sud de cette rivière, fait sur lequel Stéphan avait déjà 
dirigé l'attention (Enum. stirp. p. 15). 

+ 2. Г. usitatissimum L. ©. Cultivé dans les champs; 
comme sauvage parmi les céréales, surtout parmi l'avoi- 
ne. Fl. ?/, juin-'/, août; fr. У, juillet. 

3. L. catharticum L. ©. Prairies humides, pâturages, 
lieux élevés ct découverts, sur un sol tourbeux, sablon- 
neux ou calcaire. :_ Mosc., Zvén., Brón., Kol. et ailleurs. 
Fl. ?/, mai-aoüt; fr. mars à la fin de juin et au commen- 
cement de juillet dans les endroits secs, et à la fin de 
juillet dans les lieux humides. 


Fam. XIII. Hypericineae DC. 
1. Hypericum Г. ЗвЪроббй (zvérobói). 


1. H. perforatum L. %. Lieux secs ou humides et 
collines. Mosc. *) — Fl. fin juin-août. 


2. H. quadrangulum L. 2. En compagnie du précé- 
dent, et aussi dans les buissons arrosés et les bois; fré- 
quent. — Fl. fin juin - aoüt. Sépales quelquefois ovales: 
comme dans la fig. Sv. bot. t. 359, mais toujours obtus. 
Angles de la tige quelquefois munis d'une membrane 
étroite, presque ailés. Ici appartient aussi le H. quadran- 
gulare Mart. et Goldb. (Flora 1820 p. 21), comme on 


— 


*) Сокольники (Клеръ). 
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_]е voit par un exemplaire trouvé par Martius et conservé 
dans l'herb. de Goldbach, ainsi que par ceux trouvés par 
ce dernier. 

x: 3. Н. montanum L. &. Bois et see monta 
gneux (Martius). Fl. en juillet (Mart.). N'a pas été retrouvé 
ces derniers temps dans le gouv. 

4. H. hirsutum |. 2. Collines boisées. :_ Mosc., Pod. 
Zven., Sérp. ”). Fl. en juillet et au comm. d’aoüt. 


Fam. XIV. Tiliaceae Juss.: 
1. Tilia L. Лапа (lipa). 


1. L. parvifolia Ehrh. 5. Bois et bocages. =~ et _- 
Fl. fiu juin- '/, juillet. | 
+ 2. Г. grandifolia Ehrh. 5. Parcs et jardins. Fl. 
juin. 
Fam. XV. Euphorbiaceae Juss. 
1. Euphorbia Г. Молочай (mofotchai). 


1. E. Helioscopia L. s et fruits 
à la mi-août. Tige basse, d’un décimètre ou un peu plus 
de hauteur seulement. | 

2. E. palustris 1. 2%. Lieux humides, rare; Borchm. 
(herb. Steph. et Mart. Fl. mai (Borchm.). Tige haute. 
.9. E. procera MB. 2. 

a leiocarpa Led. Prairies périodiquement submer- 
gées el rivages arides el pierreux, sur un sol gazonneux 
el sur le calcaire de montagne. Serp., sur l'Oká, Kol. 
-— Fl. 74 mai-'/ juin; fr. fin-juillet. Involucres, comme 


- *, Кошелевка, Cepnyx. y53ra (Кузнецовъ). 


^ 
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chez toutes nos espèces, jaunátres d'abord, puis rougea- 
tres à la maturation. 


4. E. virgata W. et К. Racine presque verticale, po-. 
lycéphale, sub-ligneuse, émettant quelquefois des raci- 
nes latérales rampantes, qui donnent naissance à de 
nouvelles tiges; feuilles sub- coriaces, linéaires - lancéo- 
lées, alténuées du milieu vers le sommet, ou lancéolées 
aiguës, ou acuminées, toujours entieres, glabres et ter- 
nes, vertes; rameaux stériles souvent allonges, à feuil- 
les étroites quelquefois linéaires; cime multifide à ra- 
meaux bifides; involucres larges, ovales - rhomboides ou 
ovales-triangulaires, briévement acuminés ou obtus, mu- 
cronés; coques de la capsule brièvement ponctuées-ver- 
ruqueuses au dos; semences lisses. &. Fréquente dans 
les jachéres, aux bords des champs et sur les talus dé- 
nudés et découverts des rivières. = et - E. Esula 
auct. fl. mosq. 


B latifolia; toute la plante vert sombre à tige plus 
élevée et à feuilles placées plus bas que dans la forme 
typique; feuilles lancéolées, arrondies au sommet, briè- 
vement mucronées, atténuées à la base; feuilles des ti- 
ges stériles aiguës. —- Probablement E. Esula b. latifolia 
Mart. Fl. du commencement de juin au comm. d'aoüt; 
fruits dés la fin de juillet. Involucres jaunátres. La vé- 
ritable Е. Esula L. se distingue de cette espèce par sa 
racine principale toujours rampante et par ses feuilles 
atténuées à la base et finement dentées au sommet. 


X: 5. E. Peplus L. ©. Ne parait pas se trouver à 
Moscou à l'état spontané; l'exemplaire qui se trouve dans 
Pherb. de Hoffmann a été probablement importé fortui- 
tement. 
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. 9, Mercurialis №. Пролфека (proléska). 


1. M. perennis L. &. Bois ombragés sur un sol hu- 
mifère. — Fl. fin avril - fin mai; fr. °/, juin. 


Fam. XVI. Malvaceae В. Br. 
1. Malva №. Просвирникъ (prosvirnik). 


1. M. Alcea L. 2. Lieux découverts, bord des bois. 
Mose. et Bog. (Hummel). Fl. juillet? 

+ 9. M. mauritiana L. ©. Jachéres, autour des 
maisons et des clôtures, accidentellement importée. = 
FI. juin-août. 

3. M. rotundifolia L. ©) et 2. Potagers, jardins, lieux 
incultes, bord des chemins. —:. Fl. juillet-septembre. Plus 
rare que la suivante. 

4. M. borealis. Wallm. ©. Chemins, lieux incultes, 
potagers. = M. Henningii Goldb. 

Offre deux formes: 

1) subglabra, dont le sommet de la tige et les jeunes 
feuilles non déroulées sont parsemés de poils durs; plus 
tard la tige et les feuilles deviennent presque glabres et 
leurs poils très-rares; | 

2) hirsuta, dont la tige, les pétioles, les nervures in- 
férieures des feuilles et toute l'inflorescence sont héris- 
sées de poils longs et durs et d’autres courts et étoilés. 
La première forme ne semble se trouver que sur un sol 
cultivé. Fl. plus tôt que la précédente (juin) et continue 
pendant tout l'été. 

Les M. sylvestris L. et M. crispa L., citées dans les 
flores de Moscou, ne se trouvent pas chez nous à l'état 
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spontané, et il est probable qu'on n'en a trouvé précé- 
demment que des exemplaires accidentellement importés. 
C'est ce qu'on peut dire aussi touchant la M. verticilla- 
ta L. dont il est fait mention dans Stéphan (Nom. plant. 
р. 41). Dans les herbiers anciens qui ont 616 conservés, 
il n'y a pas un seul exemplaire d'aucune de ces trois 
espéces de Malva. 


2. Lavatera №. Хатьма (khátma). 


1. L. thuringiaca L. 2. Collines et éboulis décou- 
verts et sablonnenx, autour des clótures et des maisons, 
principalement sur un sol argileux ou calcaire. — 1. vul- 
garis Mart. Fl. juill.-aout. 


(A continuer.) 


mt Im 


REISEBRIEFE AUS DER KRYM 


an den 
Vice-Präsidenten der K. naturforschenden Gesellschaft, 
von 


K. Kessler. 


Tatakoi, bei Sympheropol. 
Den = August 1878. 
I. 


Vorgestern bin ich von einer fünftägigen Excursion, 
welche ich, in Begleitung meiner zwei Neffen, Studenten 
der Petersburger Universität, quer durch die Steppe, an 
den Siwasch unternommen hatte, zurückgekehrt und be- 
eile mich Ihnen einen kurzen Bericht über dieselbe mit- 
 zutheilen. | 

Zum Endziele meiner kleinen Reise hatte ich das Gut 
des Herrn J. von Schatilow - Tamak, nahe bei der Aus- 
mündung des Karassu in den Siwasch (ungefihr der Mitte 
der Landzunge von Arabat gegenüber) gelegen, auser- 
wählt und dabei mir folgende specielle Aufgaben gestellt: 
1) die Verbreitung der in den Steppen der Krym vor: 
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kommenden Eidechsen zu erforschen und namentlich nach 
der Lacerta viridis zu suchen; 2) die in dem unteren 
Laufe des Karassu vorkommenden Fischarten kennen zu 
lernen; 3) eine móglichst genaue Einsicht in die Fauna 
des Siwasch zu erlangen. Es ist mir auch gelungen diese 
Aufgaben ziemlich befriedigend zu lósen, besonders dank 
der liebenswürdigen Zuvorkommenheit des Herrn N. von 
Schatilow, den in Tamak anzutreffen ich das Vergnü- 
zen halte. 

Tamak liegt, wie schon erwähnt, am Karassu, nur we- 
nige Werste oberhalb von dessen Mündung. Der Weg 
von Sympheropol nach Tamak führt anfangs über niedri- 
ze, hügelfórmige Ausläufer der südkrymischen Bergketle 
und später durch eine fast vollständig ebene Steppe. 
Russische Dórfer wechseln mit esthnischen Ansiedelun- 
zen, tatarische Aule mit deutschen Colonieen; weite Wei- 
zenfelder werden unterbrochen und umgeben von noch 
weiteren Heuschlägen und Schaafweiden. Die eigentliche 
Steppe ist fast ganzlich wasserlos, selbst das Flussbett 
des Salghir, der sie in westóstlicher Richtung durchschnei- 
det, pflegt meistentheils trocken zu liegen und nur aus- 
nahmsweise einen kärglichen Wasserlauf zu. enthalten; 
fast ausschliesslich nur tiefe Brunnen liefern. das den 
Menschen und den Thieren nothwendige Wasser. Dieses 
Verhältniss ändert sich übrigens mit der Annäherung an 
den Karassu, welcher, wohl in Folge seines kürzeren 
Verlaufes, bedeutend wasserreicher ist als der Salghir, 
selbst im Spätsommer und im Herbste noch eine ansehn- 
liche Menge, wenn auch stark trüben Wassers dem Si- 
wasche zuführt. Es ist deshalb wohl richtiger zu sagen, 
dass der. Salghir in den Karassu einmündet, als umge- 
kehrt anzunehmen, dass der Karassu in den Salghir sich 
ergiesst, wie das meistentheils geschieht. .. . 
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Der Wasserreichthum des Karassu hat es auch ermóg- 
licht, das Gut Tamak zu einer wahren Oasis am Ende 
der Steppe auszubilden. Ein umfangreicher, vom Karassu 
durchströmter Park aus hochstimmigen Laubbäumen 
umgiebt die herrschaftlichen Wohngebäude und wird an 
beiden Enden von grossen Obstgärten begrenzt; ein 
Pappelwäldchen | nebst einer Baumschule schliessen sich 
weiter oberhalb den Gartenanlagen an. Anderseits giebt 
es weiter unterhalb, d. h. näher zur Mündung des Ra- 
rassu einige muldenfórmige Wiesenstrecken, welche bei 
hohem Wasser überschwemmt oder auch durch künsl- 
liche Abdämmungen des Flusses absichtlich unter Was- 
ser gesetzt werden und sich dann mit Rohr (das hier 
einen hohen Werth hat) mehr oder weniger dicht füllen. 
Endlich ist die Ausmündung des Flusses in den Siwasch, 
besonders auf der rechten Seite, von ansehnlichen fla- 
chen Sandzungen umsäumt. Leicht kann man sich vor- 
stellen, welche günstige ornithologische Beobachtungssta- 
tion in Folge dessen Tamak darbietet. Hier haben denn 
auch Herr G. Radde, der über ein Jahr in Tamak zuge- 
bracht hat, und Herr J. von Schatilow selbst die meisten 
Materialien zu ihren, in den Jahrgängen 1854 und 1860 
des Bulletin. des Naturalistes de Moscou publicirten, Ar- 
beiten über die Vogelfauna der Krym zusammengebracht. 

Es hat früher in Tamak auch eine ansehnliche ornitho- 
logische Sammlung gegeben, zu welcher Herr Radde den 
ersten Grund gelegt hatte und welche dann von Herrn 
Obergärtner Schmidt bedeutend vermehrt und vervoll- 
ständigt worden war. Dieselbe enthielt über 220 Arten 
von Vógeln, welche in der Krym und hauptsächlich in 
der Umgegend von Tamak erbeutet worden und hatte 
daher einen sehr hohen Werth für die Fauna der Krym. 
Später jedoch ist diese Sammlung durch Herrn von 


E 


Schatilow der Moskauer Universität als Geschenk darge- 
bracht worden; nur spärliche Reste derselben, nebst eini- 
gen neu hinzugekommenen Exemplaren existiren noch in 
Tamak. | 

Da ich nun einmal auf die Vógel der Krym zu spre- 
chen gekommen bin, so will ich Ihnen hier auch gleich 
die wenigen ornithologischen Beobachtungen mittheilen, 
welche von mir auf meiner Excursion nach Tamak, ge- 
macht worden sind. 

Auf den ersten Blick erscheint die baumlose Steppe 
äusserst arm an Vögeln zu sein, denn die meisten der- 
selben und namentlich die eigentlichen Steppenvögel, 
welche ihr Wesen auf dem Boden treiben und zu ihrer 
Fortbewegung mehr die Füsse als die Flügel gebrauchen, 
besonders die kleineren von ihnen, bleiben dem Auge 
unsichtbar; nur wenn man ihnen ganz nahe kómmt oder 
sich von einem umherstreifenden Hunde begleiten lässt, 
zwingt man sie zum Aufflattern und wird auf diese Weise 
ihrer ansichtig. So z. B. hält es sehr schwer ohne die 
Hülfe eines Hundes sich auch nur einen annáhernden 
Begriff zu bilden von der Zahl der vorhandenen Ler- 
chen, Wachteln, Rebhühnern und Zwergtrappen. An allen 
diesen Vógeln ist jedoch die Krymische Steppe mehr oder 
minder reich, wie wir uns auch auf unserer Excursion 
zu überzeugen Gelegenheit hatten. Die Zugzeit der Wach- 
teln, während welcher diese Vögel die Krym in enormer 
Anzahl zu durchstreifen pflegen, hatte jedoch noch nicht 
begonnen. Die Zwergtrappen, die im Spätherbste sich zu 
ungemein grossen Schaaren zu vereinigen pflegen, zogen 
meistentheils noch in vereinzellen Familien umher. Was 
zwei andere, für die Krymische Steppe characteristische 
Vógel anbelangt, nämlich die Grosstrappe, Otis tarda, 
und den Jungfernkranich, Grus virgo, so können sich 
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dieselben ihrer Grósse halber den Blicken nur selten ent- 
ziehen und wirklich begegneten wir denselben auch un- 
gemein häufig. Die Trappen, welche bei gelinder Witte- 
rung hier nicht sellen zu überwintern pflegen, hiellen 
sich in Familien oder kleinen Gesellschaflen beisammen, 
während sich die Kraniche meistentheils schon zu grós- 
seren Schaaren vereinigt, sich anscheinlich schon zum 
Abzuge zu rüsten begonnen haiten. Besonders zahlreich 
waren die Kraniche in der Umgegend von Tamak. Auf- 
fallend war mir dabei der Umstand, dass die in voller Frei- 
heit lebenden jungen Kraniche schon ihre volle Grösse 
erreicht hatten, während etliche junge Vögel, die in 
Tamak in Gefangenschaft gehalten wurden, im Wuchse 
bedeutend zurückgeblieben waren. Uebrigens war das- 
selbe der Fall auch in Betreff der Zwerglrappen, von 
welchen ebenfalls drei junge Vögel in Tamak aufgezüch- 
tigt sich fanden. 

Von Raubvögeln liessen sich in der Steppe haupt- 
sächlich nur Weihen und Rüttelfalken blicken. Unter den 
ersteren schien mir Circus pallidus die häufigste zu sein, 
unter den letzteren Falco tinnunculus und Falco cench- 
ris. Merkwürdiger Weise ist mir kein Rothfussfalke, 
Falco vespertinus, den ich gerade am häufigsten vorzu- 
finden erwartet hatte, zu Gesichte gekommen. 

Ziemlich häufig waren Blauracken, Caracias garrula, 
besonders auf solchen Feldern, wo ihnen der abgemähete 
und in Haufen zusammengetragene Weizen bequeme Ru- 
hepunkte gewährte. Hin und wieder liess sich auf dem 
. Wege ein vereinzelter Wiedehopf sehen. Zahlreiche Bie- 
nenfresser, Merops apiaster, durchschwärmten die Luft in 
der Nàhe der Dórfer und besonders in der Umgegend 
von Tamak. Diese hübschen Vógel sollen hier, wo es 
keine tiefen Schluchten oder Thäler mit abschüssigen 
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Wänden giebt, sich häufig zur Anlegung ihrer Nistlöcher 
mit künstlich aufgeworfenen Erdwällen begnügen. 

Nebelkrähen, Corvus cornix, und Saatkrähen, Corvus 
frugilegus, letztere bisweilen in bedeutender Anzahl, fan- 
den sich fast auf allen cultivirten Strecken der Steppe, 
in der nächsten Umgebung der Dórfer auch Dohlen, Cor- 
vus monedula; die zahlreichen Schaafheerden waren fast 
bestàndig von grossen Schaaren gewóhnlicher Staare, 
Sturnus vulgaris, begleitet. | 

Sowohl Hausschwalben, Hirundo urbica, als auch 
Rauchschwalben, Hirundo rustica, hatten sich meisten- 
theils schon zu Schaaren gesammelt, schienen aber noch 
fest sich an ihre heimathlichen Dórfer zu halten. Auf den 
Strassen und Hófen der Dórfer trieben sich nicht selten 
kleine Familien weisser Bachstelzen umher, auf den nách- 
sten Feldern machten sich bisweilen vereinzelte Stein- 
schmätzer, Saxicola oenanthe, bemerkbar. 

Viele von den genannten Vógeln, welche ihre Nacht- 
ruhe fast ausschliesslich nur auf mehr oder minder ho- 
hen Bäumen zu halten pflegen, wie z. В. die verschie- 
denen Raubvógel und Kráhen, oder auch die Staare, müs- 
sen alltäglich weite Wanderungen unternehmen um die 
Steppe nach Nahrung ausbeuten zu können; einer sehr 
grossen Anzahl von ihnen dienen namentlich die Park- 
und Waldanpflanzungen von Tamak zur nächtlichen Ruhe- 
stälte. Im Parke von Tamak sind in Folge dessen stel- 
lenweise die Sandwege von einer dichten Schichte von 
Vogelguano buchstüblich überdeckt. 

Das Leben und Treiben der Schwimm- und Wadvögel 
concentrirt sich hauptsächlich an der Mündung des Ka- 
rassu, wo für sie wahrscheinlich die reichlichste Nahrung 
sich findet. Zum Theile auf den flachen Sandbänken Ruhe 
haltend, zum Theile im seichten Wasser sich umherbe- 
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wegend, bieten sich daselbst unendliche Schaaren von 
Pelikanen, Gänsen, Enten, Móven, Seeschwalben und 
verschiedenartigen Strandläufern den Blicken dar. Mit 
weilschallendem Getöse erheben sich dieselben und zer- 
streuen sich nach allen Seiten, wenn Menschen der Mün- 
dung sich nähern, um gleich darauf, so wie die Gefahr 
vorüber ist, wieder dahin zurück zu kehren. Die Gänse, 
welche wir daselbst antrafen, schienen ausschliesslich 

Graugänse, Anser cinereus, zu sein. Sie benutzen den 
Siwasch hauptsächlich wohl nur als Ruhestätte, von wel- 
cher aus sie regelmässige Morgen- und . Abendausfliige 
in die Steppe unternehmen, um auf Weizen- und Hirse- 
feldern ihrer Nahrung nachzugehen. Wohl dasselbe gilt 
auch für die zwei Entenarten, die Fuchsente, Anas ta- 
dorna, und die Höhlenente, Anas rutila, welche hier zu 
Hunderten oder selbst zu Tausenden sich zu versammeln 
pflegen. Zur Zeit unseres Aufenthaltes in Tamak liessen 
besonders zahlreiche Schaaren von Fuchsenten überall 
sich blicken, doch soll das Fleisch dieser buntscheckigen, 
grossen Enten fast ungeniessbar sein. Unter den Möven 
war die Silbermöve, Larus argentatus, wohl die häufigste. 
In Betreff dieser Móve ist mir ein Umstand. aufgefallen, 
den ich nicht zu erklären vermag. Es gab nämlich be: 
sonders viel Silbermöven auf dem schmalen südlichen 
Arme des Siwasch, welcher nur durch die Landzunge 
von Arabat vom Azowschen Meere getrennt wird. Hun- 
derte von erwachsenen jungen Vögeln, obgleich noch in 
srauem Jugendkleide, schwammen auf dem Wasser um- 
her und liessen sich nur schwer zum Auffliegen bewe- 
gen, wobei sie sich auch alsbald wieder auf’s Wasser 
niederzulassen pflegten. Zufällig kam ich dazu, diese jun- 
gen Möven im Verlaufe von mehreren Stunden ununter- 
brochen vor Augen zu haben und dabei, zu beobachten, 
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dass sie durchaus nicht nach Nahrung suchten, sondern 
pur träge auf der Wasseroberfläche sich hin und her- 
schaukellen. Auch hätten dieselben keine Nahrung aus 
dem Siwasch beziehen kónnen, da derselbe hier so stark 
salzig ist, dass weder Fische, noch andere gróssere Thie- 
re, mit Ausnahme von Blattfusskrebsen (Artemien) und 
Dipterenlarven, daselbst vorkommen. Die alten Móven, 
welche in grosser Anzahl ihre Jungen begleiteten und 
umkreisten, trugen ihnen, so viel ich bemerken konnte, 
ebenfalls keine Beute zu, weder aus der Steppe, noch 
aus dem nahen Azowschen Meere, und ich bin auf diese 
Weise in vollständiger Unwissenheit darüber geblieben, 
wovon die jungen Silbermóven eigentlich sich nähren. 
Einige derselben zu erlegen, um deren Mageninhalt un- 
tersuchen zu kónnen, habe ich versäumt. Noch muss ich 
bemerken, dass in der nahegelegenen Steppe hin und wie- 
der Schaaren weisser Móven sich sehen liessen, welche 
auf dem Boden nach Káfern oder Heuschrecken zu suchen 
'schienen, doch konnte ich nicht erkennen, ob dies eben- 
falls alte Silbermóven waren oder ob dieselben einer 
anderen Art angehörten. 

Von Strandvógeln kamen mir auf der Landzunge von 
Arabat mehrfach zierliche Steinwälzer, Strepsilas inter- 
pres, und weisscheckige Austernfischer, Haematopus 
ostralegus, zu Gesichte, aber meist nur in vereinzelten 
Exemplaren. 

Doch mein Brief ist lang geworden und ich schliesse 
denselben mit dem Versprechen eine Fortsetzung näch- 
stens folgen zu lassen. 


12 
— À 7 . 
Den om August 1878 
II. 


Wie ich Ihnen bereits mitgetheilt habe, hatte ich mir 
bei meiner Excursion nach Tamak unter anderem die 
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Aufgabe gestellt die Verbreitung der Eidechsen in der 
mittleren Steppe der Krym möglichst genau zu erfor- 
schen. Bekanntlich führt Rathke in seinem Beitrage zur 
Fauna der Krym eine Lacerta viridis auf, von der er aus- 
sagi, dass sie allein nur in der Steppe vorkomme und von 
der er dann eine ziemlich ausführliche Beschreibung lie- 
fert. Nun aber besitze ich eine recht ansehnliche Samm- 
lung von Eidechsen aus den verschiedensten Theilen 
der Krym und doch befindet sich unter denselben keine 
einzige wahre Lacerta viridis L. Stark vertreten dagegen 
ist in meiner Sammlung die Lacerta agilis L. (L. stir- 
pium Daud.) deren Rathke gar nicht erwähnt. Es waren 
daher schon früher Zweifel in mir àufgestiegen, ob die 
Lacerta viridis Rathkes auch wirklich die echte L. viri- 
dis L. und ob nicht dieselbe vielmehr auf die L. agi- 
lis L. zu beziehen sei. Die Beschreibung, welche Rathke 
von seiner L. viridis giebt, passt auch ganz gut auf die 
Г. agilis L., sogar mehr auf die L. agilis L. als auf die 
L. viridis L. Nur ein von Rathke angegebenes Kenn- 
zeichen seiner L. viridis, nämlich die Zahl der Schen- 
kelporen, kann Zweifel aufkommen lassen. Rathke sagt 
nämlich «der Schenkelporen giebt es bei ausgewachse- 
nen Exemplaren bis 20», was bei L. agilis L. so viel mir 
bekannt nie der Fall zu sein pflegt. Die grösste Zahl der 
Schenkelporen bei L. agilis, welche mir je vorgekommen, 
beträgt 17 oder 18, und auch diese Zahl pflegt sich stets 
nur auf der einen Seite zu finden, während auf der an- 
deren Seite nur 15 oder 16 Poren vorhanden zu sein 
pflegen. Ich war daher schon früher geneigt, die Angabe 
Rathkes in Betreff der Zahl der Schenkelporen bei seiner 
L. viridis als eine nicht ganz richtige, auf irgend einem 
Versehen beruhende anzusehen, um so mehr, da Rathke 
anzunehmen scheint als ob die Zahl der Schenkelporen 
J 3. 1878. 14 
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bei den Eidechsen mit dem Alter zunehme, was aber 
meistentheils durchaus nicht zu geschehen pflegt. Meine 
Excursion nach Tamak hat mich in meiner früheren An- 
nahme noch mehr bestarkt. Es sind auf dieser Excursion 
von mir recht viele Kidechsen sowohl in der Steppe, als 
auch auf der Landzunge von Arabat gesammelt worden, 
aber keine L. viridis L. fand sich darunter; alle von mir 
erbeuteten Eidechsen erwiesen sich als L. agilis L. Es 
befinden sich darunter recht grosse Thiere, namentlich 
erreicht ein Exemplar die Länge von 245 mm. Die 
meisten gehören der Färbung nach zu jener Varietät 
der L. agilis L., welche von mir in meiner jüngst 
publieirten  Uebersicht : der Reptilien und Amphibien 
des Kaukasus als var. orientalis bezeichnet worden 
ist und welche der von Eichwald L. strigata benannten 
Varietát der L. viridis L. sehr nahe kémmt. Ausserdem 
ist mir durch Herrn Obergärtner Schmidt in Tamak ein 
Exemplar zugestellt worden, bei dem die ganze Ri- 
ckenseite rein grassgrün gefärbt ist, ohne jede Spur: von 
hellen Langsstreifen oder dunklen Flecken, und welches 
daher auf den ersten Blick leicht für eine echte L. vi- 
ridis L. genommen werden kónnte, dennoch aber nichts- 
destoweniger der Art L. agilis L. angehört. Es steht so- 
mit fest, dass die L. agilis L. in der Krym eine grosse 
Verbreitung. hat, in grosser Anzahl die Steppen der 
Krym bewohnt, aber auch in dem gebirgigen Theile der 
Halbinsel bis zu deren Südküste vorkömmt; dagegen 
scheint die L. viridis L. der Krym entweder gänzlich zu 
fehlen oder doch wenigstens nur eine geringe  Verbrei- 
tung daselbst zu haben, vielleicht auf die Umgegend von 
Perekop beschrünkt zu sein (wofür es einige Andeutun- 
gen giebt). 

Was die zwei anderen, in der Krym vorkommenden 
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Eidechsen aus der Gattung Lacerta ‚anbelangt, nämlich 
L. muralis Laur. und L. taurica Pall., so scheint deren 
Verbreitungsbezirk sich auf den südlichen, gebirgigen 
Theil der Halbinsel zu beschránken; ich habe beide wohl 
noch in der Umgegend von Sympheropol, bisweilen. an 
einer und derselben Oertlichkeit, angetroffen, aber nicht 
mehr. in den weiter nach Norden sich erstreckenden 
flachen Vorbergen oder in der eigentlichen Steppe. Zu 
bemerken habe ich ausserdem, dass die von Rathke. un- 
ter dem Namen L. grammica Licht. angeführte und be- 
schriebene Eidechse ohne Zweifel auf junge Exemplare 
der L. muralis zu beziehen ist. 

Aus der Gattung Eremias Wagl. kómmt der Krym 
ausschliesslich nur die am weitesten nach Westen vor- 
gedrungene Art E. arguta Pall. (E. variabilis Pall.) zu. 
Diese weissbunte, kurzschwänzige Eidechse liebt: losen, 
sandigen Boden, in welchen sie mit Leichtigkeit ihre 
Lócher eingraben kann, und meidet in Folge dessen die 
mit einer | dichten Rasendecke. überzogene Steppe. In 
grosser Anzahl traf ich dieselbe auf den sandigen, kràu- 
terbewachsenen Uferstrecken des Siwasch und besonders 
auf der Landzunge von Arabat. 

Was endlich die fusslosen Eidechsen Pseudopus. Pal- 
lasii Fisch. und Anguis fragilis Г. anbetrifft, so habe ich 
die. erstere, von welcher Nordmann behauptet, dass sie 
in der Krym sehr gemein sei, ausschliesslich nur an der 
Südküste der Halbinsel vorgefunden, die letztere aber 
überhaupt nirgends. in der Krym angetroffen und auch 
keine Nachricht über deren Vorkommen erhalten kónnen. 
Von hohem zoogeographischen Interesse wäre es, wenn 
sowohl L. viridis L., als auch Anguis fragilis L. wirklich 
der Krym gänzlich. fehlen sollten. | | 

Zum Beschlusse für diesmal noch die Nachricht, dass 

14* 
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ich heute von Herrn Max Groten einen Triton ‘cristatus 
L. erhallen habe. Derselbe ist von Herrn Groten auf sei- 
nem im obersten Theile des Salghirthales gelegenen Gute 
Jenisala, im Garten, gefangen worden. So viel mir be- 
kannt, ist bis jetzt das Vorkommen von Wassermolchen in 
der Krym von keinem Naturforscher oder Reisenden con- 
statirt worden, obgleich etliche Exemplare des Triton cri- 
status aus der Krym, von Herrn Danilewski eingesandt, 
schon seit längerer Zeit im Museum der Petersburger 
Akademie aufbewahrt werden. 


14 
: Den 26 August. 
II. 


Heute will ich Ihnen über die ichthyologischen Ergeb- 
nisse meiner Excursion nach Tamak Bericht erstatten. 

Wie ich schon in meinem ersten Briefe erwähnt habe, 
pflegt der untere Karassu das ganze Jahr hindurch reich- 
lich mit Wasser versehen zu sein und ist in Folge des- 
sen auch recht reich an Fischen, trotz der starken Trü- 
bigkeit des Wassers. In Tamak wird der Fischfang theils 
mit einem kleinen Schleppnetze, theils mit Angeln be- 
trieben und allen Bewohnern von Tamak sind die im 
Flusse vorkommenden Fische wohlbekannt. So bekam ich 
denn auch gleich, bei meinen Erkundigungen nach den 
Fischarten des Karassu, zu hören, dass deren sechs im 
Flusse sich fänden und wurden mir dieselben auch nam- 
haft gemacht. Bei dem extra für mich veranstalteten 
Fischfange ergab sich übrigens dass die Zahl der Arten 
sich auf sieben belaufe, indem zwei von den kleineren 
Arten mit einem und demselben Namen belegt werden. 

Die sieben, im unteren Karassu vorkommenden Fisch- 
arten sind folgende: 1, Gobius fluviatilis Pall.; 2, Cypri- 
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nus carpio L.; 3, Barbus tauricus Kessl.; 4, Gobio fluvi- 
atilis Rond.; 5, Squalius cephalus L.; 6, Abramis persa 
Gm:; 7, Alburnus chalcoides Güld. 

Der Gobius fluviatilis kómmt, wie das auch ander- 
warts häufig der Fall zu sein pflegt, in verschiedenen 
Farbenvarietaten vor; bisweilen finden sich fast ganz 
schwarze Exemplare. 

Der Karpfen, Cyprinus carpio, kómmt derjenigen Va- 
rietät, welche von Heckel als Cyprinus hungaricus be- 
zeichnet worden ist, am nachsten. Er ist reichlich ver- 
treten, ist, kann man sagen, der Hauptfisch des unteren 
Karassu; es sollen bisweilen Exemplare von 20 Pfund an 
Gewicht und drüber gefangen werden. 

Die hiesige Barbe, Barbus tauricus, soll ebenfalls eine 
recht beträchtliche Grösse erreichen; mir wurde ein 340 
mm. messendes Exemplar zur Beute. 

Der im Karassu lebende Gründling, Gobio fluviatilis, 
gehört der stumpfnasigen Varietät an, die von Valencien- 
nes als eigene Art, unter dem Namen G. obtusirostris, 
beschrieben worden ist. 

Der Grosskopf des Karassu ist wohl nicht verschieden 
von dem Grosskopfe der südrussischen Strôme, Squalius 
cephalus, obgleich er demselben an Grösse stets merk- 
lich nachzustehen pflegt. Derselbe gehórt zu den gemein- 
sten Fischen des Karassu. 

Die im Karassu sich findende Varietät des Abramis 
persa Gm. ist die nämliche, welche von Heckel und spä- 
ter auch von mir als Abramis melanops bezeichnet wor- 
den ist. Die Durchsicht der für mich gefangenen, zahl- 
reichen Exemplare bestatigte vollkommen die von mir in 
der Fischfauna des Aralo-caspisch-pontischen Gebietes, 
in Betreff dieser Art, gemachten Bemerkungen. Sonder- 
barer Weise unterschieden die Fischer von Tamak den 
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Abramis melanops nicht von dem Alburnus chalcoides und 
nannten beide Sseljawa (селява). Auf den ersten Anblick 
freilich sehen sich beide Fische wohl ziemlich ähnlich, 
doch braucht man nur den Kopf derselben näher an- 
zuschauen, um sich sogleich von deren gänzlichen Ver- 
schiedenheit zu überzeugen. 

Der Alburnus chalcoides des Karassu gehórt jener Va- 
rietat an, welche einstmals von mir als Alb. mentoides 
ausführlich in Ihrem Bulletin beschrieben worden ist. 

Ob die von mir aufgezählten Fische sich ausschliess- 
lich nur im Flusse aufhalten, oder ob vielleicht etliche 
von ihnen auch über die Mündung des Karassu hinaus 
in den Siwasch vorgehen, konnte ich nicht ermitteln. 
Dagegen ist es allgemein bekannt, dass weiter oben im 
Karassu, besonders in dessen Gebirgszufliissen noch 
zwei weitere Fischarten vokormmen, nämlich die Bach- 
forelle, Salmo fario L., und die Ellritze, Phoxinus laevis 
Agass., welche jedoch den unteren Lauf des Flusses móg- 
lichst meiden. 

Alle diese Bemerkungen über die Fische des Karassu 
kónuen zur Vervollstindigung meiner Abhandlung über 
die Süsswasserfische der Krym beitragen, die von mir 
im Jahrgange 1859 Ihres Bulletin, bei der Rückkehr von 
meiner ersten Reise in die Krym, veröffentlicht worden 
ist. Ausserdem aber habe ich Ihnen noch eine interes- 
sante iehthyologische Notiz mitzutheilen. Namlich von 
Tamak aus besuchte ich eine auf der Landzunge von 
Arabat gelegene Fischerei, wo hauptsächlich der Fang 
von verschiedenen Stórarten, vermittelst zahlreicher, im 
Azowschen Meere ausgeworfener Angelschnüre, betrieben 
wird. Da ich nun sehr wünschte, die im Azowschen Mee- 
re vorkommenden Gobiusarten, über welche nur sehr 
spárliche Nachrichten vorliegen, kennen zu lernen, so 
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wurde zu diesem Zwecke, in Ermangelung von Zug- und 
Schleppnetzen, ein grosses  Wurfnelz an verschiedenen 
Stellen wiederholentlich ausgeworfen. Kein Gobius leider 
war aufzubringen, wohl aber geriethen ins Netz zwei 
Exemplare des Benthophilus macrocephalus Pallas. Auf- 
fallend dabei war der Umstand, dass dieser kleine, ei- 
genthümliche Fisch den Fischern gänzlich unbekannt, 
noch nie früher, wie sie behaupteten, von ihnen gefangen 
worden war. Jedenfalls ist auch noch von keinem Natur- 
forscher, so viel mir bekannt, das Vorhandensein | von 
Repräsentanten der Gattung Benthophilus im Azowschen 
Meere constatirt worden. Die von mir erbeutelen Exem- 
plare sind ungefähr 54 mm. lang und gehören zu der 
echten Pallasischen Art Benthoph. macrocephalus, welche 
einerseits bei den Ausmündungen des Dnjepr und des 
Dnjestr, anderseits auch im Caspischen Meere sich findet. 

Ich kann hierbei nicht unterlassen darauf hinzuweisen, 
dass die Fauna des Azowschen Meeres eigentlich noch 
von keinem wissenschaftlichen Zoologen näher untersucht 
worden, und doch eine gründliche Erforschung derselben 
äusserst wünschenswerth ist. Die ungemein enge Ver- 
wandschaft der Fauna des Azowschen Meeres mit derje- 
nigen des Caspischen Meeres würde sich dann ohne Zwei- 
fel in vollster Klarheit herausstellen. Steht man am Ufer 
des Azowschen Meeres und sieht auf weite Strecken hin 
ganze Wille von Cardienschalen aufgeworfen, so kómmt 
einem unwillkührlich der Gedanke an die gleiche Er- 
scheinung am Caspischen Meere. Stósst man bisweilen 
auf vereinzelte Muscheln und Schnecken, die auf eine 
Einwanderung aus dem Schwarzen Meere hinweisen, so 
erhält man dadurch gleichsam eine Aufforderung zur 
Untersuchung. des Verhältnisses zwischen den alteinhei- 
mischen und den neuzugekommenen Thierarten des 
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Azowschen Meeres. Von den Fischen, welche aus dem 
Schwarzen Meere in das Azowsche vorgedrungen sind, 
verdienen besonders die Arten der Gattungen Mugil und 
Pleuronectes Beachtung. Manche von denselben sollen 
durch die canalartige Meerenge von Jenitschesk weit in 
den nórdlichen Theil des Siwasch eindringen und etliche 
von ihnen sind bekanntlich von Rathke als eigene Ar- 
ten beschrieben worden. 

Noch füge ich meinem Berichte über die Fische des 
unteren Karassu die Bemerkung bei, dass der genannte 
Fluss auch ungewóhnlich reich ist an Fróschen und 
Krebsen. Fast mit jedem Zuge des Schleppnetzes wurden, 
ausser Fischen, auch grosse Frósche, Rana esculenta L., 
aus dem trüben Wasser hervorgezogen. Dieselben variir- 
len sehr bedeutend in der Färbung und es fanden sich 
unter denselben auch dunkelgrüne, fast ohne jegliche 
. dunkle Flecke auf dem Rücken. Die Krebse des Ka- 
rassu gehören zu jener interessanten Form, die von Rath- . 
ke als Astacus angulosus beschrieben worden ist und die 
ich für eine Varietät des Astacus leptodactylus Eschh. 
ansehe. Unter den mir zugestellten Exemplaren befanden 
sich etliche, welche die Länge von 155 mm. erreichten. 


KURZGEFASSTER AUSZUG 


aus 


REISEBRIEFEN, 


geschrieben während einer Rundreise aus Orenburg (über 
Taschkent und Tschinas) durch das Ferghana Thal (das frü- 
here Kokand). *) 


aeccesvedescsecoctore 


Orenburg 182 118... Meine 1125 geladenen Patronen 
habe ich Arena bis hierher gebracht. In Petersburg 
hatte ich. täglich von 8%, bis 5%, Uhr dem physika- 


*) Der Akademiker von Middendorff verfügte sich mit zwei Ge- 
hülfen dem Botaniker Smirnov, Konservator an der Universität Ka- 
san, und dem Civil-Ingenieur Perrow zu Anfang dieses Jahres nach 
Ferghana (das frühere Kokand) um einen Blick in die dortigen 
wirthschaftlichen Verhältnisse zu thun. Der Bericht über diese Ex- 
cursion wird noch im Laufe dieses Jahres im Drucke erscheinen. 


Einstweilen bieten wir hier die Zusammenstellung einiger Briefe 
im Auszuge, welche der jugendliche Sohn, Max von Middendorff an 
verschiedene Verwandte gerichtet. Er begleitete den Konservator an 
der Akademie der Wissenschaften Herrn V. Russov nach Tschinas; 
darauf seinen Vater bei seiner Rundreise im Ferghana-Thale, und 
als Letzterer im Juni heimkehrte, ging unser Briefsteller abermals 
zu Hrn. Russov zurück, mit dem er die hier angedentete Reise an 
den Iskander-Kul ausführte. | 
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lischen Gentral-Observalorium zu widmen. Dorandt, der 
sich am Amw seinen wissenschaftlichen Ruf erworben, 
und gegenwärtig an besagtem Observalorium angestellt 
ist, war so aufopfernd mich im Gebrauche und in der 
Behandlung der für unsere heise nóthigen meteorologi- 
schen Instrumente einzuüben. Was ich erlernt, soll ich 
dann in Turkestan auf den Civil-Ingenieur Perrow über- 
tragen, der nebst dem Botaniker Smirnov, uns wo móg- 
lich noch hier in Orenburg einholen soll.... 


Kasala 1855 784. Ausser einigem Steckenbleiben in 
den südlichen Ausláufern des Ural, in den Guberlins- 
kischen Bergen, und an anderen schneelosen Stellen, die 
unsere Schlitten-Eisen durchrieben und uns zu Reparatur- 
Stillständen zwangen, ist es uns ganz gut gegangen. Das 
Schlimmste ist, dass der schneekarge Winter unsere Hoff- 
- nungen zu Schanden machte: die trefflich in Orenburg 
gekauften Schlitten haben wir liegen lassen müssen und 
sind die zweite Hälftej des Weges hieher in Postwagen 
(Tarantassen) gefahren. Das Rütteln auf gefrorenem Bo- 
den, bei — 28° R. und heftigem NO hat uns recht derb 
aus unseren Hoffnungen geweckt, da wir uns viel darauf 
zu gut thaten, die richtigste Zeit zum Reisen gewählt zu 
haben. Nech summen die Küpfe. Heute hat sich ein so 
starker Sturm erhoben, dass wir ihn hier abwarten müs- 
sen. Je weiter wir gekommen sind, desto weniger Schnee, 
so dass hier die Erde ganz entblésst ist und ein entsetz- 
licher Staub aufgewirbelt wird. Man unterscheidet. die 
Gegenstände kaum auf 20 Schritte... 


Die Stadt hat ein vóllig orientalisches Ansehen: Lehm- 
Häuser mit flachen Rohr-Dächern. Indessen beweisen 
einige neue aus Backsteinen hergerichtete Gebäude, die 
mit Eisen gedeckt worden, dass dieser Kreuzungs-Punkt 
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der Strassen nach Chiwa, so wie nach Taschkent, in ra- 
scher Entwickelung begriffen ist. Auch. wintert hier die 
Aral-Flotille. Auf den Strassen, und auf dem Bazar zu- 
mal, ein Gewirre von sich tummelnden Russen, Kirgi- 
sen, Tataren, Karakalpaken, Sarten, Juden und sogar 
Chinesen. Das rennt, fährt und reitet durcheinander; 
Kameele, Pferde, Esel, Ochsen wetteifern. Ein kleiner 
Esel trug gestern einen lang- und schwer - gewachsenen 
Kirgisen, der die Knie hoch emporheben musste, um 
nicht mit den Beinen an den Boden zu stossen. Doch 
auch. daran halte das arme Eselein nicht genug, sondern 
der 5pudige Kerl nahm noch ein Fettsteiss - Schaaf mit, 
das er vor sich auf den Sattel hob. | 


Taschkent 18278 Seit wenigen Tagen erst hier, 
haben wir doch schon zwei Erdbeben erlebt. Das hätte 
für uns wenig Bedeulung, denn man spürt sie nur 
schwach; dagegen summen uns nicht nur die Kópfe von 
d'm millionfachen Beben der Tarantasse, sondern leider 
sind die Röhren beider so sehr gehätschelten Barome- 
ter. zerbrochen angekommen.... Wir hatlen hie und da in 
der Steppe Schnee, auf dem sich eines Morgens fünf Ti- 
ger-Spuren gar stattlich ausnahmen. Bald darauf am 9-ten 
Februar sahen wir bei Tschimkent die Steppe mit blü- 
hendem Crocus besáet. 


Tschinas 18-78... Zwei hundert Schritte von uns 
fliesst der Syr, in den sich '/ Werst oberhalb der 
Tschirtschik, eim Gebirgsfluss des Kara- Tau ergiesst. 
Eine Werst vom Flusss (Syr) beginnen unübersehbare 
Rohrpartien; unser Eldorado. Die Wahl unseres Standortes 
ist vortrefflich. Wir haben die Aussicht auf die hohen 
Gebirge im Osten und Südosten, obgleich auf dem linken 
Flussufer die endlose Hungersteppe unmittelbar am Syr 
beginnt. 
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Am 28sten Febr. hatten wir Abends 8 Uhr ein Gewit- 
ter bei + 13° R. Nichts destoweniger ist hier die Natur 
noch kaum erwacht. Bei uns daheim wäre bei solcher 
Temperatur unmittelbar. nach dem warmen Regen das 
Grün gewaltsam hervorgebrochen. Hier ist davon noch 
nichts zu sehen und: scheint überhaupt unser Frühling 
gar nicht vorzukommen, denn es fehlt die frische schóne N 
Frühjahrsluft, belebt durch der Ankómmlinge Singen und 
Jubeln. Und doch ist es in der That am Tage schon drüc- 
kend heiss. | 

Regen ist nicht so selten wie man glauben sollte; viel- 
mehr erlebte ich schon wiederholt das lustige Schauspiel 
der Häuser-Reparatur. Die Sarten benutzen nämlich die 
auf den Strassen sich bildenden Pfützen, um den in den- 
selben erweichten Lehm-Löss als Schmier- und Bau-Ma- 
terial zu verwenden. Lebhaft wird man an den Nestbau 
der Schwalben dadurch erinnert, und sticht gegenüber 
diesen, in wirrer Unregelmässigkeit von fensterlosen 
Mauern eingeschlossene Strassen, die russische Stadt, 
welche sich überall im Angesichte der sartischen erhebt, 
durch ihre Regelmässigkeit in Anlage, Bepflanzung, We- 
gebau und Reinlichkeit, ab. Dort Asien, hier Europa, 
aneinander gelehnt. | 

Ein grosser Theil der europäischen Ansiedler besteht 
aus früheren Soldaten, die sich, nach abgedienter Militar- 
pflicht, hier häuslich niederliessen. So z. B. traf ich in 
Taschkent sogar etliche Esthen, die doch gar ungern ihre 
Heimath aufgeben. Ein Sohn des Gemeindeältesten unse- 
res Nachbargules (Unipicht) hatte sich als städtischer 
Fuhrmann niedergelassen und es schon bis zu 10 Pferden 
sebracht; zwei Andere waren Bicker; ein Vierler. Unter- 
verwalter eines Gestütes. | 

Tschinas 185778... Vorgestern wurden die hiesigen, 
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noch unbestéllten, Reisfelder durch das Austreten der 
Flüsse überschwemmt. In hóherer Lage steht der Weizen 
schon handhoch; eben so die Luzerne. 

Die Zugzeiten der Vögel gestalten sich hier ganz an- 
ders als in Livland, denn die Schwalbe ist längst ein- 
getroffen, auch Thurmsegler haben sich gezeigt, und den- 
. noch liessen die Becassinen bisher auf sieh warten, da 
der Hauptzug erst gegenwártid anlangt. Auch der erste 
Numenius zeigte sich nicht früher als vorgestern. 

Taschkent 18578... Wir sind von unserer Rundreise 
in Ferghana zurück. 

Den Beschluss machte ein viertàgiger Ritt in das 
Gebirge, welches das Ferghana-Thal von Norden einengt 
und dessen Gipfel und Schluchten noch schneebekleidet 
waren. Es war ein unbeschreiblicher Genuss als wir, nur 
etwa einen Breitengrad nórdlich von Namangan, in den 
Vorbergen schon naturwüchsiger Baum- und Strauch- 
Vegetation begegneten. Auf 20' hohe Crataegus, Flieder 
und Caprifolien folgte bald unsere liebe Birke oder we- 
nigstens eine Zwillings - Schwester von ihr. Der Boden 
war übersäet mit den verschiedensten Blumen, die an 
unsere livländische Flora erinnerten; besonders schón 
waren die Iris-Arten, besonders unverschämt eine Lauch- 
Art, da sie ganze Plätze dem Futter entzog, das wir für 
unsere Pferde aufsuchten. Ueberall balzten Fasane und 
Steinhühner (Perd. Chucar); beide gut zu Fuss; die erste- 
ren in den Dorn-Dickichten, die letzteren an steilen 
Felswänden. Ein kirgisischer Jäger, mit langem Lunten- 
rohre, gesellle sich zu uns. Auf die traute Vogelbeere 
folgte, tiefer im Gebirge, eine Tanne, so wie auch eine 
Edeltanne; aber schon ihr Begleiter, der riesige Wach- 
holder dieser Gebirge wies darauf hin, dass auch die Na- 
delhólzer dunkleren Sehlages nicht unseren Arten ange- 
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hörten. Wir hatien im Ferghana-Thale schon bis+31° C. 
im Schalten erlebt; hier aber lag überall noch viel Schnee. 
Auf Steinbócke pürschten wir fruchllos, und mussten uns 
mit vorgefundenen Hérnern begnügen. Unser Kumpan, der 
Kirgise schoss einen «Ular», d. h. ein riesiges Gebirgs- 
Rebhuhn (Megaloperdix, wohl Nigellii). Wir nächtigten 
in einer Schlucht, unter Zeltschutz. Letzterer bekam uns 
sehr gut, denn in der Nacht regnele es und am Morgen 
zeigte das Thermometer nur 5" C. in der Luft, und 4° 
im Gebirgs-Gewässer. Auf dem Rückzuge sahen. wir auf 
steilen Hängen des Kalkgebirges ein Murmelthier, einen 
Fuchs, später ein Reh und viele Wildschweine, von de- 
nen ich das Glück hatte, eins zu erlegen. Mit vieler Mühe 
schleiften wir es bergab, Vater und ich, da der Kirgise 
als Mohamedaner sich nicht zu verunreinigen wagte. 
Ein Seitenthal, das wir einschlugen, führte uns Tages 
darauf zu Vorhergen, welche mit Obstbäumen aller Art: 
Pfirsichen, Apricosen, Mandeln, Wallnüssen und, wie es 
hiess, auch mit Pistazien dicht bewachsen waren. An vie- 
len Stellen waren es undurchdringliche Dickichte. Der 
Staat hat begonnen, dieselben als Regale in Pacht zu 
vergeben. Da der liebe Gott sie hat wachsen: lassen, 
so. will die Pachtzahlung und monopole Besitznahme den 
Kirgisen nicht einleuchten. An dem herabfallenden Obste 
mästen sich hier zahlreiche Schweine-Rudel, welche mit 
grosser Behendigkeit die steilsten Abhänge erklimmen. — 
Zu Hause hatte ich nur vom unveränderlich blauen 
Himmel und dem ungedámpften grellen Sonnenscheine 
Turkestans gehórl; davon haben wir aber nichts merken 
kónnen. Allerdings erlebten wir schon bis jetzt, Anfang 
. Mai, 33* C. im Schatten, und lässt sich daraus ent- 
nehmen, was Juni und Juli bringen kónnen, aber wir 
haben fast täglich Gewitter gehabl, und geradezu täglich 
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wenn:/wir die Tage hinzuzühlen, an welchen: es wenig- 
stens ; Wetterleuchten gab. Von Zeit zu Zeit gab es tüchtige 
Güsse, und auch Regenwelter die ganze Nacht hindurch; 
ja auch länger. Uebrigens soll es ein ganz. ungewóhn- 
liches Jahr sein. 


^ Tschinas 18,578. Nachdem ich meinen Vater auf un- 
serer Rundreise im Ferghana - Gebiete begleitet, kommt 
mir: Tschinas mit seinen Reis-Sümpfen fast unerträglich 
vor. Auf der Herfahrt, aus Taschkent, nahm ich eine 
Löss-Probe vom früheren Ufer des  Tschirtschik. Eine 
Zweite werde ich einem grossen Lósshügel (Kurgan) ent- 
nehmen, der mitten im Rohre bei Tschinas steht. Es ist 
entschieden falsch, dass: dieser, so. wie auch ein zweiter 
Hügel in der Hungersteppe künstlich. aufgeworfen, sein 
dürfte. Das sind geologische Bildungen, welche nur ge- 
legentlich zur Anlage von befestigten Plätzen benutzt 
wurden. — 

Der Syr und Tschirtschik sind neuerdings stark aus- 
getreten, so dass Alles überschwemmt ist. Unser Hof 
steht unter Wasser; das Haus ist unterspült, zusammen- 
gesunken und hat Risse bekommen, so dass die Thüren 
sich nicht mehr schliessen lassen.... 


 Tschinas 181578. Hier ist es unerträglich geworden. Syr. 
und Tschirtschik beginnen zwar zurückzutreten, , aber 
durch das: Wasser, das unser Haus umgiebt, sind die 
Wände und insbesondere der Fussboden so feucht ge- 
worden, dass im Zimmer Alles schimmelt, fault, und die 
Luft unerträglich schwer auf den Lungen lastet. Ich 
tummele mich am Tage draussen umher; und nächtige 
innérhalb der Festungsmauern, wo: unsere Jäger (Festungs- 
soldaten) ‘sich aus Rohrmatten ein Sommerhäuschen auf- 
geschlagen haben. 
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Russow hat für den Sommer einen Tataren in Dienst 
genommen, der nebst zweirädrigem Fuhrwerke (Arba) 
und Pferde uns nur 25 Rub. monatlich kosten wird. 
Zugleich vertritt er einen Dolmetscher, da er russisch 
und sarlisch gleich gut spricht. 

Unsere akademischen Sammlungen wachsen riesig; um 
so mehr vermissen wir die Bleivorräthe, die wahrschein- 
lich im ausgelrelenen Arys' liegen. Wir haben hier zwar 
feinen Schrot aufgetrieben, aber er ist sehr schlecht und 
muss nichtsdestoweniger mit 10 Rubeln das Pud bezahlt 
werden. 

Wie geht es Hrn. Perrou? Es hatte sich seine Stim- 
mung in der letzten Zeit der Rundreise bis zur Unbe- 
greiflichkeit verändert ”). 


Dshisak 185178. Gestern langten wir, aus Tschinas, 


hier an. Unsere Reisegesellschaft ist bis zu 6 Mann an- 
gewachsen: Russow, ich, unser unvergleichlicher tatari- 
scher Fuhrmann (Arbakesch) und Dolmetsch zugleich; 
noch eia Lenker des anderen zweirädrigen Fuhrwerkes, 
und 2 Kosaken. 


Es war mir als sollten wir nun in See stechen, denn 
in die unabsehbare Hungersteppe ging es hinein, gegen 
Ostsüdost, gerade auf Saamin los. Die grösste Entfernung 
zwischen den vorhandenen Brunnen betrug nicht über 
30 Werst; aber freilich hatten wir für uns selbst einen 
Wasserschlauch besorgen müssen, den wir am Syr füllten. 


*) In der That brach zwei Wochen später bei ihm die Ruhr auf 
das Heftigste aus und zwar unterwegs, so dass es nur durch über- 
müssige Gaben von Opium und Nux vomica gelang, die Weiterreise 
zu ermöglichen. Es war eine Opium-Betáubung, die 2 Wochen unter- 
halten wurde. 


— 995 — 


Selbsiverständlich wanderten wir nur zur Nachtzeit. Als 
ich am 1sten April mir die Hungersteppe besah, hatte ich 
ein grünes Kräutermeer vor mir; jetzt aber war Alles 
verdorrt; höchstens vergilbt. Amphibien, besonders Ei- 


 dechsen gab es die Menge. Am ersten Morgen unserer 


Fahrt nahm ich mir vor, nach Füllung der dazu bestimm- 
ten Spiritus-Flüschchen, jede Phalange, die ich sehen 
würde, dennoch zu tödten; denn bis dahin hatten wir nur 
scorpione, mehr als nóthig, eingesteckt. Als es aber 
heisser wurde, erschien eine solche Menge jener gefürch- 
teten Spinne, dass ich des Todtschlagens und Todttram- 
pelns bald müde wurde und ohne die Thiere zu stóren 
meines Weges ritt. Man erblickte dort 4, 5 und mehr 
dieser Thiere zu gleicher Zeit. Es stellt sich immer si- 
cherer heraus, dass der Scorpionstich, so schmerzhaft er 
auch ist, wohl nie lebensgefahrlich wird. Anders der Biss 
der Phatange. Sie nährt sich hauptsächlich von Heu- 
schrecken, die zu fangen ihr nicht schwer wird. Uebri- 
gens traf ich mitten in der Steppe auch einen Scorpion 
auf der Irrwanderung an. 

An Vógeln zeigten sich nur Aude te und Ca- 
landra; bei den Brunnen die Mantelkrähe; hin und wie- 
der ein Raubvogel; das war aber auch Alles. In der 
Nahe von Tschinas trafen wir grosse Colonien von Me- 
rops persicus, der, in Ermangelung von Abstürzen, dort, 
in der flachen Steppe, seine Nistlöcher schräge in die 
Erde hinein grabt. 

Die Hungersteppe tragt ich Spuren ehemaliger Be- 
wässerung: sie ist durchzogen von einer Menge noch er- 
kennbarer Zuleiter (Aryk) von bedeutenden Dimensionen. 


Auch in der Hungersteppe erheben sich vereinzelte Hügel 


(Barchan). Mir schienen sie zu gross für Kurgane, aber die 
Sage erzählt, dass sie aus der Kalmükenzeit herstammen. 
NS 1879. 15 
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Wir sliessen noch auf Hunderte von Schildkröten, doch 
hatte der grósste Theil dieser Thiere sich schon zum 
Sommerschlaf verscharrt. Als wir in brennender Sonnen- 
hitze an einem Brunnen lagerlen, kam eines dieser Thie- 
re mit schiumendem Maule eilig schnurstracks auf uns 
zu gelaufen. Wir verhiellen uns ruhig. Es lief geraden 
Weges zur Arbá, und blieb in deren Schatten ruhig lie- 
gen. So viel Verstand hatie ich diesen Thieren keines- 
weges zugetraul. 

In Saamin angelangt schlugen wir unser Zelt unter 
Maulbeerbäumen am Teiche vor der Mederessee auf. Hat- 
ten wir nicht Schutz an unserem Tataren gefunden, die 
zusammengeströmten Dorfbewohner hätten uns erdrückl. 
Er liess es nicht bei Worten bewenden, sondern fuchtelte 
schliesslich mit der Plette. Hättest Du (mein Vater) doch 
diesen grundehrlichen, unermüdlich thätigen, gewandten 
_ Таатеп statt Deines officiellen Dolmetschers haben kön- 
nen. Dir wäre viel Aerger und noch mehr Ausgaben wä- 
ren Dir erspart gewesen. Dagegen liegen unsere Verthei- 
diger meist faullenzend hingestreckt, und sind nur als 
Schützen zu brauchen. Man überläuft uns nach Medizin. 

Saamin liegt noch in der Steppe, jedoch schon im Be- 
reiche der Konglomerat- und Löss-Berge, die jedoch fast 
vegelalionsleer waren. Kaum einige Felder und Gärlen. 

Wir gingen B lings dem Jam-Aryk ins Gebirge, zu 
welchem Behufe ich mir für 20 Rub. einen Gebirgsklep- 
per kaufte. Bei der Anschaffung des Reitzubehöres er- 
gab sich, dass wir in Ferghana um das Dreifache ge- 
prellt worden waren. Der Unterhalt des Gaules, den ich 
täglich mehr lieb gewinne, ist sehr theuer. 

Saamin nebst Umgegend ist von Usbeken bewohnt, 
die jedoch im Sommer zum Gebirge hinaufzichen, um 
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ihr Vieh dort zu weiden. Ganze Dórfer standen leer, Die 
Filzjurten, die sie ins Gebirge nehmen, sind viel flacher 
als die kirgisischen. 

Wir verfolgten besagten Wasserlauf an 50 Werst ins 

Gebirge hinauf, so dass wir nicht nur die Usbeken-Dör- 
fer (Aul), sondern auch die Kirgisen hinter uns zurück- 
liessen. So hoch standen nur wenige vereinzelte Jurten; 
aber so weit das Gestein es nur irgend gestattete, zogen 
sich den Wasserlauf entlang Felder mit Gerste, Hirse 
und vorzugsweise Luzerne. Die Bewässerungs-Kanäle wa- 
ren oft sehr künstlich in den Felsen gehauen. Hóher 
oben auf den Vorbergen gab es unbewässerte Weizen- 
felder. Das Goldsmit’sche Aneroid zeigte für Saamin 
schon über 4000' Meereshóhe, nichtsdestoweniger stand 
ein schóner Garten, in dem sogar Apricosen und Pfir- 
siche reifen, an 22 Werst flussaufwärts, so dass ich diese 
6 bis 7000' hoch schatzen muss. Die Felder aber reichen 
noch hóher hinan. 
. In nachster Nahe der Schneefelder schlugen wir unser 
Lager auf. Das Aneroid wies auf etwa 10.000' Höhe. 
Anfangs fréstelte uns sehr, doch lebten wir uns bald 
ein, mussten aber nicht selten am Tage in Schaafpelzen 
uns kleiden. Täglich gab es Gewitter, Hagel und Regen. _ 
Tannen und Laubwalde, wie im Ferghana-Gebiet; begeg- 
nete ich hier nicht; sie ersetzte hier die Artschà (Ulmus) 
welche nicht selten einen Umfang von mehr als 11° er- 
reicht und eine Hóhe von 30 bis 40’. 

In Saamin war der Bazar durch Artscha-Balken fórm- 
lich versperrt. Sogar aus Taschkent kommen Arbake- 
sche um Artscha zu laden. Ich habe mich nach den 
Holzpreisen erkundigt und gefunden: 

1) Eine Kameel-Last Balken (jeder 13’ lang, 8'/" 
breit und 4" dick behauen), zu 4 Stück, kostet 120 

15° 
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Kop. wenn stärkere Klötze, jedoch von dem früheren 
Gewichte, eine Kameel-Last 140 — 160 Kop. 

2) Eine Pferde-Last Brennholz, 9’ lang, bei 2 — 6° 
Dicke, 35 — 40 Kop. | 

3) Sartische Lager-Querhólzer, 2’ 1" lang, 9" breit, 
'/" dick, das Hundert 40 — 50 Kop. Wenn man be- 
denkt, dass das Holz im Gebirge aufgesucht, auf Lastthie- 
ren zum Bazar 40 — 50 Werst weit gebracht werden 
muss, und wegen der schwierigen Pfade jedes Thier sei- 
nen besonderen Führer hat, so findet man die Preise doch 
erstaunlich billig. In Taschkent sollen dieselben Klötze 
(№1), welche hier zu 35 — 40 Kop. das Stück, verkauft 
werden, schon 100 bis 120 Kop. zu stehen kommen, ob- 
gleich jede Arba 12 Klötze ladet und gegen 5 Tage un- 
terweges ist. — | | 

Die Usbeken unterscheiden. 3 Arten Artscha: Kara- 
° Sará- und Saur - Artscha, die ich gleich wie mein Vater, 
dem Aeusseren nach nicht zu unterscheiden vermochte: 
aber die Saaten sind allerdings verschieden. 

Der Artscha wächst hier bis hoch in das Schneege- 
birge hinauf, wo er schliesslich zum kriechenden Strauche 
wird, der die Gesteine anmuthig verdeckt. Indessen sah 
ich auf 13.000’ Höhe noch recht hohe Stämme. 

Allerdings ist schon viel Wald ausgerottet, aber auch 
viel noch vorhanden. Am ärgsien hat das Feuer gewü- 
thet. Vor etwa 200 Jahren, so hiess es, habe der Beg von 
Ura-Tjübe hier gejagt, und den Wald anzünden lassen, 
um das Wild herauszuscheuchen. Die Stämme, die um- 
herliegen, sind in der That alt genug und auch der neue 
Wald hübsch herangewachsen auf diesem Leichenfelde. 

Unsere Sammlungen bereicherten sich hier an einigen: 
früher nicht vorgekommenen Arten. Hirsche und Eber 
hatten sich in minder belebte Gegenden zurückgezogen. 


X wy 


Unseren Jäger schickten wir fruchtlos auf Steinböcke 
aus; aber ein Hirschgeweih wurde uns gebracht, so dass 
am Vorkommen des Hirsches (Maral?) nicht zu zweifeln 
ist. Ein merkwürdiger grauer Haase, mit unmässig lan- 
sen und breiten Ohren, ward von uns glücklich im Ge- 
birge erlegt, aber gleich wie Einiges in Tschinas von 
Katzen, so auch wurde hier der schöne Balg abermals 
von einer Katze geraubl. 

Von unserem Lager aus machten wir einen Ritt zum 
Kum-Belj-Pass (das Aneroid zeigte 11.700’) und kletter- 
ten weiler, hoch ins Gestein. Wir sahen verschiedentlici. 
Megaloperdix. Mit ihrem Rufe vexirten sie uns, den: 
bald gackerten sie, bald pfiffen sie in Art der Kron- 
schnepfen, so dass wir glaubten, den Ibidorhynchus vor 
uns zu haben. 

Wir blieben bis x im Gebirge. Der Lefaucheux, Kali- 
ber 12, ist durch das vorsorgliche Kolben ganz verpfuscht. 
Schade um das vielbewahrle Gewehr. Es scheint das Kol- 
ben bei Hinterladern sehr misslich zu sein. Auch unsere 
Uhren stehen still, und wir richten uns nach Kompass- 
richtung der Sonne. | 


Samarkand 18708. Der zwischen Dshulek und Tur- 
kestan stark ausgetretene Syr hat bereits 8 Posten auf- 
gehalten; daher so lange auf Patronen gewartet. Morgen 
brechen wir endlich auf. 

Pendshekent 185-78. Noch immer sind wir nich! wei- 
ter gekommen: wir mussten auf den Bazarlag warten, um 
Esel für unser Gepäck und noch einiges Andere zu kau- 
fen. Jetzt geht unsere Karawane, durch einen Eseltreiber 
verstärkt, auf 5 Reitpferden und 4 Lasi-Eseln, hinauf ins 
Gebirge. 

Auf das Liebenswürdigste sind wir hier vom Gehülfen 
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des Kreishauptmannes aufgenommen worden. Ich durfte 
ihn auf manchen Ritt in die; Dórfer begleiten. Eines 
Abends ritten wir 40 Werst, nach Urgut. Ein reizend 
gelegener Ort. Meinen Vater hätten wohl am meisten die 
schónen Platanen gefreut, die dort an zwei Stellen in 
betrachtlicher Anzahl stehen. Es fällt mir schwer abzu- 
schätzen, wie hoch diese Bäume sind, aber jedenfalls 
braucht ein auf ihrer Spitze sitzender Vogel sich nicht 
sehr zu beunruhigen, wenn von unten auf ihn geschossen 
wird. Die Dicke der gróssten Platane kann man sich 
am zutreffendsten vorstellen, wenn ich mittheile, dass die 
runde Wohnstube des Mullah, die in einem der hohlen 
Stimme eingerichtet ist, sechs Schritte im Durchmesser 
hatte. Ein Teich mit klaren Quellen schmückt den Pla- 
tanenplatz; die Fische in demselben (Barben) sind so 
zahm, dass sie das Brod aus der Hand schnappen. 


Samarkand 187778. Am ersten Juli brachen wir aus 
Pendshekent auf, rückten nur langsam vorwärts, uns in 
mehreren Æschlak’s (Dörfern) aufhaltend, die uns Aus- 
beule versprachen. 


Am m erreichten wir das Kuli-Kalam-Plateau. Es ist 
nur klein, mit vielen. Artscha-Bäumen und einigen Laub- 
strauchern bewachsen, an 11.000° hoch und von 9 schó- 
nen Seen durchsetzt. Der Weg dahin war ausserordent- 
lich beschwerlich und nicht ungeführlich. Sehr schmal, 
führte er an grausigen Abgründen, über loses rollendes 
Gestein oder unter überhüngenden Steinmassen u. d. m. 
Mir war anfangs etwas gruselig zu Muthe, zumal da ich 
mein Pferd noch nicht erprobt hatte. Jetzt lassen mich 
schon die Abgründe gleichgültig, zumal mein Pferdchen 
völlig zuverlässig ist;—war, hatte ich sagen müssen, denn , 
zu meinem grössten Leidwesen habe ich es, wenn auch 


— 231 — 


mit Vortheil, verkaufen müssen, da wir abrüsten. Auch 
unsere braven Esel—aber diese mit Verlust— haben wir 
in Pendshekent losgeschlagen. 

Auf dem Kuli-Kalam-Plateau brachten wir nur 3 Tage 
zu, weil der Mangel an Futter uns weiter ziehen hiess. 
Dort glückte es mir, einen jungen Megaloperdix Nigellii 
zu schiessen, während das von Russow verwundete alte 
Thier, trotz des Kugelschusses, doch noch Kraft genug 
fand, sich auf einen unerreichbaren Fels zurückzuziehen. 
Hier trafen wir auch die ersten Murmelthiere, aber schon 
wieder raubte ein Schäferhund den Balg des ersten Thie- 
res, das Russow erlegte. 

Die Nächte waren empfindlich kalt, da nur 50’ über 
uns mächtige Schneemassen lagen, welche täglich durch 
Lavinenstürze aus höheren Regionen vergróssert wurden. 
Um so wärmer schien uns das Wasser der Seen, in de- 
nen wir täglich badeten. 

Vom Plateau ging es er steil aufwärts zu dem Kuch- 
tut-Pass (12.000) dann hinunter längs dem Gebirgs- 
flusse Pasrut, und so gelangten wir nach mehreren Tage- 
märschen an den Jagnob, Beim Hinabsteigen vom Kuch- - 
tut-Passe schossen wir mehre Murmelthiere; dann, rechts 
von uns, nicht gar zu weit erhob sich das Gebirge bis 
18.000', zum Tschabdard. | | 

Bis zum Jagnob durchritten wir schón bewachsene: 
wenn gleich stellenweise recht steinige Théler; an den 
Fluss-Rändern gab es viel Laubholz; unter anderen Bäu- 
men auch Birken. Der Jagnob selbst aber fliesst in en- 
gem Thale, zwischen nacktem, vegetationslosen Gesteine. 

Auffallend war die Verschiedenfarbigkeit des Jagnob- 
Gebirges; es wechselten in horizontalen Lagern aile er- 
denklichen Farben durcheinander. Hie und da waren die 
Schichten auch steil emporgerichtet. Bis zum Jaguob be- 
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stand das Gebirge nur aus Lóss, auf den Konglomerat 
und endlich Kalkgebirge folgte. Am Jagnob selbst stellte 
sich ein grosser Wechsel zahlreicher Gesteinsmassen ein: 
bald war es ein Sandstein feinsten Kornes, bald erchien 
er gróber und immer gróber, endlich in Konglomerat 
übergehend. Thon, Kalkstein, Marmor, Kohlenlager lósten 
sich ab. Kristallinische Gesteine kamen nirgends zu Tage. 
Versteinerungen traf ich nur in einem kleinen Blocke, 
40 Werst von Pcadshekent, im Kischlak Kschiut, der 
noch in den Vorbergen liegt. Es waren in Lehm gebet- 
tele Gryphäen. Aus einiger Entfernung kommend, und 
nicht anstehend war dieser Block. 

Auf schmalem Wege,—so schmal, dass das Gepäck bis- 
weilen abgeladen und getragen werden musste—gingen 
wir den Jagnob entlang über den Iskanderfluss hinüber 
zu dem Kischlak Rawat. Von hier aus unternahmen wir 
“eine Excursion auf den Berg Kugi-Melek. ln verschie- 
denen Hóhenlagen zeigte sich hier Steinkohle. Eben soin 
verschiedenen Höhen wurde hier Sckurd (offenbar schwe- 


felsaure Salze) gewonnen, das in Verbindung mit dem auf 


der gegenüberliegenden Seite gewonnenen Kalkapa, zu 
Alaun verarbeitet wird. 

Auf = der Höhe des Kugi-Melek-Berges erreichten wir. 
einen aus Steinen zusammengefügten Ofen (von Sarten 
gefertigt), der durch unterirdisches Feuer erheitzt wurde, 
das aus einer Felsspalte hervordrang. Unser Brod ward 
in 10 Minuten gar. An 50’ hóher aufwarts drang überall 
aus den Felsspalten Rauch hervor, der Nachís von deut- 
lichem Feuerscheine begleitet war. Die Dämpfe rochen 
stark nach Schwefel und fielen so erstickend auf unsere 
Lungen, dass wir uns aus dem Staube machen mussten, 
obgleich die Sarten dort ruhig weiter arbeiteten, denn 
die stärksten Felsspalten waren mit lose über einander 


Mu, oa 
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gethürmten Steinen geschlossen, und an diesen Steinen 
setzte sich Schwefel und Salmiak ab. Der erstere wird 
nicht berücksichtigt, der letztere aber abgekrazt, auf 
Filzen gesammelt und vom gróbsten Schmutze gereinigt. 
Man gewinnt hier jährlich 12 Esellasten, also gegen 50 
Pud Salmiak. Wohin er geht u. s. w. liess sich nicht her- 
ausbringen, so dass mir schien, es gehe hier eben so 
wenig mit rechten Dingen zu, wie mit dem Özokerit, bei 
Maili, wir das erlebten. | | 

Es ist so heiss, dass man nicht lange stehen bleiben 
kann, und gar keine Vegetation hier haftet. 

Von Rawat kehrten wir 4 Werst zurück, darauf den 
Iskander-Flass entlang zum Iskander-See (kul). Dieser hat 
etwa 8 Werst im Umfange. Wir hatten gehofft, wieder 
eine Hochebene vorzufinden, aber stalt- dessen fanden wir 
auf der einen Seite einen viele Hundert Fuss hohen, senk- 
recht in den See fallenden Fels; auf 2 anderen Seiten steile 
Abhänge. Nur an den 3 Ecken des Sees, in welchen 4 Flüsse 
hineinströmen, ist durch deren Anschwemmungen ebenes 
Land gebildet: theilweise schöne Wiese, theilweise mit 
Laubholz bewachsen. Unsere Pferde und Esel wurden von 
dem üppigen Grase dieser Wiese so rasch felt, dass sie 
beim Abzuge immer wieder verschnaufen mussten. 

Wir schlugen an der westlichen Ecke des Sees unser 
Lager auf und verblieben hier einen ganzen Monat (bis de 
Verproviantirt wurden wir aus 2 nahen Kischlak, und vie- 
len Aul, mit Brod (Lepeschki), Milch, Schaafen ete. So- 
gar Früchte kamen uns einige Mal aus Hissar zu. 

Da der Durchzug der Vógel schon begonnen hatte, so 
beobachteten und erbeuteten wir 109 Arten, unter de- 
nen vielleicht 2 neue. Von grösseren Gebirgsthieren wa- 
ren nur Bären haufig, besuchten aber die Umgegend un- 
seres Lagers nur Nachts, um in Beeren zu schmausen. 
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Zwei Steinböcke, eine alte Ziege und einen dreijähri- 
sen Bock brachte man uns nach langem Jagen. Ein rie- 
siges Horn fanden unsere Kosaken. Russow meint, es sei 
nicht die Capra sibirica, sondern etwa (. caucasica. 
Murmelthiere waren in Menge vorhanden, stürzten sich 
aber, obgleich tödtlich getroffen, meist doch noch in ih- 
ren Bau. 

Am Mr brachen wir von diesem See «Alexanders des 
Grossen» auf, weilien bis zum 19-ten am Kara - kul. in 
einem freundlichen Thale, das mit Birken—und etwas hó- 
her mit Artscha - Wäldern besetzt war und kehrten auf 
einem, um 60 Werst nàherem, viel besserem Wege zu- 
rück. Dieser Weg, der bisher der órtlichen Verwaltung 
ganz unbekannt war, wurde eine Woche vorher durch 
einen Topographen ermittelt. Anfangs stiegen wir auf 
. einem wohl steilen, aber nicht steinigen Wege bergan 
bis zum Dougdan-Pass (Jedenfalls hóher als der Kshtut- 
Pass; wohl an 13.000^), dann führte der Weg eine Strecke 
über unvergänglichen Schnee, und nun den Dougda-Fluss | 
entlang durch ein schönes Thal, auf gutem Wege nach 
Kschtut und im Ganzen binnen drei Tagen vom Iskan- 
der-See bis Pendshekent. 


Am A langte General Stoletov mit den afghanischen 
Gesandten hier an. Wie erwünscht, wenn das Bündniss zu 
Stande käme. In Samarkand wird eine neue Festung ge- 
baut; doch will Niemanden einleuchten wie diese, bei 
ausserhalb zu suchendem Wasser, und bisherigem Pul- 
verkeller, ihren Zweck wird erfüllen kónnen. Die Ruhr 
räumte in Folge des Dscham viel auf; jetzt ist der Ge- 
sundheits-Zustand besser geworden. 


и Agit 
Tschinas 18-578. Gestern Abend langten wir hier, in 
unserem Haupiquartiere wieder an. Wir warten auf un- 
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sere Arbá, und gehen dann, den Syr abwärts verfolgend, 
wohl auch etwas in die Kisyl-kum Steppe. Nach etwa 
zwei Wochen sind wjr wieder zurück. 

Wir sind die ganze Zeit gesund geblieben; nur mein so 
braver Magen vertragt seit der Ferghana-Erkaltung sehr 
wenig, so dass ich die hiesige Fruchtzeit nur mit gros- 
ser Vorsicht geniessen kann. 

Seit = hier in Taschkent häufige Nachtfröste, so dass 
die Pappeln anfangen, ihr Laub fallen zu lassen; die 
Weiden aber sind noch vollkommen grün. Der herrlich- 
ste Durchzug der Vögel, der kaum glaubliche Mengen 
der verschiedensten Arten durch Tschinas führte, ist 
schon vorüber. 

Nichts desto weniger wird es wohl bis zum Winter 
gute Weile haben, denn bei Tage ist mir oft im ein- 
fachen Sommer-Rocke zu heiss und zwischen Alt. Tasch- 
kent und Niasbasch wurde vorgestern erst Winterwei- 
zen gesäet. Uebrigens hat es bisher noch keinen Herbst- 
regen gegeben, den man übrigens taglich erwartet. 


Max. v. Middendor ff. 


OO ees 


PLEURONECTES BOGDANOVII 


descriptus 


Hermano Sandeberg. 


AP PPS DSL SL SSP S SLT 


Pleuronectes Bogdanovii n. sp. 
D. 53— 56; A. 37 —38; P. 9 — 11: V. 6 C. 18. 
Char. Pl. fleso, cujus simillimus, altior, glabrior, pin- 
na peclorali breviore. 


Altitudo corporis maxima dimidiam partem longitudi- 
nis a rostro ad basin pinnae caudalis aequat. Minima al- , 


titudo caudae dimidiam partem longitudinis pinnae eauda- 
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lis superat. Distantia maxima inter partem rectam lineae 
lateralis et basin pinnae analis longitudinem capitis ae- 
quat. vel superat. 


Pinna pectoralis longitudine altitudinem caudae ad ba- 
sin pinnae caudalis fere aequat. 


^ SEN 
/ EN 
par) à 

N Nest A) m 


Scabrities corporis seriebus efficitur tuberculis mu- 
ricalo-asperis, singulis in latere oculato ad basin pinnae 
dorsalis pinnaeque analis, et 2—3 ad lineam lateralem 
positis tuberculisque supra faciem capitis sparsis. 


Habitat in Mare Albo. 


ГОДИЧНЫЙ ОТЧЕТЪ 


ИмпеЕРАТОРСКАГО Московскаго ОвществА Испытлтелей 
Природы, 


за 1877 — 78 ГОДЪ, 
Профессора R. 9. Линдемана. . 


Читанный ga публичномъ засЪданш Общества, 5-го Октября 1878 г. 


Подобно тому, какъ въ прежше годы, TAKS и BD NC- 
текшемъ году Общество испытателей природы продол- 
жало поддерживать дЪятельныя сношеня какъ съ pyc- 
скими, такъ H съ иностранными учеными и учрежденями. 
Черезъ посредство своего вице-президента, А. И. Ренара 
и секретарей, Общество обмф$нивалось издашями и вело 
кореспонденцию научнаго содержавя съ 88-ю учрежде- 
niamm п болфе чЪмъ co 100 лицами въ Poccim находя- 
щимися, и съ 60 лицами и 271-w» учрежденями ино- 
странными, т.-е. всего съ 519-10 мЪстами. — Учрежденя, 
находяцщияся въ связи съ нашимъ Обществомъ, по раз- 
личнымъ государствамъ и странамъ распредфляются TAKE: 
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Учреждений. Учреждений. 
BosPooeli.! V. o2. JR 88 Въ Португалии. ....... 1 
» Германи.......... 80 =» Соединенныхъ- Illra-- 
» Aacrpo-Beurpiu. ... 32 тахъ сЪверной Аме- 
Pasos. i. ols UV 30 IE ge sp cw TA 26 
SIR 21 lvl 20.0»! bpaamaine Liu 1 
SV aoa 07A Tayo Aberpann. Yo Le! 3 
» Голландш......... 11 » Ramkyrrb. ....... 2 
». Швейцарш........ ВИ» EL I fly. 2 
DA LEA à PEINE А Ма aie) 1 
» Швецш m Hopserin. 3 Ha ВубЪ............. 1 
» belts ln 2 ont am og EROR OU Du. 1 
HN e Ue esu oed a 0r BET TU. 1 
»" Menag | 1... 00 quU RU LA Mn À 


Изъ этихъ сношешй Общества съ заграничными учреж- 
девями особаго внимашя заслуживаютъ сношеня съ 
Соединенными Штатами С$верной Америки. Благодаря 
дЪятельному посредничеству Смитсонова института и TO- 
сударственнаго геолога Гайдена (Hayden) въ Bammmrront, 
Общество наше получаетъ почти BCb сЪверо-американ- 
CKIA изданля естественно-научнаго содержания, издавае- 
мыя государственными учрежденями и учеными обще- 
ствами Соединенныхъ Ш татовъ. 

То же должно сказать объ Италш. и BB 0CO- 
бенности посредничеству гг. проф. Тодаро и Таккини въ 
Палермо, г. Сенонера въ Bab п многимъ другимъ, O6- 
щество наше получаетъ также почти BCP итамянския сочи- 
HEHIA естественно-псторическаго содержания, издаваемыя 
обществами п государственными учреждешями Mraxiu. 

ЗатЪмъ заслуживаютъ вниманя сношеня Общества 
съ Гермашей, 80 научныхъ учрежден которой присы- 
лаютъ намъ постоянно свои издания. 


— 84 — 


Cuomenis Общества съ отдаленными, внЪевропейекими 
центрами просвфщеня, каковы Батавя, Калькутта, Теддо 
n Мельбурнъ, хотя и не многочисленны, все-таки при- 
носятъ намъ больную часть естественно-историческихъ 
литературныхъ произведений выходящихъ въ этихъ цен- 
трахъ и ознакомляютъ HACK съ происходящею тамъ уче- 
ною дЪфятельностью. Въ особенности же сношеня наши 
съ Мельбурномъ mw baragieï не ограничивались въ истек- 
птемъ году однимъ обмЪномъ изданй. Ha» Мельбурна были 
получены иЪкоторыя письма отъбарона Мюллера, обфщаю- 
щаго въ скоромъ времени выслать въ jap Обществу кол- 
лекции различныхъ австрал скихъ животныхъ. Въ bara- 
Bin Общество наше принимало участе въ празднованш 
столфтней годовщины существовашя «Общества наукъ 
и искусствъ» отправкою поздравительнаго адреса и из- 
брашемъ президента Общества д—ра sam» Киндерена 
въ число ‘своихъ почетныхъ членовъ. d 

Cnoimenia Общества съ отдЪльными линами, какъ въ 
Pocein, Tak» и за границею, им$ли предметомъ вопросы 
научные. Общество неоднократно служило посредникомъ © 
между разными учеными для разъясненя различныхъ 
предлагаемыхъ вопросовъ, касательно напр. pacipocrpa- 
HCHIA животныхъ ii растенй въ предЪлахъ Poccin; ка- 
сательно вопроса объ уменьшенш воды въ рЪ$кахъ, и 
MHOTHX' b другихъ. 

Въ истекшемъ году Общество имфло случай коснуться 
интересовъ сельскаго хозяйства п протянуть руку по- 
мощи интересамъ практическимъ. Въ 1877 году Усть 
МедвЪдицкая земская управа, а въ начал 1878 года 
комитеть Ростовскаго (на Дону) сельскохозяйственнаго 
съфзда, обращались къ Обществу съ просьбою указать 
имъ Mbpbr для борьбы съ грибкомъ, причинившимъ тамъ 
болыше убытки на пшеничныхь п ржаныхъ OLAX. | 
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Присланные образцы поврежденныхъ pacreuiii были пере- 
сланы члену Общества, А. А. Фишеру Фхонъ-Вальдгейму, 
npoeeccopy ботаники въ Варшавскомъ университет$, по 
опредфленю котораго паразитъ оказался Puccinia gra- 
minis. pow. А. А. Фишеръ хонъ-Вальдгеймъ предста- 
вилъ Обществу пространную записку о размноженш 
этого грибка и о мърахъ для усифиной борьбы съ нимъ. 
Коши c» этой записки были препровождены какъ въ 
Усть-Медвфдицкую земскую управу, такъ и въ комитетъ 
Ростовскаго сельскохозяйственнаго съЪзда. 

Общество продолжало также переписку съ г. Ревуж- 
скимъ въ Ревижни, въ Венгрш, по поводу вопроса о 
вредности корофда-типограха для здоровыхъ еловыхъ 
деревъевъ. Этотъ болфе чфмъ crorbrniii вопросъ 000- 
стрился въ HOCIbAHIE годы BCAbACTBIe чрезвычайнаго 
размножения корофда въ Австро-Венгрш. Въ спорф o 
TOMB, нападаетъ ли корофдъ-типографхъ на здоровыя де- 
ревья или HbTb», сдфланъ шагъ впередъ въ TOMB смыслЪ, 
что HBKOTOPBIA компетентныя учреждения высказались въ 
пользу MHBHIA 0 безвредности корозда-типографа для 
здоровыхъ елей. Ёъ этому wubuim, поддержанному въ 
прошломъ стол$тш Тиршемъ, позднфе Перрисомъ, Pe- 
вужскимъ, и высказанному въ одномъ изъ 3achyaniü 
нашего Общества проФессоромъ Линдеманомъ, присоеди- 
нились Bb истекшемъ году: Академя наукъ въ Пештф, 
u Лесная Академя въ Illemuntot. 

2. Посредствомъ поздравительныхъ адресовъ и депу- 
татовъ Общество принимало участе въ праздновании 
юбилеевъ rr. Г. Il. Гельмерсена въ llerepóyprb; Г. Е. 
Щуровскаго въ Москвф; д—ра Шванна въ Jiéxb и 
сенатора Дю-Мортье въ Брюссел$. 

3. Научная дЪятельность Общества выразилась и въ 
истекшемъ году, какъ и въ предыдущие годы, издан!емъ 

№ 3. 1978. 16 
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записокъ, продолжавшихъ выходить нодъ редакщей вице- 
президента А. И. Ренара. Въ течеше истекшаго года 
выпущено 717% нумеровъ бюллетеней, именно № № 2, 
3 u 4 3a 1877, п №№ 1 n 2 за 1878 годы. Въ этихъ 
нумерахъ напечатали слфдуюция статьи: 


Ilo зоологги: 


bapous Шодуарз: Новые роды и виды семейства Ca- 
rabidae. 


K. 9. Aundemans: Продолжене монограхш короЪдовъ 
Pocein. 

В. Е. Яковлев: Новыя полужесткокрылыя астрахан- 
ской фауны. 

Онь же: Omucanie новыхъ видовъ Aradidae. 

‚Пр. Е. Бер: Бабочки Патагонии. 

RE. 9. Фауств: О н$Фкоторыхъ южнорусскихъ видахъ 
Silpha. 

Onus же: Описане новыхъ видовъ жуковъ русской хауны. 

Д-рз Я. Бедряза: Образоване пигментовъ у ящерицъ. 

0. И. Родошковскай: Новый методъ onpexbrenis шмелей. 

К. II. Перепелкинь: O строенш спинной струны у миноги. 

9. 9. Балмонз: Каталогъ жуковъ собранныхъ BE 
Кульджф. 


По 5orTAHHK' 


А. А. Фишерь фонз-Вальдлеймь: О впдахъ Entyloma. 

Ons же: Обзоръ pacreniii поражаемыхъ ржавчиною (Usti- 
lagineae). 

Jl. A. Kooceswuxoes: Wcropia passuria цвфтка въ семей- 
cTBb Araceae. 
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D. 9. фонз-Гердерз: Прибавлеше къ ero Plantae Rad- 
deanae. 

Ons oce; Прибавлене къ ero Plantae Severzovianae. 

Jl-ps Гельдрейхь: О poab Leopoldia. 

И. Mioaseps: О ammasxe восточно сибирскихъ тундръ. 

Ous же: О лишаяхъ Московской губернш. 

Бар. Ф. Тюмень: О грибахъ Сибири. 


По rEOAOrTIN и ПАЛЭОНТОЛОГГИ: 


Г. А. Tpaynimoads: О методахъ и reopiax b въ геолог. 
Ons же: 06% окамфнелостяхъ мфловой формации въ Poccin. 
H. И. Вишняковь: О жилой kawepb н$которыхъ pyc- 
скихъ аммонитовъ. . 
0. Н. Huxwmuns: О Mesites Puzirefskii. 
R. О. Милашевичь: Палеонтологическе этюды. 
Ons же: Orsbr» Пренделю. 
P. А. Прендель: ОтвЪтъ на статью г. Миланевича. 
Ous же: НЪеколько словъ по поводу «Orsbra» г. Ми- 
лашевича. 
По химии: 


P. D. l'epuaws: Macabaosauie объема атомовъ и удЪль- 
Haro BbCa органическихъ соединений. 


liucbMA изъ ПУТЕШЕСТВИЙ И ЭКСКУРСГЙ: 


Г. Г. Bandedepra, Альб. 90. Релеля, Г. А. Траутшольда 
и À. Е. Беккера. 


DiorPa@ia нпокойнаго члена Общества Ы. И. Æears- 
нова, составленная npoo. Г. A. Граутлиольдомв. 


Какъ на обстоятельство весьма лестное мы можемъ ука- 
зать на участ!е въ изданш бюллетеня Общества нЪеколь- 
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кихъ иностранныхъ ученыхъ, приславшихъ статьи для 
напечатаня ихъ въ бюллетен$. Таковы: проф. Mops 
въ ЖеневЪ, проф. Гельдрейхь въ Аеинахъ, upoe. Тю- 
mens въ Клостернейбургь близъ ВЪны, проф. Бер въ 
Буэносъ-АйрэсЪ, m Г. Г. dandedcpi въ Стокгольмф. 

4. Общество имфло 8 очередныхъ и одно годичное 
засЪдане. Въ этихъ засфдашяхъ, kpowb текущихъ Abas, 
были доложены слфдуюпие 22 реферата научнаго CO- 
держания. 


По оБЩЕМУ ЕСТЕСТВОЗНАНГЮ: 


Президентъ A. Г. Фишер фонз-Вальдеймь: О wera- 
м0рФоз$ вообще. 


По зоологги: 


II. Сабантеве: O волк. 
3. Линдемань: О Dendroctonus mieans. 
M. 


O B 


A. Ycoes: О возрастныхъ измфненяхъ y Aquila fulva. 

Rysemoss: Объ уродливыхъ nuawbneniaxb BHY- 

треннихъ половыхъ органовъ y разнополыхъ двойнь 
коровы. 


= 


По BOTAHAKS: 


À. A. Roxeenuxoes: Объ исторш paasuris m wopeozorin 
цвфтка въ CeMeiiCTBb ароидныхъ. 

В. A. Tuxompoes: О яборанди и пилокариинЪ. 

One же: О распознаванш примЪсей къ чаю. 


По TEOXOTIN y ПАЛЕОНТОЛОГТГИ: 


Г. А. Tpaymuonds: О нахожденш Lepidesthes въ мяч- 
ковскомъ горномъ известнякф. 


on 


Ous же: О найденной mw» передней конечности их- 
т1озавра. 

C. Н. Никитин: Объ аммонитахъ группы Amaltheus 
funiferus. 

On же: О желфзныхъ рудахъ Таврической губернш. 


По химти: 


А. IT. Сабанъевь: О сгущенш газовъ. | 
9. Db. Шене: О присутствш озона въ BO3AYxÉ. 


По АСТРОНОМГИ: 


0. А. Bpeduxuns: О работахъ сдЪланныхъ Bb астро. 
номической обсерваторш Московскаго университета. 


По ФИЗИК И МЕТЕОРОЛОГТГИ: 


H. A. Любимовь: О Teaeoonst. 

Onus же: О новомъ CHapayb для пояснешя явленй зем 
наго магнетизма. 

Я. И. Бейнбер: О передач? телегравическихь знаков» 

безъ помощи проволоки. 

Ous же: O значенш лЪсовъ въ климатическомъ отношенш 

Il. М. Xaünosckiü: О tereoons. 

В. B. Николаеве: Изел5доваше токопрохождения въ B03- 
_душныхъ телеграхвыхъ проводахъ. 


По гЕОГРАФГИ: 


Г. Г. Зандеберле, извЪстный шведский путешественникт, 
nocbrnsmiii засЗдаше въ качествЪ гостя, сообщил 
0 естественныхъ богатетвахъ прибрежи Ледови- 
maro Океана. 
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12-го декабря 1877 года, въ день праздновашя сто- 
ıbrHeif годовщины дня рождения блаженныя памяти Им- 
ператора Александра |, Общество имфло торжественное 
3achjanie, на которомъ президентъ, A. Г. Duweps фонз- 
Валдиеймь, указавъ на то, что Общество основано въ 
царствоваше Александра I, изложилъ въ общихъ чер- 
тахъ исторю Общества, въ reuenie трехъ послЪдова- 
тельныхЪ царствованШ постоянно покровительствован- 
наго и ободряемаго Монаршими милостями. 

5. Общество потеряло девять членовъ, умершихъ въ 
истекшемъ году, именно: 

Прох. Парлаторе во Флоренции. 

lipoo. Готье 1e-haoópu въ Парижф. 

Прох. Рокитанскаго въ Bbub. 

Cenaropa Дю-Мортье въ Брюсселф. 

Д-ра 1. Генри въ Bammartont. 

ПроФх. Визани въ ПадуЪ. 

Академика Столя въ Стокгольм. 

Д-ра Петермана въ lors. 

T. C. IO. И. Штубендорфха въ Петербург$. 

Избраны вновь Bb число членовъ Общества 18 anys, 
изъ числа ux» 7 почетныхъ и 11 дЪйствительныхъ чле- 
новъ. Въ истекшемъ году число членовъ Общества уве- 
личилось такимъ образомъ всего девятью лицами. Вновь 
избраны въ члены Общества слфдующя лица: 


Въ почетные члены: 
Проф. Г. E. Щуровскай, въ Mockp$. 
Академикъ Г. ИП. Гельмерсенз, въ Петербург$. 
Проф. K. T. фонз-бибольдть, въ Mionxeub. 
Д-рз ванз-Киндеренз, въ Батавш. 
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Проф. Шваннь, въ Next. 

Сенаторъ Дю-Мортье, въ Брюсселф. 

Проф. Ш. Po6eus, сенаторъ, въ Парижф. 

Въ дЪИствительные члены: 

K. II. Перепелкинз, въ Mocret. 

Jl. А. Кожевниковь, въ Mockpt. 

Е. И. Максимович, въ Herepôypré. 

Баронь №. de-Tiomens, въ Клостернейбург$. 

Д-р Шеффлеръ, въ Брауншвейг$. 

J-ps Leadpeuxs, въ Аеинахъ. 

Д-р Гренсфельдть, въ baraniu. 

Проф. Ловенз, въ Стокгольм$. 

Д-рз Ламберт», въ bpioccent. 

P. Лоулей, въ Монтекк!о. 

Д-р Нерин, въ Вольфенбюттел$. 

6. Въ составЪ дирекцш Общества произошли въ ис- 
текшемъ году слфдующ измфненя. На wbero Л. IT. Ca- 
банфева, вслЪдствте uepeb34a въ Петербургъ сложившаго 


съ себя обязанности секретаря, избранъ Обществомъ 
проФ. А. 9. Линдеманз. 

ВелЪдств!е значительнаго увеличен!я библотеки O6- 
щества, въ помощь А. А. Крылову для окончательнаго 
приведеня ея въ порядокъ п управленя ею пзбранъ 
вторымъ библ!отекаремъ дЪйствительный членъ Обще- 
ства К. II. Ilepencaxuns, который и изъявилъ согласие 
на приняте этой обязанности. 

1. Денежныя средства Общества, 2857 руб. 14 коп. 
ежегодно получаемыя orb Правительства, и членские 
взносы, которыхъ поступило всего 184 рубля, были упо- 
треблены преимущественно на издане бюллетеня. Н$- 
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которое усилеше средствъ въ нынфшиемъ году произо- 
no благодаря Николаю Петровичу Вишнякову, при- 
нявщему на себя расходы no нанечатанио таблицъ къ 
сочинению ero о жилой kawepb аммонитовъ, помфщен- 
ному Bb бюллетеняхъ Общества. 

$. Въ библютеку Общества въ reuenie истекшаго года 
поступило книгъ и журналовъ—1082 назвашя. Эти кни- 
ги, имфюния весьма значительную WEHHOCTB, пр1обр$тены 
Обществомъ въ обмфнъ на издаваемыя имъ «Записки.» 

9. Сверхъ того Общество получило въ даръ: а) кол- 
лекцию водорослей собранныхъ шведскою экспедищею на 
illnunóeprenb, or» Стокгольмской академш наукъ; 6) кол- 
лекцш окаменфлостей изъ Ронка (въ Итали) и изъ Ан- 
тверпена, OTD 2. Лефевра въ БрюсселЪ; и в) коллекщю 
третичныхъ раковинъ OT» г. Лоулей въ Монтеккго. 

10. Въ свою очередь Общество передало въ Ботани- 
yecklii кабинетъ Московскаго университета, для постоян- 
наго пользования, BCb свои обширные гербарш, и пере- 
дало въ Зоологическ! музей коллекщю шкурокъ птицъ, 
собранныхъ. бывшимъ секретаремъ Л. П. Сабанфевымь 
въ различныхъь MBCTHOCTAXB Росеш, преимущественно 
на Уралф. 

Такимъ образомъ Общество наше не безъ успфха 
прожило истекиий годъ. Одинъ приростъ бибмотеки 
можно оцфнить BB десять тысячь рублей приблизительно; 
Общество издало довольно значительное число ученыхъ 
работъ въ eopwb статей и рефератовъ; дало YHNBEPCH- 
“tery He маловажное обогащене ero научнаго warepiaJa, 
п наконецъ, укрфиляя и расширяя сношеня съ загра- 
ничными учеными лицами и учреждениями, стремилось 
извлечь изъ нихъ наибольшую возможную пользу для 
нашей науки п нашихъ ученыхъ! 


SÉANCES 


DE LA 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES 
DE MOSCOU. 


SÉANCE DU 27 AVRIL 1878. 


Mr. Vlad. Iv. Czerniavsky a envoyé un travail sur les éponges des 
bords de la mer Noire et de la mer Caspienne. (Avec 4 planches). 


Le Baron Felix Thümen de Klosterneubourg a communiqué des 
matériaux concernant l'étude. des champignons de la Sibérie” 


Mr. R. Hermann a présenté la continuation de ses recherches 
sur le volume et le poids des atomes des combinaisons organiques. 


Mr. Alexandre Becker de Sarepta à fait parvenir une notice sur 
son voyage à Krasnovodsk et au Daghestan. 


Mr. Charles Ivan. Maximovitsch de St.-Pétersbourg envoie sa 
carte photographique et promet de nous faire parvenir sous peu, pour 
étre imprimé dans le Bulletin, un article contenant la description 
de quelques plantes de la Chine en y ajoutant quelques échantillons 
de ces plantes elles-mêmes. 


Mr. Adolf Senoner de Vienne écrit que Mr. Rodolphe Hinterhuber 
sen. de Mondsée (en Autriche) offre en vente des plantes des Alpes 
et qu'il est prét à en envoyer le Catalogue si on le désire. 


Le méme envoie le Catalogue des collections zoologico-zootomi- 
ques qui se vendent chez Josef Erber à Vienne, Neubau, Sigmunds- 
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gasse. № 9. Le Catalogue contient beaucoup d'objets très-rares et à 
des prix modérés. 


Mr. Al. D. Dengink a envoyé un résumé imprimé des phénomènes 
atmosphériques observés à Kichinew durant l'année 1877. 


Mr. le Professeur Alphonse De Camdolle de Génève ayant en vue 
de publier une liste des botanistes descripteurs et des principaux 
collecteurs avec l'indieation du lieu où se trouvent leurs plantes 
demande quelques renseignemens à ce sujet et principalement sur 
les herbiers de notre Société. 


L’Unwersite de Pavie annonce par une circulaire imprimée qu'el- 
le projette d'ériger le 28 Avril à feu Alexandre Volta une statue 
commémorative, don de la munificence de Mr. le Chevalier Charles 
François Nocca. — L'Université ajoute en méme temps qu'elle se- 
rait fort satisfaite si quelques Institutions de la Russie prenaient 
part à cette solennité. 


Mr. Alexandre Becker de Sarepta écrit qu'il se propose d'entre- 
prendre dans l'année courante une excursion botanique et entomo- 
logique à Rhin Peski et Astrakhan. 


Mr. Onés. Egor. Cler d'Ekatérinbourg éerit qu'il communiquera 
après la publication de la traduction de la flore de Moscou par feu 
Kaufmann un Apercu de Géographie botanique oü seraient pris 
en considération les faits nouveaux donnés ou acquis par les explo- 
rations botaniques faites depuis 1866. 


Mr. le Secrétaire Prof. H. Trautschold fait un rapport sur l’ou- 
vrage du Dr. Alfred Nehring: ,Die quaternairen Faunen von Thie- 
de u. Westeregeln.“ 


: Mr. le Professeur Dr. Just de Carlsrouhe, Rédacteur du Rapport 
annuel sur la Botanique, remercie de l'envoi des derniers Bulle- 
tins de la Société et espère en recevoir la suite pour ,pouvoir en 
profiter pour son Rapport. 


S. Exc. Mr. le Dr. Ed. Lindemann d'Odessa écrit entre autres 
choses que le 15 Janvier florissait à Odessa le Colchicum bulboco- 
dioides M. B.; le 15 Février le Leontice altaica Pall, et le Crocus 
reticulatus M. B., mais le 6 Mars il à neigé derechef et la neige 
a été très-abondante et plus forte que celle durant tout l'hiver. 


Mr. Albert Regel de Kouldscba communique dans des lettres adres- 
sées au Vice-Président quelques observations sur la température 
du printemps à Kouldscha et espère pouvoir être à méme d'en- 
treprendre sous peu des observations météorologiques suivies en y 


ud cus 


ajoutant les directions constantes du vent. Le même a écrit qu'il 
est sur le point de faire un voyage à Schicho, ville de résidence 
du Gouverneur général de cette province de la Chine et qu'il es- 
pére étre de retour de ce voyage dans les premiéres quinzaines du 
mois d'Avril. 

L'Académie Royale danoise des sciences et des lettres de Copen- 
hague envoie le programme de ses questions mises au concours 
pour l'année 1878. 


Mr. le Dr. Guido Schenzel envoie les observations magnéto-météo- _ 
rologiques faites à Boudapest pendant les mois de Mai de 1877 et 
de Janvier et Mars de 1878. 


Mr. le Pasteur Kaval de Poussen en Courlande prie de lui faire 
parvenir un échantillon de l'Ozokenite dont Mr. Hermann a parlé 
dans notre séance du mois de Décembre 1877, et annonce la mort 
de notre membre Mr. le Dr. Armand Thielens. 


Mr. le Vice-Président Dr. Renard, dirige l'attention de la Socié- 
té sur l'ouvrage achevé par notre membre, Nic. Iv. Annenkoff, bo- 
таничееклй Словарь comme sur une oeuvre de longue haleine qui 
a demandé à son auteur un travail pénible et assidu de 18 années 
et qui à comblé une lacune fort regrettable dans notre littérature 
botanique. 


Mr. l'Académicien J. Stas de Liege, Président du Comité d'orga- 
nisation d'une féte solennelle à l'oecasion du 40-éme anniversaire du 
Professorat de Mr. le Dr. Schwann, engage la Société à y participer 
soit par l'envoi d'un délégué ou d'une adresse de félicitations, soit 
par tout autre moyen à déterminer par elle. La Société I. décide 
de présenter à Mr. le Professeur Sehwann un diplome de membre 
honoraire. 


Mr. Valérien Iv. Möller de St.-Pétersbourg annonce qu'il a, au nom 
de notre Société, remis à Mr. l'Académicien de Helmersen, le jour 
de son jubilé, l'adresse de félicitations et le diplome d'honneur de 
la Société et écrit en outre que le reste de la sommejdestinée pour 
Album sera employé à constituer un fond pourun prix dhistoi- 
' re naturelle (géologique?) du nom du jubilaire. 


Mr. Ch. Varey envoie les № 67 et 68 de la Correspondance Sclei- 
tifique (1878) publiée par lui. 


Mr. F. Müller de Bruxelles, Président du Comité organisé ‘pour 
rendre hommage à l'éminent savant D. C. Du Mortier, engage notre 
Société à exprimer sa sympathie à l'illustre botaniste. 


e Ww 


Mr. Fed. Alex, Buhse de Riga envoie la cotisation pour 1878. 


Lettres de remercimens pour lenvoi du Bulletin de la part de 
Leurs Exc. Mr. le Prince A. Pr. Schichmatoff-Schirinsky, N. V.Is- 
sakoff, Ed. B. Lindemann et Lapschine, des MM. X. K. Becker, A. 
Ed. Regel, et Iv. Iv. Kavall, de la part des Universités de St.-Pé- 
tersbourg, Kazan, Kieff et Dorpat, de la Bibliothéque Publique, du 
Lycée Alexandre, du Jardin botanique, des Sociétés I. économi- 
que et d’horticulture de St.-Pétersbourg, de l’Institut forestier de 
St-Pétersbourg et de l'Institut d’agriculture de Novo-Alexandrie, 
de la Société I. des amis d'histoire naturelle de Moscou, des Socié- 
tés d'histoire naturelle d'Odessa et de Iaroslav, et des médecius rus- 
ses de St.-Pétersbourg, de l'école d'agriculture d'Ouman, de l'Aca- 
démie Royale Danoise des sciences et des lettres de Copenhague, 
des Musées civiques d'histoire naturelle de Génes et de P. Teyler 
van der Hulst à Harlem. 


Fedor Vladimirovitsch Wechniakoff a fait un résumé verbal de son 
rapport écrit sur les principaux travaux scientifiques de M Charles 
Robin, Sénateur, Membre de l’Institut, Professeur d’Histologie à la 
Faculté de Médecine de Paris. Le rapporteur a insisté surtout sur 
. la valeur scientifique hors ligne de son Traité de Chimie ana- 
tomique et physiologique 1853 et des fragmens publiés jusqu'à pré- 
sent de son grand Traité inédit d'Anatomie Générale, en téte des- 
quels il à placé son Anatomie Microscopique (1868) et son Anatomic 
et Physiologie cellulaires (1873). Le rapporteur a mis en relief l’im- 
portance de l'application combinée à l'étude des élémens anatomi- 
ques, des points de vue et des méthodes de la chimie biologique et 
de l'anatomie et du róle de M. Robin comme fondateur et organi- 
sateur des laboratoires. M. le professeur Lindemann, Secrétaire de 
la Société, a de plus appelé l'attention de la Société sur l'universa- 
lité de l'oeuvre biologique de M. Robin et sur l'importance capitale 
de son Histoire Naturelle des végétaux, qui croissent sur l’homme et 
les animaux vivans 1853, qui se rapporte autant à la botanique et à 
la zoologie qu'à la médecine. 


Mr. le Président Alex. Gr. Fischer de Waldheim a développé ul- 
térieurement ses idées sur la métamorphose en général en promet- 
tant d'y revenir plus tard avec plus de détails. 


Mr. le Professeur №. А. Bredichin a parlé sur les travaux exé- 
cutés dans l'Observatoire astronomique de l'Université de Moscou 
par Mr. Théraszky sur la photométrie des étoiles et par Mr. Bélo- 
polsky concernant la photographie du soleil, ainsi que ses propres 
recherches sur les taches et les protubérances du soleil.—Mr. Bre- 
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dichin conclut de ses observations que dans l’année courante ces 
taches et ses protubérances sont trés-peu nombreuses et que le 
soleil se trouve ainsi dans son activité la plus faible et que plus 
tard doit suivre une période de son activité croissante. Les 
taches mémes et les protubérances n'ont présenté que des formes 
trés-simples. 


10. 


DONS. 


a. Livres offerts. 


. Oudemans, C. A. Rede ter herdenking van den sterfdag van 


Carolus Linnaeus. Amsterdam 1878 in 8°. 


. Linnacana, in Nederland aanwezig. Amsterdam 1878 in 8°. 


. Aanwizzingen voor Bezockers van de Tentoonstelling van Lin- 


naeana, in Nederland aanwezig. Amsterdam 1878 in 8". 


. Plechtige Herdenking van Linnaeus Leven en Werken (Can- 


tate.) Les № 1— 4 de la part de la Société Royale zoologique 


Natura artis magistra d'Amsterdam. 


. The Quaterly Journal of the geological Society. Vol. 33, № 132. 


London 1877 in 8°. 


. List of the geological Society of London. November 1877 in 8°. 


Les № 5, 6 de la part de la Société géologique de Londres. © 


. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 


ГУ. № 9, 10. Berlin 1877 in 8°. De la part de la Société géo- 
graphique de Berlin. 


. Bulletin de la Société géologique de France. 3-éme série. To- 


me 4, feuilles 41 — 43. Tome 5, feuilles 15—19. Tome 6, feuil- 
les 1 — 3, et A. feuilles 4—9. Paris 1878 in 8°. De la part de 
la Société géologique de France de Paris. 


. Heyer, Gust. Allgemeine Forst- u. Jagdzeitung. 1877. April, 


Mai. 1878. Februar, März, April. Frankfurt a. M. 1878 in gr. 
8°. De la part de Mr. le Rédacteur. 


Atti della R. Accademia dei Lincei. Tom 25. Anno 25. Sessione 
7 del Giugno 1872. Tomo 26. Sessione 2. Gennciso. Sessione 
3— 8. Anno 275. Serie terza. Transunti. Vol. IT, fase. 1, 2, 3. 
Roma 1873 — 1875 in 4°, De la part de l'Académie Royale de 
Lincei à Rome. 


11. 


1 2, 


15, 


11. 


15. 


16. 


li. 
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Въстникъь Европы. 1878. Maprr, Anpbas. C.- Moi 1878 in 8°. 
De la part de la Rédaction. 


Abhandlungen der K. Gesellschaft der Wissenschaften zu Gót- 
tingen. Band 22. Góttingen 1878 in 4°. 


Nachrichten von der K. Gesellschaft der Wissenschaften aus 
dem Jahre 1877. Göttingen 1877 in 8°. Les Ae 12, 13 de la part 
de la Société К. des sciences de Gottingue. 


Neues Jahrbuch der Mineralogie, Geologie u. Paläontologie. 
Jahrgang 1878. Heft 2. Stuttgart 1878 in 8°. De la part de la 
Rédaction. 

Petermann, A. Mittheilungen über wichtige neue Erforschungen 
auf dem Gesammtgebiete der Geographie. Band 24. № 1,9, 4. 
Gotha 1878 in 4°. De la part de Mr. Justus Perthrs à Gotha. 
Bullettino meteorologico dell’ Osservatorio del R. Collegio Carlo 
Alberto in Moncalieri. Vol. XI. № 9. Vol. XII. № 5, 6 Torino 
1877 in 4°. De la part de Mr. Denza. 

Hsewemia Ими. Русекаго Географическаго Общества 1877. Вын. 
2. С.-Петерб. 1877 in 8°. De la part de la Societé Г. Russe de 
Geographie de St-Pétersbourg. 


. Извюспия Кавказекаго ОтдЪла Ими. Русскаго l'eorpadirieckaro 


Общества. 1877. Tow» IV. № 5. Tow» V. № 1. De la part de la 
section caucasıque de la Société géographique = Tiflis. 


. Mortillet, Gabriel. Contribution à l’histoire des superstitions. 


Paris 1876 in 8°. De la part de l’Auteur. 


. Meteorologisch-phänologische Beobachtungen aus der Fuldaër 


Gegend. 1876. Fulda 1877 in 8°. De la part de la Société des 
Naturalistes de Foulda. 


. Nature. 1878. N 438, 440, 441, 442, 413. London 1878 in 4°. De 


la part de la Rédaction. 


. Gartenfloru. 1878. Februar. Stuttgart 1878 in 8°. De la part de 


Mr. le Dr, Regel. 


. Das Ausland. 1877. № 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15. Stuttgart 1878 


in 4°. De la part de Mr. de Hellwald. 


. Der Naturforscher. 1818. № 9—11—13, 14, 15, 16. Berlin 1878 


in 8°. De la part de Mr. le Dr. Sklarek. 


. Труды Общества Юстесгвоиспытателей при Ими. Казанекомъ. 


Yausepentert. Tour 6, вып. 5. Tour 7, вып. 1 m 2. Казань 
1877—78 in 8°. 


26. 


27. 


28. 


29. 


30. 


81. 


35. 


36. 


37. 


58. 


39. 
40. 


К МИ 


Протоколы засф дай Общества Естествоиспытателей въ Ka- 
зани. Девятый logs. Вазавь 1878 in 8°. 

IIpomoxoas 95-го засЪдалля Казанек. Общества Ecrecrsoncur- 
тателей. Казань 1877 in 8°. 


Hayuo6s, Ал. и Бюляевь, Cepr. Температура тЪфла etc. Казань 
1877 ш 8°. | 


Коврилинъ. И. Метеорологическля наблюденал въ Г. Царевокок- 
malückb. Казань 1877 in 8°. 


Крыловъ, Mops. Матерлалъ къ ФлорЪ Вятской ry6epniu. Казань 
1878 in 8°. Les № 25—30 de la part de la Société des Natura- 


listes de Kasan. 

Труды Имп. вольнаго Экономическаго Общества. 1878. Toms 
1-ый вып. 3-й—4-ый. C.-Ierep6. 1878 in 8°. De la part de la 
Société I. libre économique de St-Pétersbourg. 


. Procès-verbaux des séances de la Société malacologique de Bel- 


gique. Tome 6. Bruxelles 1877 in 8°. De la part de la Société 
malacologique de Bruxelles. 


. Журналь Министерства Hapoxuaro ПросвЪщеня. 1878. Maprs, 


Апр$ль. С.-Петерб. 1878 in 8°. De la part de la Rédaction. 


. Sitzungs-Berichte der naturwissenschaftlichten Gesellschaft Isis 


in Dresden. Jahrgang 1877. Juli bis December. Dresden 1878 in 
8°. De la part de la Société des Naturalistes Isis de Dresde. 


Записки Имп. Общества, Сельскаго Хозяйства Южной Poccim. 
1877. Ноябрь-—Декабрь. 1878. Январь. Одесса 1877—78 in 8°. 
De la part de la Société I. d’agriculture du Midi de la Russie 
d’Odessa. | 
Университетская ИзвЪетля. 1878. № 2, 3. Rierr 1878 in 8°. De 
la part de l'Université de Kieff. 

Memorie delle Società degli Spettroscopisti italiani. 1878. Dis- 
pensa 2, (avec 2 portraits.). Palermo 1878 in 4 De la part de 
Mr. le Prof. P. Tacchini. 

Lawley, Roberto. Osservazioni sopra ad una mascella fossile 
del.genere Sphoedorus. Pisa 1875 in 8°. 


— — Nuovi studi sopra ai pesci. Firenze 1876 in 8*. 


—  — Monografia del genere Notidanus. Firenze 1875 in 
8*. Les Je 38—40 de la part de l’Auteur. 


LUN 


41. 


48. 


49. 


52. 


53. 


54. 


55. 


"omm 


Pouchet, G. et Tourneux, Е. Précis d'histologie humaine et 
d'histogénie. 2-de édition. Paris 1878 in 8°. De la part de l'Au- 
teur (Mr. Pouchet.). 


. Vom Rath, G. Vorträge u. Mittheilungen. Bonn 1877 in 8°. De 


la part de l’Auteur. 


. Pigorini, Louis. Trouvailles italiennes d'objets en bronze pré- 


romains. Budapest 1877 in 8°. De la part de l'Auteur. 


. Annenxoss, H. Ботаническай Словарь. С.-Петерб. 1878 in 8°. De 


la part de l’Auteur. 


. Incnot Журналу. Torn VIII. Kunze. 1, 2, 3, 4. C.-Uerep6. 1878 


in 8°. De la part de la Société forestière de St.-Pétersbourg. 


. Der Zoologische Garten. Jahrgang XVII. № 1-6. Frankfurt a. 


M. 1877 in 8°. De la part de la Société zoologique de Franc- 
fort s. M. 


. Monatsschrift des Vereines zur Beförderung des Gartenbaues. 


1878. März, April. Berlin 1878 in 8°. De la part de la Société 
d'horticuliure de Berlin. 


Bremuurr Ими. Poceiitekaro Общества Садоводетва. 1878. №2. 
C.-IIerep6. 1878 in 8°. De la part de la Société I. russe d'horti- 
culture de St-Pétersbourg. 


Ernst, A. Estudios sobre les deformaciones, enfermedades y 
enemigos del Arbol de Cafe en Venezuela. Caracas 1878 in 4°. 
De la part de V Auteur. 


. Протоколь Sacbrauia Ими. Ragkasckaro Медициискаго Обще- 


ства. Годъ XIV. № 15, 16. Тифлиеъ 1878 in 8°. De la part de 
la Société I. caucasienne des médecins a Tiflis. 


. Горный Мурналъ. 1878. Мартъ. С.-Петерб. 1878 in 8°. De la 


part du Comité savant des mines de St.-Pétersbourg. 


Bollettino della Società geografica italiana. 1878. Marzo. Ro- 
ma 1878 in 8°. De la partde la Société géographique italienne de 
Rome. 


Monatsbericht der К. Preuss. Akademie der Wissenschaften zu | 
Berlin. 1877. December. 1878. Januar. Berlin 1878 in 8°. De la 
part de l'Académie R. des sciences de Berlin. 


Hayden, F. V. Report of the United States geological survey 
of the territories. Vol. XI. Washington 1876 in 4°. 


—  — Ninth annual Report of the United States geolo- 


BERN ee 


gical and geographical Survey of the territories for the year 
1875. Washington 1877 in 8°. 


56. —  — Bulletin of the United States geological and geo- 
_ graphical survey of the territories. Vol. 3, Number 4. Washing- 
ton 1877 in 8°. 


57. Coues, Elliot. Fur-Bearing animals; a Monograph of North 
American Mustelidae. Washington 1877 in 8°. 

58. Gannett, Henry. List of elevations. Fourth edition. Washington 
1877 in 8°. Les № 54—58 de la part de Mr. Е. V. Hayden de 
Washington. 

59. Proceedings of the American Association for the advancement 
of science, held at Buffalo 1876. Salem 1877 in 8° De la part 
de l'Association américaine pour l'avancement des sciences de 
Salem. 


60. Annual report of the board of regents of the Smithsonian In- 
stitution for the year 1876. Washington 1877 in 8°. De la part 
de l’Institut Smithson à Washington. 


61. Macedo, Joaquim Manoel de. Brazilian biographical annual. 
Vol. 2. Rio de Janeiro 1876 in 8. De la part de Mr. Macedo 
de Rio-Janeiro. 

69. Sitzungsberichte der naturforschenden Gesellschaft zu Leipzig. 
Jahrgang 4. 1877. Ne 2 — 10. Leipzig 1877 in 8°. De la part de 
la, Société des Naturalistes de Leipzig. 


63. Blatchford, E. W. Annual adress of the Chicago Academy of 
sciences. 1878. Chicago 1878 in 8°. 


64. Caton, I. D. Artesian Wells. Chicago 1874 in 8°. Les Л 63, 
64 de la part de l'Académie des sciences de Chicago. 


65. Mémoires de la Société Royale des sciences de Liege. 2-de sé- 
rie. Tome 6. Bruxelles 1877 in 8°. De la part de la Société 
Royale des sciences de Liége. 


66. Sitzungsberichte der mathem. naturw. Classe der Akademie der 
Wissenschaften in Wien. 1878. № УП — IX. Wien 1878 in 8°. 
De la part de l'Académie I. des sciences de Vienne. 


67. Compte-rendu des séances de la Société entomologique de Bel- 
gique. Série II. Ne 49. Bruxelles 1878 in 8°. De la part de la 
Societé entomologique de Belgique à Bruxelles. 


68. Протоколы очередныхъ 3acbianiii Общества Русскихъ врачей 


№ 3. 1878. 2 


69. 


42. 


18. 


74. À 


13. 


76. 


Tf. 


81. 


| 


BB МосквЪ за второе полугодле 1877 года. Москва 1878 in 8°. 
De la part de la Société des médecins russes de Moscou. 


Илецкая минеральныя воды и грязи и кумызолечебное заведе- 
ше въ Илецкой заимтЪ (Оренб. туб.). Оренбуртъ 1878 in 8°. De 
la part de Mr. I. Fim. Lebedeff d'Orenbourg. 


. Delafoniaine Marc. Sur le Terbium et ses composés. Marignac, 


М. C. Sur les terres de la Gadolinite. 1878 in 8°. De la part de 
Mr. Marignac de Geneve. 


. Jahrbücher des Nassauischen Vereins für Naturkunde. Jahrgang 


29 u. £0. Wiesbaden 1876—77 in 8°. De la part de la Société des 
Naturalistes de Wiesbade. 


Saussure, Henri de. Mélanges orthoptérologiques. Fascicule 5. 
Genève 1877 in 4. De la part de l’auteur. 


Troschel, F. H. Archiv für Naturgeschichte. Jahrgang 41, Heft 
5. Jahrgang 43, Heft 3, 4. Jahrgang 44, Heft 2. Berlin 1875—78 
in 8°. De la part de Mr. Troschel. 


“itzungsberichte der Gesellschaft zur Beförderung der gesamm- 
ten sup SUR er Jahrgang 1876, 1877. Marburg 1876— 
1977 1n 8%. ! 


Schriften der Gesellschaft zur Beförderung der pure us Na- 
turwissenschaften in Marburg. Band XI. Abhndlg 2. Cassel 
1871 m 9. | 


Hess, Edm. Über die zugleich gleicheckigen п. gleichfächigen 
Polyeder. Cassel 1876 in 8*. 

Speck, Dr. Kritische u. experimentelle Untersuchungen über 
die Wirkung des veränderten Luftdrucks auf den Athempro- 
cess. Cassel 1876 in 8°. Les № 74 — 77 de la part de la Societe 
des Naturalistes de Marbourg. 


. Memoirs of the geological Survey of India. Palaeontologia In- 


dica. Ser. II. 2. Calcutta 1877 in 4°. 


. Hecords of the geological Survey of India. Vol. X. Part 1 and 


2. Calcutta 1877 in 8*. 


. Memoirs of the Geological Survey of India. Vol. XIII. Pt. 1 and 


2. Calcutta 1877 in 8. Les № 78 — 80 de la part de la Société 
géologique de Calcutta. 


Revue politique et littéraire. Année 7-ème, série 2-de. № 10—23. 
Paris 1877 in 4*. 


82. 


83. 


84. 


85. 


86. 


87. 


88. 


89. 


90. 


JL. 


92. 


sg = 


Revue scientifique de la France et de l'étranger. 7 Année, 2-de 
série. Ne 10 -— 28. Paris 1877 in 4°. Les . 81, 82 de la part de 
la Rédaction. 


Comptes-rendus hebdomadaires des Séances de l’Académie des 
sciences. Tome 85. N 10 — 23. Paris 1877 in 4°. De la part de 
l'Académie des sciences de Paris. 


Mémoires de l'Académie des sciences de Dijon. 3-éme série, 
tome 3. Dijon 1876 in 8°. De la part de l'Académie des sciences 
de Dijon. 

Atti del Reale Istituto Veneto di scienze etc. Tomo 3, .serie 5. 
Dispensa 7. Venezia 1877 in 8*. De la part de l’Institut Royal 
des sciences de Venise. 


Proceedings of the asiatie Society of Bengal. 1877. X 8 — 5. 
Caleutta 1877 in 8*. 


Journal of the asiatic Society of Bengal. Vol. 46, part 2. X 1. 
Calcutta 1877 in 8°. Les J 86, 87 de la part de la Société asia- 
tique du Bengale à Calcutta. , 


Verslagen en Mededeelingen der Kon. Akademie van Weten- 


schappen. Afdeeling Letterkunde. 2 Reeks. Deel 6. Amster- 
dam 1877 in 8*. 


mmm mmm me — — — — — 


Afdeeling Natuurkunde. 2. Reeks-Deel XI. Amsterdam 1877 
in 8°, 

Jaarbock van de K. Akademie van Wetenschappen voor 1876. 
Amsterdam 1877 in 8°. 


Processen-Verbaal van de gewone Vergaderingen der K. Aka- 
demie van Wetenschappen. Afdeeling Natuurkunde van Mei 
1876 tot April 1877. Amsterdam 1877 in 8°. 


Carmina latina. Amstelodami 1877 in 8*. Les Л 88 — 92 de la 


_ part de l’Académie К. des sciences d' Amsterdam. 


93. 


94. 


95. 


Catalogus van de Bibliotheek der Stad Amsterdam. Zesde Ge- 
deelte. Amsterdam 1876 in 8. De la part de la Bibliothèque 
d'Amsterdam. 


Bleeker, P. Mémoire sur les Chromides Marins on Pomacen- 
troides de l'Inde archipélagique. Haarlem 1877 in 4°. 


Archives néerlandaises des sciences exactes et naturelles. Tome 
XII. Livr. 2—5. Harlem 1877 in 4°. Les № 93, 94 de la part de 
la Société hollandaise des sciences à Harlem. 


96. 


9T. 


98. 


99. 


100. 


101. 


102. 


103. 


104. 


105. 


106. 


107. 


108. 


109. 


c Mb ue 


Verhandelingen rakinde den Natuurlisken en Geopenbaarden 
Godsdienst. Niewe Serie. Zerde Deel. Haarlem 1877 in 8. De 
la part de la Société Teyler à Haarlem. 

Nederlandsch meteorologisch Jaarbock voor 1872 en 1876. Ut- 
recht 1877 in 4°. 

Observations météorologiques des stations du second ordre dans 
les Pays-Bas 1876. Utrecht 1877 in 4°. Les № 96, 97 de la part 
de l’Institut R. météorologique des Pays-Bas a Utrecht. 

Annales des sciences naturelles. 6-ème série. Botanique. Tome 
4. № 3. Paris 1877 in 8°. De la part de la Rédaction. 
Jahres-Bericht der Naturforschenden Gesellschaft Graubündens. 
Neue Folge. XX. Jahrgang. Chur 1877 in 8°. De la part de la 
Societé des Naturalistes à Choire. 


Verhandlungen des naturhistorischen Vereines der preussischen 
Rheinlande. Jahrgang 83, 34. Bonn 1877 in 8°. De la part de la 
Société d'histoire naturelle de Bonn. 


R. Comitato geologico d'Italia. Bollettino. № 1 e 2. Roma 1878 
in 8°. De la part du Comité R. géologique d'Italie a Rome. 


Bulletin de la Société belge de microscopie. 4-ème année. Pro- 
cès-verbaux. Séance du 28 Février 1878. Bruxelles 1878 in 8°, 
De la part de la Société belge de Microscopie de Bruxelles. 


Wiener Obst- u. Garten-Zeitung. 1878. April. Wien 1878 in 8°. 


‘De la part de la Rédaction. 


Журналь Pyeckaro Химическаго Общества и Физическаго O6- 
щества. Томъ Х. Выпускъ 8. С.-Петерб. 1878 in 8°. De la part 
de la Redaction. 


Jahrbücher der K. Ung. Central-Anstalt für Meteorologie u. 
Erdmagnetismus. Band V. Budapest 1877 in 4°. De la part de 
Mr. le Dr. G. Schenzl de Budapest. 


Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Toulouse. 11-ème 
année, fasc. 1. Toulouse 1878 in 8°. De la part de la Société 
d'histoire naturelle de Toulouse. 


Mittheilungen des naturwissenschaftlichen Vereins für Steier- 
mark. Graz 1878 in 8°. De la part de la Société d'histoire na- 
turelle de Graz. 


Russische Revue. Jahrgang VII, Heft 3, 4. St.-Petersburg 1878 
in 8°. De la part de Mr. Charles Róttger. 


110. 


111. 


112. 


113. 


114. 


115. 


118. 


119. 


120. 
 Nouvelle-Galles du Sud (Australie). Texte in 8. et Atlas in 4°. 


121. 


122. 


128. 
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Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesellschaft. Band 29, 
Heft 4. Berlin 1877 in 8°. De la part de la Société allemande 


géolugique de Berlin. 


Труды Этнографическаго Orxbra Имп. Общества Любителей 
Естествознан1я. Внига V. Выпускъ второй. Москва, 1878 in 4°. 


Этнотрафическая выставка, 1867 т. Имп. Общества Любителей 
Естествознан1я. (Tous 29. ИзвЪст.) Москва 1878 in 4*. Les № 
110, 111 de la part de la Société Impériale des amis d'histoire 
naturelle etc. de Moscou. 

Bollettino della Società Adriatica di scienze naturali in Tries- 
te. Vol. 3, Ne 3. Trieste 1878 in 8°. De la part de la Société adri- 
atique des sciences naturelles à Triest. 

Anmponosoruueckaa выставка Имп. Общества Любителей Есте- 


ствознан1я. Tomb 2, вып. 1. Москва 1878 in 4°. De la part de 
la Société Impériale des amis d'histoire naturelle etc. de Moscou. 


Боздановз, A. П.`Антропологическая Pusioruomura. Москва, 1878 
in 4°. De la part de lV Auteur. 


. Tijdschrift der nederlandsche Dierkundige Vereeniging. Derde | 


Deel, 4 Aflevering. Rotterdam 1878 in 8°. De la part de la So- 
ciété Zoologique Neerlandaise à Leyde. 


. Sitzungsberichte der Gesellschaft für Geschichte u. Alterthums- 


kunde der Ostseeprovinzen Russlands aus dem Jahre 1876. Ri- 
ga 1878 in 8°. De la part de la Société historique des provinces 
baltiques à Riga. $ 
Lanessan, J. Г. de. Revuc internationale des sciences. Premiè- 
re année. № 12—14, 15, 16. Paris 1878 in 8°. De la part de Mr. 
de Lanessan. 

La Philosophie positive. 2-е série. 10-ème année. № 5. Paris 
1878 in 8°. De la part de Mr.G. Wyrouboff de Paris. 


Koninck, L. G. Recherches sur les fossiles paléozoiques de la 


Bruxelles 1876—77 in 8° et in 4°. De la part de lAuteur. 
Труды врачей Одесской Городской Больницы. Вып. 3. Одесса 
1877 in 8°. De la part des médecins de l'hópital de la ville d’O- : 
dessa. 

Gartenflora. 1878. März. Stuttgart 1878 in 8°. De la ses de Mr. 
le Dr. Regel. 2 

Bullettino della Societa entomologica italiana. Anno decimo, 


128. 


129. 


130. 


EN |A 


Trimestre I. Firenze 1878 in 8* De la part de la Société en- 
tomologique italienne de Florence. 


. Nuovo Giornale botanico italiano. Vol. X. 2. Pisa 1878 in 


8°. De la part de Mr. T. Caruel de Pise. 


. Mémorie della Società geografica italiana. Vol. I, parte prima. 


Roma 1878 in 8°. 


. Bullettino della Società geografica italiana. 1878. Aprile. Roma 


1878 in 8°. Les „№ 124, 125 de la part de la Société géographi- 
que italienne de Rome. 


. Tijdschrift voor Entomologie. Jaargang 1877-78. Aflevering 1, 


2. S Gravenhage 1878 in 8*. De la part de la Société néerlan- 
daise d' Entomolog:e de Leyde. 

Haencmia m ученыя записки Имп. Kasauckaro Университета. 
1878. Февраль. Казань 1877 in 8° De la part de l'Université de 
Kazan. 

Kennens, A. Очеркъ патидесятилЪтней ученой дЪятельности 
l'puropia Петровича Гельмерсена. in 8°. De la part de РАщеиг. 
Robin, Charles. Journal d'Anatomie et de Physiologie normale 
et pathologique. Les Années 1864, 1865, 1866 et 1867. Paris 8". 
De la part de M. Théod. Wechniakoff. 


. Селивановь, Ал. Васил. Матерлалы къ изучевн1ю русскихъ TH- 


сяченогихь in 8°. 


—  — Zwei neue Arten aus der Gattung Lithobius. in 8°. 
Les J6 130, 131 de la part de l’Auteur. 


. Muaawesuur, K. Палеонтологическе Этюды. Москва 1877 in 


8°. (2 Экз.) 


— — Orstrs Г. Пренделю. 1878 in 8°. Les M 132, 133 
de la part de i Auteur. 
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b. Objets offerts. 


Mr. Théodore Lefèvre de Bruxelles a envoyé en don à la Société: 


1) 


Une suite de coquilles fossiles, recueillies par lui à Ronca en 


Italie. 30 espéces. 


2) Une petite collection de fossiles du systéme Rupelien supé- 
rieur (Argile de Boon) formée par Mr. Lefèvre à Rupelmonde près 
d'Anvers. 10 espèces. 


3) Uu bloc contenant des mollusques lithophages (Pholas dimidia- 
ta) et provenant du Calcaire de Beauce sur lequel reposent les fa- 
laises de Touraine. — En tout 168 pièces. 


Mémbres élus. 


Honoraires: 
Mr. le Professeur et Sénateur Charles Robin à Paris sur la pro- 
position de MM. Veschniakoff et Lindemann. 


Mr. le Docteur Du Mortier à Liége proposé par la Direction de 
la Société. 
Actifs: 

Mr. le Dr. Ern. Lambert à Bruxelles (Proposé par MM. В. Oussov 
et K. E. Lindemann.) 


Mr. Robert Lawley à Montecchio proposé par MM. Trautschold, 
Lefévre et Senoner. 


Mr. le Dr. A. Nehring à Wolfenbüttel proposé par MM. Traut- 
schold et Renard. 


SÉANCE DU 7 SEPTEMBRE 1878. 


Mr. E. Ballion de St.-Pétersbourg envoie un travail sur les Co- 
léoptéres de Kouldscha. 


Mr. Bas. E. Jacovlev d’Astrachan à envoyé une description de 
nouselles espèces de la famille des Aradides. 


Mr. Const. Pérepelkine remet une notice sur la structure de la 
notocorde de la Lamproie (Pteromyzon fluviatilis). 


Mr. Romul. Prendel d'Odessa adresse quelques mots sur la réponse 
de Mr. Milaschevitsch. 


Mr. le Dr. Ed. Lindemann d'Odessa fait parvenir à la Société 
une énumération des Spermatophytes observés jusqu'à présent en 
Bessarabie. 


Mr. le Baron Max. de Chaudoir envoie un mémoire sous le titre: 
» Descriptions de genres nouveaux et d'espéces inédites de la famille 
des Carabiques.“ 
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Mr. Bas. Jacovlev d'Astrachan une description de nouveaux Hé- 
miptéres de la Russie. 


Mr. le Dr. Kinderer, Président de la Société des arts et des 
sciences de Batavia remercie au nom de cette Société de l'envoi de 
notre lettre de félicitation qui à ce qu'il pense, sera lue avec beau- 
coup d'applaudissemens le jour du Jubilé centenaire, ajourné jus- 
qu'à la moitié du mois de Juin passé. — Mr. Kinderer exprime 
en méme temps sa propre gratitude ainsi que celle du Secrétaire 
de la Société de Batavia à l’occasion de leur élection comme mem- 
bres honoraire et actif de notre Société. 


La Société néerlandaise zoologique de Leyde annonce qu'elle n'a 
pas encore recu de Leipzig les Bulletins de notre Société pour 1876 
et 1877 et prie de lui faire parvenir à l'avenir le Bulletin plutót 
directement sous banderole. 


Mr. le Vice-Président, Dr. Renard, présente le Bulletin Ne 1 de 
1878 qui a paru sous sa rédaction et annonce que le Ne 2 de cette 
année est presque achevé. " 


La famille de feu notre membre honoraire Mr. Barthélémy Charles 
. Dw Mortier, Comte Romain, ministre d'état de Belgique annonce 
27 Juin 


son décés arrivé le —9 Juillet 1878 dans sa 82-ème année. 


La Société Impériale des amis d'histoire naturelle, d’ethnographie et 
d'anthropologie de Moscou annonce qu'elle célébrera avec l’agre-. 
mente de S. M. l'Empereur le 27 Aoót, le Jubilé de 50 ans du ser- 
vice de son Président, Iegor Ephimovitsch Tschourovsky et engage 
notre Société à y prendre part.— La Société Impériale des Natu- 
ralistes décide de présenter au Jubilaire son diplome de membre 
honoraire et une adresse de félicitations. 


La Société géologique de France à Paris envoie une circulaire avec 
l'exposition du contenu de ses publications en y joignant une autre 
circulaire d’invitation à prendre part au Congrès géologique inter- 
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national qui a eu lieu à Paris dés le 59 Août et qui durera 15 jours. 


Mr. le Dr. Alfred Nehring de Wolfenbuttel remercie de sa no- 
mination comme membre de la Société, envoie sa carte photogra- 
phique et désire savoir jusqu'où le Pelobates fuscus se rencontre 
vers l'Orient, dont il a le premier découvert récemment des restes 
fossiles. 


Mr. le Professeur Kessler de St.-Pétersbourg écrit en suite de la 


S. 


demande de Mr. le Vice-Président, que le Pelobates fuscus, sur le- 
quel Mr. Nehring de Wolfenbuttel avait demandé des renseignemens, 
se rencontre dans tous les Gouvernemens de l'Ouest de 1a Russie, en 
commencant à Kieff et Poltava jusqu'à Pleskau et St.-Pétersbourg, 
où du reste il se trouve très-rarement. D’après l’indication de Mr. 
Severzoff le Pelobates fuscus se rencontre aussi dans le Gouverne- 
ment de Voronège. 


Mr. le Dr. Edouard Lindemann d'Odessa remercie pour l'envoi du 
Bulletin et annonce l'envoi prochain d'un Catalogue des plantes ras- 
semblées en Bessarabie. 


La Société des Naturalistes de Kieff envoie la seconde partie de 
son Указатель pour l'anée 1876 et engage derechef la Société Im- 
périale de se cotiser pour la continuation de l'édition de cet ouvrage 
dans le méme cadre que jusqu'ici. 


Mr. le Dr. Alexandre F. Brandt de St.- Pétersbourg écrit que 
sous peu la description détaillée du crâne entier de l'Elasmotherium 
Fischeri dont on a fait don à l'Académie I. des sciences de St.-Pé- 
tersbourg sera publiée par son pére dans le Bulletin de l'Académie. 


Mr. le Chevalier Robert Lawley de Montecchio prés de Pontedera 
en Italie remercie de son élection comme membre de la Société et 
annonce l'envoi prochain d'un recueil de Mémoires qu'il a lus en 
1877 dans la Société des sciences naturelles de Pise. 


La Société protectrice d'animaux de St.-Pétersbourg envoie le 
programme de son Journal „ВЪфстникъ Pocciüickaro Общества по- 
кровительства животнымъ“ qui avait cessé de paraitre en 1872 et 
que la Société va faire recommencer dés le Juillet de cette année 
par livraisons mensuelles au prix de 2 Rbls par an. 


Mr. М. В. Watte, Chancelier de l'Institut Smithson de Washington, 
ma 1 : 
annonce le décès de Mr. Joseph Henry (arrivé le i3 Mai ), feu 


Secrétaire et Directeur de cette célébre Institution. Le Professeur 
Spencer Fullerton Baird a été élu Secrétaire pour le remplacer: 


Mr. Hervé-Mangon, Président du Comité d'organisation du Con- 
grès météorologique, invite au nom de la Société météorologique de 
France à Paris à prendre part à ce Congrés, dont les séances ont 


eu lieu les cm Août dans le Palais du Trocadero à Paris. 


Le Comité envoie en méme temps le programme provisoire des 
questions adoptées par ce Comité. 
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Mr. Alphonse De Candolle de Genève remercie des renseignemens 
que la Société Impériale des Naturalistes de Moscou a bien voulu 
lui adresser sur les collections de plantes séches en Russie. 


La famille du Professeur Charles Stäl de Stockholm annonce la 
mort de leur parent, notre membre, qui a eu lieu à Frósundavik 


prés de Stockholm le Juin 1878 à l’âge de 45 ans. 


Mr. le Pasteur Kaval/ de Poussen en Courlande écrit qu'il est 
occupé de la publication d'un troisiéme rapport sur les travaux des 
différentes Sociétés d'histoire naturelle en Russie et demande quel- 
ques renseignemens à ce sujet. | 


Mr. Emile Leo écrit de Toula qu'il va quitter cette contrée pour 
aller s'établir à Riga et demande de lui adresser à l'avenir les Bul- 
letins dans cette ville. 

Mr. le Baron Ferdinand de Mueller à Melbourne de retour d'un 
voyage d'exploration dans l'Ouest de l'Australie remercie de l'en- 
voi régulier du Bulletin et promet de nous faire nn envoi d'objets 
d'histoire naturelle et d'ethnographie recueillis pendant son dernier 
voyage. | 

Mr. le Dr. Guido Schenzl envoie ses observations magnéto-mé- 
téorologiques faites par lui pendant ces derniers mois à Bouda-Pest. 


Mr. Robert Damon de Weymouth en Angleterre envoie une pho- 
tographie du Trigonia clavellata Sowerby trouvé dans le Coral Rag 
(mid Jurassic-England) — Sa grandeur naturelle est de 30 pouces 
sur vingt. — Mr. Damon observe à cette occassion que l'espéce de 
Trigonia de l'Oxfort clay de Kharoschovo n'est pas le véritable Tri- 
gonia clavellata Sowerby. 


Mr. M. Lindemann, Secrétaire de laSociété géographique de Breme 
envoie quelques notices sur l'expédition néerlandaise au pole arcti- 
que, partie le 6 Mai et un rapport du missionaire anglais McFarla- 
ne sur l'Est de la Nouvelle Guinée pendant l'automne de 1877. 


La Société d'histo;re naturelle d'Aussig en Bohème, nouvellement 
fondée envoie ses premiers rapports et propose l'échange des pub- 
lications. 


Mr. Albert Regel écrit de Schicho qu'il vient d'y arriver le 28 Mars 
aprés avoir passé le 11 Mars le Pas de Cyterte à la hauteur de 
8000 pieds. Il a trouvé d'abord dans le defilé de Borborogoussoun 
les premiers signes de végétation, comme Tulipa, Gagea, Allium, 
Crocus, Anemone, Gorydalis. Schicho (Chicho) méme se trouve dans 
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une plaine salée presqu'au niveau de la mer; on y trouve souvent 
des tigres dans les forèts au bord du Ebinoor.—Mr. Regel s’est pro- 
posé alors de se diriger de là dans les monts d'Irencha. 


Mr. Adolphe Senoner de Vienne donne quelques détails sur le nou- 
veau Journal publié par la Société cryptogamique de Milan et sur 
la Gazette botanique de Kanitz. La derniére parait en langue hon- 
groise et désire entrer en échange des publications. 


Mr. l'Abbé D. Dupuy d'Auch, Département du Gers en France 
propose l'échange mutuel de coquilles terrestres et d'eau douce en 
offrant surtout des coquilles des Pyrénées et dc la région méditer- 
ranée. 


La cotisation pour 1878 a été payée par MM. Fed. Alex. Sloudski, 
B. Lapschine et P. Stepanoff, pour les années 1875 — 78 de la part 
de Mr. Fedor Fed. Christoph de Sarepta. 


La famille du Professeur Dr. Henri Français Gaultier de. Claubry 
à Paris annonce la mort de notre membre (le 4 Juillet 1878) à 
Paris à l’âge de 86 ans; et l'Académie I. des sciences de Vienne 
communique la mort de son Président Dr. Charles de Rokitansky 
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décédé le 95 Juillet. 


A cette occasion le Vice-Président annonce encore la mort de 
Mr. Jules Ivanovitsch Stubendorff à St.-Pétersbourg et de Mr. le 
Professeur Robert de Visiami de Padoue (4 Mai 1876). 


Mr. Hermann Sandeberg envoie la description d’un nouveau Pleu- 
ronectes avec 2 figures. Le Pleuronectes a été nommé par lui PT. 
Bogdanovit. 

Mr. le Sénateur Charles Robin à Paris remercie d’une manière 
très-reconnaissante de son élection comme membre honoraire de 
notre Société. 


Mr. Matwei Rewizky de Revisneje en Hongrie communique en 2 
lettres ses dernières démarches et leurs resultats faits en Autriche- 
Hongrie par rapport à l'affaire de l'innocuité du Bostrichus. On y 
voit que la question n'est toujours point encore décidée, mais que 
cependant l'opinion de MM. Rewizky et Lindemana y gagne tou- 
jours plus de terrain. 


L'Institut national génevois à Genéve accepte l'échange des pub- 
lieations et se propose de nous envoyer toute la collection de ses 
Mémoires et Bulletins. 

Leitres de vemercimens pour l'envoi du Bulletin, de la part de 
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l'Académie Imp. dcs sciences à St-Pétersbourg, des Universités de 
Moscou, St-Pétersbourg, Kharkoff, Клей, Dorpat et Odessa, de la 
Bibliothéque publique, de l’Académie médico-chirurgicale, de la 
Société I. libre économique, du Jardin botanique- et du Lycée Ale- 
xandre à St.-Pétersbourg, de l'Institut d'agriculture de Novo-Ale- 
xandrie, de l'Académie d’agriculture de Petrovsky-Razoumovsky, 
de l’observatoire physique et de l’Institut forestier de St.-Péters- 
bourg, des Sociétés d'histoire naturelle de Kasan et d'Odessa, des 
Sociétés économiques de Moscou et Kasan, de la Section cauca- 
sienne de la Société I. géographique russe de Tiflis, de la Société 
protectrice des animaux à St.-Pétersbourg, dela bibliothéque Karam- 
sine à Simbirsk, de la Société I. des amis d'histoire naturelle et du 
Comité statistique de Moscou, de l'école d'agriculture d'Ouman, de 
la direction des mines du Caucase de Tiflis, et de la part de LL. 
Exc. MM. le Prince Schirinsky-Schichmatoff, N. B. Issakoff et Е. 
Lindemann, des MM. le Baron Chaudoir, O. Clerc, A. Becker, A. 
Regel, de la part de la Société Royale d'Edinbourg, du Musée zoo- 
logique comparative de Cambridge, de l'Université d'Amsterdam, de 
l'Académie Royale des sciences, lettres et arts de Modéne, de la 
bibliothéque d'état de Munich, des Sociétés d'histoire naturelle de 
Fribourg en Bade et de Zwickau, de l'Académie Royale des sci- 
ences de Lisbonne et du Département agricole des Etats-Unis à 
Washington, de la part de Mr. le Baron Thümen, de MM. Seno- 
ner de Vienne, Müller de Genève, Schor de Lausanne et Herder de 
Wiesbade. 


Mr. Herman Trautschold montre la nageoire d'un Ichthyosaurus 
trouvée l'été passé sur le bord de la Moskwa prés Mniowniki dans 
le sable argileux noir de l'étage Kimmeridgien. Ce sont: le humé- 
rus, les ulna et radius, les os du carpe et métacarpe et quatre 
rangs d'os correspondants aux doigts des mammiféres qui se sont 
conservés. Vu la mauvaise conservation des ossements de Sauriens 
dans les couches mentionnées une trouvaille trés-heurcuse, d'autant 
plus heureuse que cette nageoire est le premier échantillon d'une 
partie plus complète de ces animaux, trouvé jusqu'à ce moment. 
Comme il n’y à pas d'os échancrés dans la nageoire en question, il 
faut placer l'animal, auquel a appartenu la nageoire, dans la divi- 
sion des Ichthiosaures, dont les principaux représentants sont VI. 
communis et ГГ. integer. 


Mr. J. Weinberg communique quelques remarques par rapport à 
la question de la soi-disant attraction de l'humidité athmosphérique 
par les foréts. Cette question est une des plus difficiles, mais 
aussi des plus importantes par rapport à l'influence des foréts sur 
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le climat. Malheureusement les observations sont très-peu nom- 
breuses et donnent souvent des résultats tout-à-fait contradictoires. 
En défaut de données expérimentales, il ne reste que des vues théo- 
riques, qui nous permettent de conclure que sous certaines condi- 
tions, les foréts peuvent augmenter la quantité de pluie ou des 
précipités atmosphériques en général: 1) L'air de la forêt, pendant 
toute l'année, contient plus d'humidité que l'air ambiant des plai- 
nes découvertes (surtout en été). De là proviennent nécessairement 
des courants d'air, qui contribuent au passage de la vapeur d'eau 
en gouttelettes. 2) À cause de la puissante évaporation provenant des 
feuilles, une grande quantité de vapeur doit incessamment s'élever 
de la forêt et par cela méme la colonne d'air qui surmonte la fo- 
rét se trouve étre plus humide. 3) Tandis que pendant leur descen- 
te de haut en bas, les vésicules aqueuses rencontrent sur la plaine 
découverte un courant ascendant d'air chaud et sec, et par cela mé- 
me peuvent se résoudre et reprendre la forme gazeuse. Ces mémes 
vésicules venant en contact avec l'air humide et froid provenant de 
la forêt, s’agglomèrent entr’ elles plas facilement et tombent fina- 
lement sous forme de pluie. 4) Le vent qui nous apporte des nu- 
ages pluviaux aprés avoir pénétré en partie dans la forét, facilite 
l'évaporation de l'eau qui s'y trouve en abondance, tandis que l'autre 
partie restante, rasant le sommet des arbres de la forêt, cause une 
aspiration, qui force l'air contenu dans la forét à s'élever et à aug- 
menter par sa plus grande humidité celle de l'air extérieur.—Néan- 
moins ces aperçus théoriques ont besoin d’être éclaireis par des 
observations ultérieures, qui seraient bien désirables pour pouvoir 
resoudre avec succès cette question importante. 


Mr. V. A. Tikhomiroff a proposé une méthode pour distinguer à 
l’aide du microscope les véritables feuilles du Thea chinensis dans 
le thé de commerce d'avec les différentes manganisations auxquelles 
ce produit est souvent soumis. Comme l'on sait ce sont surtout les 
feuilles des Epilobium angustifolium, Fraxinus excelsior, Sambucus 
nigra, Prunus spinosa et domestica, Fragaria vesca, de plusieurs 
espèces de Salix et de Rosa avec lesquelles le thé est souvent falsi- 
fié, non seulement en Europe mais aussi dans la Chine méme (Sa- 
lix, Olea fragrans). Le microscope peut facilement servir pour dis- 
tinguer les véritables feuilles de thé de ces surrogats étrangers. 
C’est que les faisceaux fibrovasculaires de la lame des feuilles et 
principalement de leur pétioles, renferment aussi dans lethé à l'in- 
star du Camellia, des cellules stelliformes gigantesque de scléren- 
chime, que l'on ne rencontre guère dans ses falsifications précitées. 


Grâce à cette particularité histologique des véritables feuilles de 
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thé il est aisé de les distinguer de toute admixtion étrangère au 
moyen du microscope par une méthode que j'ai imaginée et qui 
consiste dans les procédés suivants. Les feuilles de thé, d'abord ra- 
mollies dans de l'eau bouillante, sont ensuite macérées- dans une so- - 
lution concentrée de bichromate de potasse, à laquelle on ajoute 
quelques gouttes d'acide sulfurique concentré; c'est ainsi que l'acide 
chromique se dégageant isole par son action dissolvante les élé- 
ments cellulaires. Mais on doit néanmoins prendre garde de ne pas 
trop prolonger cette macération, c. à d. ne pas la continuer au- 
delà de 10—12 heures, afin d'éviter la complète dissolution des cel- 
lules. Puis on prend des particules de feuilles contenant une por- 
tion du nerf central (ou un morceau des pétioles) et l'on sépare sous 
le mieroscope simple les cellules au moyen d'aiguilles et l'on re- 
marque facilement s'il Sy trouvait ou non de ces gigantesques 
cellules stelliformes. Une addition cousécutive de potasse caustique - 
en rendant les éléments plus transparents, facilite cette observati- 
on en cas que la macération n'ait pas été assez prolongée. 


On ne doit pourtant pas oublier, que les feuilles de l'Olea frag- 
rans contiennent de méme des cellules de sclérenchyme, mais elles 
ne sont pas stélliformes, mais allongées et ne produisent de courtes | 
ramifications qu'à leurs bouts. M. Tikhomiroff a terminé son exposé 
en faisant la démonstration des cellules isolées de sclérenchyme du 
thé à l'aide du microscope. 


DON S. 
a. Objets offerts. 


Monsieur Lawley à Montecchio, nommé dernièrement membre 
correspondant de notre Société, a bien voulu faire l'envoi d'une col- 
lection de fossiles tertiaires d'Italie. La caisse avec ces fossiles 
est arrivée, renfermant 325 espèces, dont 225 Gastéropodes, 91 Bi- 
valves et neuf échantillons d’autres classes d’animaux, ce qui re- 
présente un enrichissement considérable des collections paléontolo- 
giques de notre Société. 


(Malheureusement plusieurs des meilleurs échantillons sont brisés 
en route.) 


b. Livres offerts. 


1. Snellen van Vollenhoven, S. C. Sepp's Nederlandsche Insecten. 
Tweede serie. Derde Deel. № 49, 50. Vierde Deel № 1—6. 


12. 


15. 


14. 


15. 
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s’Gravenhage 1877 — 78 in 4°. De la part de Mr. Snellen van 
Vollenhoven à Leide. 


. Revue internationale des scieuces. 1878. N° 17, 18, 19, 20, 21, 


22, 23—27—99, 30, 31, 32. Paris 1878 in 8. De la part de Mr. 
le Rédacteur De Lanessan. 


. Annales de l'Observatoire de Moscou. Vol. 4. livr. 2. Moscou 


1878 in 4*. De la part de Mr. Bredichin. 


. Journal de Conchyliologie. 3 série. Tome 14. X 1—4. Paris 1874 


in 8°. De la part de la Rédaction. 


. Landwirthschaftliche Jahrbücher. band VI. Supplementheft 3. 


Band VII, Heft 2, 3. Berlin 1877--78 in 8°. De la part du mi- 
nistere prussien d’agriculture de Berlin. 


. Nature. Vol. 18 Ne 444, 445, 446, 447, 448, 449, 451, 452, 453, 


454—456, 459. Londres 1878 in 4°. De la ‘part de la Redaction. 


. Ninn, A. P. Materiali per la fauna Veneta. 1, р Уе- 


nezia 1878 in 8°. Де la part de l’Auteur. 


. Mittheilungen des Naturwissenschaftlichen Vereines in Aussig. 


1. Aussig 1877 in 8°. 


. Erster Bericht des naturwissenschaftlichen Vereines in Aussig 


a. d. Elbe. Für die Jahre 1876 u. 1877. Aussig 1878 in 8°. Les 
Л 8, 9 de la part de la Société d'histoire naturelle d’ Aussig. 


. Медицинский Оборникъ. № 26, 27. Тифлисъ 1878 in 8". 
11. 


Протоколь sactıania Имп. Kaskascraro Медицинскаго Обще- 
ства. Годъ 14. № 17, 18. Годъ 15. № 1. Тифлисъ 1878 in 8°. 


Франсуа, Жуля. Планы и чертежи къ общей nporpammb pa- 
ботъ развфдочныхъ и улучшен1я источниковъ и ванчъ Вав- 
казскихъ минеральныхъ водъ (въ перевод$' Я. Я. Верлина). 
Тифлисъ 1878 in 8°. Les № 10—12 de la part de la Société I. 
des medecins du Caucase a Tiflis. 


La philosophie positive, 2-de série. № 6. Onzième année. № 1 
Paris 1878 in 8. De la part de Mr. G. Wyrouboff. 


Mittheilungen der K. K. geographischen Gesellschaft in Wien. 
Band XXI. N 2, 8, 4. Wien 1878 in 8°. De la part de la Société 
I. géographique de Vienne. 


Memorie della Società degli Spettroscopisti italiani. 1878. 
Dispense 4, 5, 6. Palermo 1878 in 4°. De la part de Mr. P. 
Tacchini. 


16. 


26. 


28. 


29. 
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Bulletin de l'Académie I. des sciences de St-Pétersbourg. Tome 
24, feuilles 29—86. St-Pétersbourg 1878 in 4°. De la part de 
l'Académie I. des sciences de St-Pétersbourg. 


. Mittheilungen der deutschen Gesellschaft für Natur- und Völ-. 


kerkunde Ost-Asiens. Heft 13. Jokohama 1877 in 4°. De la part 
de la Société allemande pour la connaissance de la nature et des 
peuples de l'Est d'Asie à Jokohama. 


. Bnemuuxs Европы. 1878. Май, Гюнь, Гюль, Августъ. С.-Петерб. 


1878 in 8°. De la part de la Rédaction. 


. Труды С.-Петербургскато Общества Естествоиспытателей. Tow» 


8. С.-Петерб. 1877 in 8°. 


. Кесслера, К. Путешеств1е no Закавказскому краю въ 1876 г. 


съ зоологич. цфлью. (Приложене Труд.) С.-Петерб. 1878 in 8°. 


. Гримма. P. А. Касшйское море и его фауна. С.-Петерб. 1877 


in 8°. Les № 19—21 de la part de la Société des Naturalistes de 
St-Pétersbourg. | 


. Entomologische Zeitung. Jahrgang 38. Stettin 1877 in 8°. De la 


part de la Société entomologique de Stettin. 


. Der Naturforscher. 1878. № 17—19—23—27 —29—32. Berlin 1878 


in 4*. De la part de Mr. le Dr. Sklarek. 


. Das Ausland. 1878. № 16—18—24—28—31. Stuttgart 1878 in 4°. 


De la part de Mr. de Hellwald. 


. Heyer, Gustav. Allgemeine Forst- u. Jagd-Zeitung. 1878. Mai, 


Juni, Juli, August. Frankfurt a. M. in 8. De la part de Mr. le 
Rédacteur. 

Въстникь Имп. Pocciiiekaro Общества Садоводства. 1878. № 3. 
С.-Петерб. 1878 in 8°. De la part de la Société I. d'horticulture 
de St.-Pétersbourg. 


. Anales de la Sociedad espanola de historia natural. Tomo 7. 


Cuaderno 1. Madrid 1878 in 8°. De la part de la Société espa- 
gnole d’histoire naturelle de Madrid. 


Журналы засЪданй Совфта Петровской ЗемледЪльческой и 
Леной Академш 3a 1875—76 учебный годъ. Москва 1878 in 
8°. De la part de l’Académie d'agriculture de Petrovsky-Razou- 
movsky. 

Журналь Русскаго химическаго Общества и физическаго Об- 
щества. Tow» X. Bam. 4, 5, 6. С.-Птрб. 1878 in 8°. De la part 
de la Rédaction. 


30. 


31. 


32. 


97, 


38. 


39. 


40, 


41. 


42. 


43. 
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Hall, James. The Louisville Limestones. New-York. 1877 in 4°. 
De la part de l’Auteur. 

Записки Имп. Общества Сельекаго Хозяйства Южной Pocciu. 
1878. Февраль, Мартъ, Anptıs, Май. Одесса 1878 in 8°. De la 
part de la Société I. d'agriculture d'Odessa. 


Comptes rendus de la Société entomologique de Belgique. Série 
II. X 50, 51, 52. Bruxelles 1878 in 8°. De la part de la Société 
entomologique de Belgique à Bruxelles. 


. Bulletin de la Société belge de Microscopie. 4-ème année. X VI, 


IX, Bruxelles 1878 in 8°. De la part de la Societé belge de Mi- 
croscopie à Bruxelles. 


. Abhandlungen herausgegeben vom Naturwissenschaftlichen Ver- 


eine in Bremen. Band 5, Heft 3 u. 4. Bremen 1877—78 in &. 


. Beilage N° 6 zu den Abhandlungen des Naturwissenschaftlichen 


Vereins in Bremen. Bremen 1877 in 8°. 


. Hergt, Otto. Die Valenztheorie in ihrer geschichtlichen Ent- 


wickelung u. jetzigen Form. Bremen 1878 in 4°. Les № 34—37 de 
la part de la Société d'histoire naturelle de Breme. 


Bulletin mensuel de la Société d’acclimatation. 3 série, tome 5, 
N° 1, 2, 3, 4,5. Paris 1878 in 8°. De la part de la Société d’accli- 
matation de Paris. 


Entomologische Nachrichten. Jahrgang 4.. Heft. 9, 10—14. Put- 
bus 1878 in 8°. De la part de Mr. le Dr. F. Katter de Putbus. 


Issel, Art. Nuove ricerche sulle caverne ossifere della Liguria. 
Roma 1878 in 4. De la part de l'Auteur. 


Agassiz, Alexander. On the Dredging Operations of the United 
States Court Survey, Steamer Blacke. Letter №1 to C. P. Pat- 
terson. Key Wert 1878 in 8°. De la part de l'Auteur. 


Prendel, R. Description du Météorite de Vavilovka. Cherbourg 
1877 in 8°. De la part de l’auteur à Odessa. 


Berichte XIX — XXV des Vereins für Naturkunde zu Cassel. 
Cassel 1876—78 in 8°. De la part de la Société d'histoire natu- 
relle de Cassel. 


Petermann, A. Mittheilungen über wichtige neue Erforschungen 
auf dem Gesammtgebiete der Geographie. 1878. V, VI, VII. Er- 
sänzungsheft N° 54. Gotha 1878 in 8°. De la part de Mr. Justus 
Perthes. 


Je 3. 1878. | 4 


44. 


45. 


46. 


48. 


49. 


51. 


5D. 


56. 


Openingsplechtigheid van de Tentoonstelling. Amsterdam 1878 
in 8°. De la part de la Société Zoologique Natura Artis Magi- 


stra d’ Amsterdam. 
Deutsche Entomologische Zeitschrift. Jahrgang 1878. Heft 1. 
Berlin 1878 in 8°. De la part de la Société entomologique de 
Berlin. 


Bulletin of the United states geological and geographical sur- 
vey of the territories. Vol. 4. Number 2. Washington 1878 in 
8°. De la part de Mr. F. V. Hayden de Washington. 


. JIncuoti журналъ. Годъ VII. кних. 5, 6, 7. С.-Птрб. 1878 in 8°. 


De la part de la Société forestière a St.- Pétersbourg. 


Monatsbericht der K. Preuss. Akademie der Wissenschaften 
zu Berlin. 1878. Februar, Márz, April, Mai. Berlin 1878 in 8°. 
De la part de l'Académie R. des sciences de Berlin. 


Журналь Министерства Народнаго Просв$щенля. 1878. Май, 
Тюнь, Гюль, Августъ. C.-IIrp6. 1878 in 8°. De la part de la Re- 


daction. 


. Bulletin de la Société Vaudoise des sciences naturelles. 2 S. 


Vol. XV. № 79. Lausanne 1878 in 8° De la part de la Société 
Vaudoise des sciences naturelles de Lausanne. 


Legrand, Dr. La nouvelle Société indo-chinoise fondée par Mr. 
le Marquis de Croizier et son ouvrage l'art Khmer. Paris 1878 
in 8°. De la part de l’Auteur. 


. Wiener Obst- u. Garten-Zeitung. 1878. Mai, Juni, Juli, August, 


September. Wien 1878 in 8°. De la part de la Rédaction. 


. Schriften der physikalisch-ókonomischen Gesellschaft zu Kó- 


nigsberg. Jahrgang 17, Abth. 1 u. 2. Jahrgang 18, Abthlg. 1. 
Königsberg 1876—77 in 4°. De la part de la Société physico- 
économique de Kónigsberg. 


. Sitzungsberichte der Naturforscher-Gesellschaft zu Dorpat. Band 


4, Heft 3. Dorpat 1878 in 8°. 


Archiv für die Naturkunde Liv-, Esth- u. Kurlands. Serie I. — 
Band 8, Heft 3. Dorpat 1877 in 8°. | 


— - — — — — — —= —— — — — — 


— — Serie II. Band VII, Liefer. 4. Band VIII, Lief. ти. 2. 
Dorpat 1877—78 in 8°. Les № 54—56 de la part de la Société 
des Naturalistes de Dorpat. 


57. 


58. 


59. 


60. 


61. 


62. 


63. 


64. 


65. 


66. 


67. 


68. 


69 LJ 


MNT, HE 


Bullettino meteorologico dell’ Osservatorio del R. Collegio Carlo 
Alberto in Moncalieri. Vol. XII № 7, 8, 9, 10. Torino 1877 in 
4°, De la part de Mv. Denza de Turin. 

Omuems о JbücrBiaxe Имц. вольнаго экономическаго Обще- 
ства за 1877 г. С.П трб. 1878 in 8°. De la part de la Société I. 
libre économique de St.-Pélersbourg. 


Atti della R. Accademia dei Lincei. 1877—78. Serie 3. Tran- 
sunti. Classe di scienze fisiche. Vol. 1. Dispensa 1. 2. Vol. 2, 
fasc. 4, 5, 6. Roma 1878 in 4°. De la part de l'Académie R. de 
Lincei à Rome. | 

Società, Toscana, di Scienze Naturali. Processi verbali. Di 5 mag- 
gio 1875. nM 1878 in gr. 8°. De la part de la Société toscane 
des sciences naturelles a Pise. 


Историческая и Статистическля CBBxbnia o дфятельноети O6- 
щества Poccifickaro страховаго OT» огня за 50 br. С.-Птрб. 
1877 in 4°. De la part de Mr. Dm. And. Behrens à Moscou. 


Att; della В. Accademia dei Lincei. Serie terza. Memorie della 
Classe di scienze morali, storiche e filologiche. Vol. I. Roma 1877 
in 4°. De la part de l’Académie К. de Lincez a Rome. 


Denkschriften der Kais. Akademie der Wissenschaften. Mathem. 
Naturwiss. Classe. Band 37. Wien 1877 in 4°. 


Sitzungsberichte der K. Akademie der Wissenschaften. Math. 
Naturw. Classe. Abihlg. I. Band 74, Heft 3-5. Band 75, Heit. 
1—3. Wien 1877 in 8°. 

— — Abtheilung II. Band 74, Ней 3—5. Band 75, Heft 
1—4. Wien 1877 in 8*. | 

— —  Abtheilung III. Band 74, Heft 1—5. Wien 1877 in 8°. 
Les № 63—66 de la part de l’Académie I. des sciences deVienne. 
Труды Общества Испытателей Природы при И. Харьковскомъ 


Университет$. Toms XI. Харьковъ 1878 in 8. De la part de la 
Société des Naturalistes de Kharkoff. 


Apowescriü, В. A. Дополнен!е къ списку двукрытыхъ насЪко- 
мыхъ Харькова и его окрестностей. Харьковъ 1877 in 8°. De 
la part de l’Auteur. 


Ломиковский, М. Причина u3wbnenis внутреннихъ OPRHOBE y 
животныхъ. Харьковь 1877 in 8°, 


70. 


ih 


y9. 


80. 


8l. 


82. 


83. 


84. 


Глинский, Y. Новыя пзелЪдованля o продуктахъ OXI0PERIA хло- 
ристаго этила и хлористато этилена. Казань 1876 in 8°. 


Шилтовъ, А. Въ вопросу объ иннерващи TORRES Харьковъ 
1877 in 8°. 


. Ioropraxo, A. Wacrbropanie H'ÉKOTOPHXE частныхъ случаевъ 


движен1я жидкостей. Харьковъ 1877 in 8°. 


. Ковалевский, D. Ив. Объ измфневши чувствительности кожи y 


меланхоликовъ. C.-IIrp6. 1877 in 8°. Les № 69 — 73 de la part 
de l’Université de Kharkoff. 


. Bericht (V) des Vereins für Naturkunde in Fulda Fulda 


1878 in 8°. 


. Meteorologisch - phänologische Beobachtungen aus der Fuldaër 


Gegend. 1877. Fulda 1878 in 8°. Les № 74, 75 de la part de la 
Societe des Naturalistes de Fulda. 


. Вильдъ, Г. Новая матнитная и метеорологическая обсервато- 


pia въ ПавловекЪ. С.-Птрб. 1878 in 8°. De la part de РАшеит. 


. The sixth annual report of the board of Directors of the Zoo- 


logical Society of Philadelphia. Philadelphia 1878 in 8°. De la 
part de la Societé zoologique de Philadelphie. 


. Omuems Импи. Казанскаго Экономическаго Общества за 1877 г. 


Казань 1878 in 8°. De la part de la Société économique de Kasan. 


Труды Имп. вольнаго экономическаго Общества. 1878. Toms 
2-й, вып. 1, 2, 8. C.-IIrp6. 1878 in 8°. De la part de la Société 
I. libre économique de St-Pétersbourg. 


Russische Revue. Jahrg. 7. Heft 5, 6, 7. St.-Petersburg 1878 in 
8°. De la part de Mr. Ch. Röttger. 


Bullettino della Società malacologica italiana. Vol. 3. 1877, 
folgi 4, 5. 6. Pisa 1877 iu 8". De la part de la Société malaco- 
logique italienne de Pise. | 

Neues Jahrbuch der Mineralogie, Geologie u. Paläontologie. 
Jahrgang 1875, Heft 4—7. Jahrgang 1878. Heft 3. 5. Stuttgart 
1875—78 in 8°. De la part des MM. les Rédacteurs. 


Yuusepcumemeria NMspbceria. 1878. АпрЪль, Май, Dons. Riess 
1878 in 8°. De la part de l’Université de Kieff. 


Monatsschrift des Vereines zur Befórderung des Gartenbaues. 
Jahigang 21. Mai, Juni. Juli. Berlin 1878 in 8°. De la part de 
la Société d’horticulture de Berlin. 


85. 


86 


87. 


88. 


89. 


90. 


91. 


92. 


93. 


94. 


95. 


96. 


ad. 


ein, 


Angelin, N. P. Iconographia Crinoideorum in stratis Sueciae 
siluricis fossilium. Cum tabulis 29. Holmiae 1878 in fol. De la 
part de l’Académie Royale des sciences de Stockholm. 


Jahresbericht (8-ter) des Naturwissenschaftlichen Vereins in 
Magdeburg. Magdeburg 1878 in 8°. De la part de la Societe des 
sciences naturelles de Magdebourg. 


De Candolle, Alph. Feuillaison, Défeuillaison, Effeuillaison. 
Genève 1878 in 8°. De. la part de РАщеиг. 


Mémoires de la Société Linnéenne du Nord de la France. Tome 
4. Amiens 1877 in 8°. De la part de la Société Linneenne du 
Nord de la France d'Amiens. 


Bolletino della Società geografica italiana. Serie II. Vol. IIT, 
fasc. 5, 6, 7. Roma 1878 in 8*. De la part de la Société géo- 
graphique italienne de Rome. 


Sitzungsberichte der mathem. naturwiss. Classe der K. Akade- 
mie der Wissenschaften in Wien. Jahrgang 1878, N° XII- XIV. 
Wien 1878 in 8°. De la part de l'Académie I. des sciences de 
Vienne. 


Bulletin de la Société belge de microscopie. 4-ème année. 
Ne VII, VIII. Bruxelles 1878 in 8° De la part de la Société 
belge de microscopie de Bruxelles. 


Протоколь roxuunaro засфдан!я Ими. Кавказскаго Mexnuui- 
скаго Общества за 1877—7178 г. Тифлисъ 1878 in 8°. De la part 
de la Société I. de médecine du Caucase à Tiflis. 


Astronomische, magnetische u. meteorologische Beobachtungen 
an der K. K. Sternwarte zu Prag im Jahre 1877. Jahrgang 38. 
Prag 1878 in 4°. De la part de l'Observatoire de Prague. 


Mueller, Ferdin. de. Fragmenta phytographiae Australiae. Vol. 
X. Melbourne 1876—77 in 8°. De la part de Auteur. 


Bulletin de l'Académie de médecine. 2-de série. Tome 6. Paris 
1877 in 8*. De /a part de l'Académie de médecine de Paris. 


Verhandlungen der К. К. zoologisch - botanischen Gesellschaft 
in Wien. Band 27. Wien 1878 in 8°. De la part de la Société 
I. R. zoologico-botanique de Vienne. 


Wright, Edw. Perceval. I. On a New Species of Parasitic Green 
Alga etc. If. On a Species of Rhizophydium Parasitic etc. Lon- 
don 1877 in 4°. De la part de l’Autèur. 


99. 


100. 


101. 


102. 


108. 


104. 


105. 


106. 


107. 


108. 


109. 


110. 


111. 


UD 


. Mittheilungen der K. K. Gesellschaft zur Beförderung des Acker- 


baues, der Natur- und Landeskunde in Brünn. 1877. Brünn 
1877 in 4°. De la part de la Société d'agriculture etc. de Brümn. 


Bnemuuxe Ими. Pocciückaro Общества Садоводства. 1878. № 4. : 
C.-IIrp6. 1878 in 8°. De la part de la Société I. d’horticulture de 
St.-Petersbourg. 

Горный Журналъ. 1878. Anpbas и Май, Гюнь. С.-Птрб. 1878 
in 8* De la part du Comité savant des Mines de St.-Péters- 
bourg. 

Bulletin de la Société Royale de Botanique de Belgique. Tome 
XVI. Bruxelles 1878 in 8°. De la part de la Société R. de Bota- 
nique à Bruxelles. 


Ulrich, Ax. S. Jahres-Bericht XXI des Schwedischen Heilgym- 
nastischen Institutes in Bremen. Bremen 1878 in 8°. De /a part 
de lV Auteur. 


Annales de la Société géologique de Belgique. Tomes 2, 3. 


Liége 1875—76 in 8°. De la is de la Société géologique de `` 


Belgique a Liege. 
Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du Nord de la France. 


Année 7-éme. Ne 70—72. Amiens 1878 in 8°. De la part de la 
Société Linnéenne du Nord de la France d'Amiens. 


Протоколь :частнаго coópauis Обществъ для uscrbyosanis 
Ярославской губ. Съ естественно-историч. отношенйя 10 Дек. 
1877 г. Ярославъ 1878 in 8°. De la part de Mr. А. S. Petrovsky. 


Ardissone, Franc. La vie des cellules et l’individualité dans le 
régne animal. Milano 1874 in 8". 


— — Le Floridee italiche. Fasc. I. Milano 1874 in 8°. 
Les \ 106 et 107 de la part de l'auteur. 


Записки Ими. Харьковскаго Увиверситета. Годъ 1877. T. 1 u 
2. Харьковъ 1877 — 78 in 8°. De la part de l’Université de 
Kharkoff. 

Gartenflora. 1878. April, Mai, Juni, Juli. Stuttgart 1878 in 8°. 
De la part de Mr. Ed. Regel. 

В. Comitato geologico d'Italia. 1878. Bollettino № 3 u. 4. Roma 
1878 in 8°. De la part du Comité géologique d'Italie à Rome. 


Plateau, Felix. Recherches sur la structure de l'appareil di- 
gestif etc. chez les Aranéides dipneumones. Bruxelles 1877 in 8°. 


112. 
115. 


114. 


115. 
116. 
117. 
118. 


119. 


120. 


121. 


122. 


123. 


124. 


— 31 — 


Plateau, Fel. Note additionnelle au Mémoire sur les phénoménes 
de la digestion. Bruxelles 1877 in 8°. Les J 111 et 112 de la 


part de l’Auteur. 


Verhandlungen der physikal.-mediz. Gesellschaft in Würzburg. 
Neue Folge. Band 12, Heft 1 u. 2. Würzburg 1878 in 8°. De 
la part de la Société physico-medicale de Würzbourg. 


Вилдз, Г. О температур$ воздуха въ Pocciiückoi Империи. 
Выпускъ первый. С.-Птрб. 1878 in 4°. De la part de РАщеиг. 


Протоколы и Отчеты Pocciitckaro Общества Любителей Ca- 
доводетва, за 1877 годъ. Москва 1878 in 8°. De la part de la 
Societé des amis de l’horticulture à Moscou. 


Мории», A. Матералы для составлен1я Климатологи Кавказа. 
Отдфлъ I. Toms II, выпускъ 1, 2, и для Январ. до Апр$ля 1878. 
Тифлисъ 1878 in 8°. 


— — Cpexnia изъ Метеорологическихъ Наблюдений. Тиф- 
auch, до 1877 года. Тифлисъ 1877 in 8°. Les JV 16, 17 de la part 
de VAuteur. 


The Quarterly Journal of the geological Society. Vol. 34, part 2, 
Ne 134. London 1878 in 8°. De la part de la Societé géologique 
de Londres. 


Verhandlungen u. Mittheilungen des siebenbürgischen Vereins 
für Naturwissenschaften in Hermannstadt. Jahrgang 28. Her- 
mannstadt 1878 in 8*. De la part de la Société des Naturalistes 
de Hermannstadt. 


Annales de la Société entomologique de Belgique. Tome 21, 
fasc. 1. Bruxelles 1878 in 8°. De la part de la Société ento- 
mologique de Belgique à Bruxelles. | 


Варшавская Увиверситетская Извъетя. 1878. № 1, 2. Варшава 
1878 in 8°. De м part de l’Université de Varsovie. 


Favre, Alph. Expériences sur les effets des refoulemens ou 
écrasemens latéraux en Géologie. NL 1878 in 8*. De la 
part de l’Auteur. 


Lawley, Rob. Quattro Memorie sopra a resti fossili. Pisa 1878 
in 8°. De la part de l’Auteur. 


Hsenemia u Учепыя Записки Имп. Kasauckaro Университета. 
1878. Maprs—Auptas, Казань 1878 in 8°. De la part de l'Uni- 
versité de Kazan. 


126, 


127. 


128. 


129. 


130. 


136. 


137. 


158. 


139. 


ac PD 22. 


. Bulletin de l'Académie I. des sciences de St.-Pétersbourg. 


Tome 25, feuilles 1—6. St.-Pétersbourg 1878 in 4*. De la part 
de l'Académie I. des sciences de St.- Petersbourg. 


Hsencmia Петровской ЗемледЪфльческой m JLbenoii Академии. 
Годъ 1-й. Вып. 1. Москва 1878 in 8°. De la part de l’Académre 
agricole et forestière de Pétrovsky. 


Snellen van Vollenhoven, S. C. Pinacographia. Part 6, Afl. 6. 
’Sgravenhage 1878 in fol. De la part de ГАщеиг. 
Jahresbericht (95-ter) der Naturhistorischen Gesellschaft zu 
Hannover. Hannover 1876 in 8°. De la part de la Société d’hi- 
stoire naturelle de Hannovre. 

Allman, G. I. Report on the Hydroida. Cambridge 1877 in 4°. 
De la part de V Auteur. 

Протоколь засЪдан1я Ими. Kaskasck. Медицинскаго Обществ”. 


Годъ 15. № 3, 4. Экстраордин. засфдавя X 19. Тифлисъ 1878 in 
8°. De la part de la Société des médecins du Caucase à Tiflis. 


. Spreitzenhofer, G. С. Beitrag zur Flora der jonischen Inseln. 


Wien 1878 in 8*. 


. Heldreich, Th. v. Ueber Silene Ungeri F. Athen 1877 in 8°. 


— — Zwei neue Pflanzenarten von den Jonischen Inseln. 
Athen 1877 in 8*. Les J& 130—132 de la part de Mr. le Dr. de 
Heldreich d’Athenes. 


. Lanzi, M. Diatomee raccolte in Ostia. in 8. De la part de 


l’Auteur. 


. Указатель Русской -Литералуры. Tors 5. Часть I. Математика 


чистыя и прикладныя Естественныя науки. Kies» 1878 in 8°. 
De la part de la Société d'histoire naturelle ae Kieff. 


Jahresbericht des physikalischen Vereins zu Frankfurt a. Main 
für 1876—77. Frankfurt a. M. 1878 in 8°. De la part de la So- 
ciété physicale de Francfort s. M. 


Jahrbuch des Ungarischen Karpathen - Vereines. Jahrgang У. 
1878. Kesmark 1878 in 8°. 
Statuten des Ungarischen Karpathen- Vereins. Kesmark 1878 


in 8°, Les JV 136, 137 de la part de la Société hongroise des 
Karpathes à Kesmark. 


Въстникь Россйскато Общества покровительства животлымъ. 
Togs VI. № 1. C.-Ilrp6. 1878 in 8°. 


140. 


141. 


142. 


145. 


141. 


145. 


146. 


147. 


148. 


149. 


150. 


151. 


152. 


155. 


c dif 


Omuems о дЪятельности Pocciiiekaro Общества, покровительства 
животнымъ за 1876 годъ. C.-IITp6. 1878 in 8". Les M 138, 139 
de la part de la Société protectrice d'animaux a St-Pétersbourg. 


Hsencmia Кавказскаго Omyrbua Имп. Русскаго Географическаго 
Общества, Томъ 5, № 3, стр. 153—240. in 8°. 


Шичндлеръ А. Г. Omucauie нЪеколькихъ мало-извзетныхъ дорогь 
въ Xopacan'b, Пе ев. Тифлисъ 1878 in 8°. 


Джон», Orns. Очеркъ физической Географли Ifepeim. Тифлисъ 
1878 in 8°. Les № 140—142 de la part de la Section caucasienne 
de la Société I. russe géographique de Tiflis. 


Кронеберъ, A. И. О crpoenin Eybais extendens. Hap'5eria T. 29, 
вып. 9. Москва 1878 in 4°. De la part de la Société I. des amis 
de la nature etc. ctc, à Moscou. 


Proceedings of the Davenport Academy of natural sciences. 
Vol. 2, part 1. Davenport, Jova. 1877 in 8*. De la part de l' Aca- 
démie Davenport des sciences naturelles à Jowa. 


Bulletin de la Société géologique de France. Série 3. Tome 6. 
№ 3. Paris 1878 in 8°. De la part de la Société géologique de 
France à Paris. 


Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesellschaft. Band 80. 
Heft 1. Berlin 1878 in 8°. De la part de la Societé géologique 
allemande: à Berlin. 


Heldreich, Th. de. La faune de Grèce. Partie 1ème. Athènes 
1872 in 8°. De la part de l’Auteur. 


Sitzungsberichte der Gelehrten estnischen Gesellschaft zu Dor- 
pat. 1877. Dorpat 1878 in 8°. De la part de la Société savante 
de l’Esthonie a Dorpat . 


Mittheilungen der К. К. chemisch-physiologischen Versuchssta- 
tion für Wein- u. Obstbau in Klosterneuburg bei Wien. Heft 3. 


Wien 1878 in 4°. 


Aus den Laboratorien der K. K. chem.-physiol. Versuchsstation 
in Klosterneuburg. 1878. № 1. in 4°. Les J 149 et 150 de la part 
de Mr. le Baron F. de Thümen. 


Memorie della Regia Accademia di scienze, lettere ed arti in 
Modena. Tomo 17. Modena 1877 in 4°. De la part de l'Acadé- 
mie Royale des sciences de Modene. 


Bullettino della Società entomologica italiana. Anno decimo. 


Ne 3. 1876. 5 


155. 


156. 


157, 


160. 


161. 


165. 


166. 


see nr 


Trimestre 2. Firenze 1878. in 8°. De la putt de la Societé ento- 
mologique italienne de Florence. 


. Jahresbericht (26-ter) der Naturhistorischen Gesellschaft zu 


Hanover. Hanover 1878 in 8°. De la part de la Société des Na- 
turalistes de Hanovre. 


Jahresbericht des Vereins für Naturkunde zu Zwickau. 1877. 
Zwickau 1878 in 8°. De la part de la Société d'histoire naturelle 
de Zwickau. 


The Proceedings of the Linnean Society of New South Wales. 


Vol. 2. part the second. Sydney 1877 iu 8°. De la part de la 
Sociéte Linnéenne de Sydney. 


Verhandlungen des naturhistorisch - medizinischen Vereins zu 
Heidelberg. Neue Folge. Band 2. Heft 2. Heidelberg 1878 in 8°. 
De la pari de la Société d'histoire naturelle et de médecine de 
Heidelberg. 


. Todaro, Agostino. Prodromus Monographiae generis Gossypii. 


Romae 1878 in 4°. De la part de V Auteur. 


. Krantz, A. Verzeichniss von verkäuflichen Mineralien, Gebirgs- 


arten, Versteinerungen etc. Bonn 1878 in 8°. De la part de Mr. 
Krantz. 


Schrauf, A. Ueber die Tellurerze Siebenbiirgens. Leipzig 1878 
in 8°. De la part de l’Auteur. 


Annuario della Società dei Naturalisti in Modena. Anno XII. 
Dispensa 3. Modena 1878 in 8. De la part de la Société des 
Naturalistes a Modene. 


. Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 13, 
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(Sur la proposition de MM. Gorojankine et Renard.) 
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ÜBER DEN JURA VON ISJUM. 


Von 


H. Trautschold. 


Magis in studiis homines 
timor quam fiducia decet." 


Bei Gelegenheit eines Ausfluges in das südliche Russ- 
land, den ich im verflossenen Sommer unternommen, 
besuchte ich auch Isjum, dessen Jura ich schon früher in 
einer kleinen Arbeit ") meine Aufmerksamkeit geschenkt 
hatte, und den ich nun im Vorbeigehen auch von An- 
gesicht zu Angesicht kennen zu lernen wünschte. Man 
verlässt die Kursk-Charkov-Rostov-Bahn bei der Station 
Barwénkowo, und hat noch ungefähr dreissig Werst 
auf schlechten Wegen und schlechtem Gefährt bis nach 
der Stadt Isjum zurückzulegen. Isjum liegt auf dem rech- 
ien hohen Ufer des Donjetz, welches hier auf der Hóhe 
aus Kreide- und darunter aus Lagern jurassischer Ab- 
sätze besteht. | 

Indessen die Reihenfolge der Schichten ist hier nicht 
zu erkennen, da das ganze Ufergehänge theils berast, 


*) Bulletin de Moscou. 1862. II. 
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theils mit Schutt und Gesteinsbrocken bedeckt ist. 
Zwar ist das Ufer vielfach von Wasserrissen durch- 
schnitten, aber auch diese gewähren keinen klaren Ein- 
blick in die Gesteinsfolge. Die Gesteinsbrocken beste- 
hen theils aus grobkórnigem Sandstein, theils aus ooli- 
thischem, aus gelblichem weichen, und weissem dichten, 
harten Kalkstein. Der grobkórnige Sandstein ist zusam- 
mengeselzt aus grauen durchscheinenden und gelben 
undurchsichtigen Sandkórnern, welche durch Kalk cä- 
mentirt sind. Der oolithische Kalkstein besteht aus fei- 
nen weissen, ‘/, Millimeter im Durchmesser haltenden 
schaligen Kalkkügelchen, die auch durch Kalk aneinan- 
der gekittet sind. Es ist wohl kein Zweifel, dass hier 
wie in Kamenka und Petrowskaja am Donjetz, wo die 
Schichtenfolge von Blóde beobachtet worden ist, zu un- 
_terst der Sandstein liegt, darüber dichter Kalkstein, dann 
der gelbe Kalk mit Trigonien und zu oberst der ooli- 
thische Kalk. 

Die Fossilien, welche in diesen verschiedenen juras- 
sischen Gesteinen eingeschlossen sind, sind im Allgemei- - 
nen nicht gut erhalten. Die Schalen der Trigonien sind 
aufgelóst und es sind nur die Steinkerne, und unvoll- 
ständige Abdrücke übrig geblieben. Ebenso sind die Scha- 
len der Bivalven überhaupt und der Gastropoden zum 
srössten Theil zerstört. Endlich sind auch die Korallen 
so vom Gestein verdeckt, dass die Artbestimmung nur 
bei einigen möglich war. 

Interessant war mir bei Isjum auf einige Kalkstücke 
mit natürlichem Schliff zu stossen, für mich ein Beweis, 
dass auch die Flüsse mit ihrem Frühlingseise die gleichen 
Wirkungen hervorzubringen vermügen, wie das Eis der 
Gletscher. Die Gletscherschwärmer mógen freilich anderer 
Meinung sein. 


a ah = 


Von den Fossilien, die ich während meines kurzen 
Aufenthalts mit meinem Begleiter, Herrn Held, gesammelt, 
sind folgende erwähnenswerth: 

Mehrere Bruchstücke einer Serpula, von denen eins 
mit der Serpula Royeri de Loriol (De Loriol, Royer et 
Tombeck Et. jurass. sup. d. 1. Haute-Marne t. 2. f. 7.) 
nahe verwandt scheint, da sie wie diese mit kielartigen 
Erhóhungen versehen ist; andere Bruchstiicke von der- 
selben Grösse sind indessen ohne Kiel und bloss mit 
Anwachsstreifen. 

Belemniten giebt es wenig in diesen Schichten und 
Ammoniten wurden von uns gar nicht entdeckt. Ein 
Paar Belemnitenfragmente deuten auf Bel. nitidus Doll- 
fus (Faune Kimméridienne du Cap de la Heve t. 3. f. 
2 — 7.), doch ist das Material zu kärglich, um die Frage 
nach der Identitat mit Sicherheit entscheiden zu kónnen. 
Der Bau des Belemniten ist sehr regelmässig. Der Ein- 
druck auf der Bauchseite kaum bemerklich. Trotz sei- . 
ner Aehnlichkeit mit B. brevis Blr. scheint dieser Belem- 
nit lang gewesen zu sein, da ein anderes Bruchstück 
die grosse Alveole noch von dicken Wanden umgeben 
zeigt. Bel. hastalus zeigt an der Spitze ähnliche For- 
men, doch ist unser Belemnit nach dem zweiten Bruch- 
stück zu urtheilen, nicht so schlank ausgezogen, wie D. 
hastatus. Von Gastropoden sind Phasianellen und Neri- 
nàen die häufigsten Fossilien in den Juraschichten von 
Isjum. Obgleich bei den Phasianellen die Mündung an 
keinem Individuum ganz klar erhalten ist, so muss ich 
sie doch nach der allgemeinen Gestalt, der Auffassung 
d'Orbigny's folgend, dieser Gattung zugesellen. Chemni- 
izien sind langgestreckter und Melanien sind Süsswasser- 
schnecken, die in einem rein meerischen Absatz nicht 
vorkommen können. Ueberdies stimmen die Isjumer Pha- 
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sianellen genau zu der Abbildung, welche d'Orbigny 
(Paléont. franc. Gastérop. p. 325. t. 325. f. 3 — 5.) von 
Phasianella Dwvignieri giebt. Die beigegebene Abbildung 
(t. Ш. f. 2.), die nach einem etwas verdrückten Exem- 
plar gemacht ist, zeigt, dass die Zahl der Windungen die- 
selbe ist, ebenso die Convexität derselben; die Oberflüche 
ist glatt, die Mündung oval und der Aussenrand, wie es 
wenigstens, nach den am besten erhaltenen Individuen zu 
urtheilen, den Anschein hat, ist nicht verdickt. 

Nerinäen sind im dichten weissen Kalk haufig, und 
es sind wahrscheinlich mehrere Arten vorhanden, doch 
die Bruchstücke, an denen die Schale nicht erhalten ist, 
gestatten keine sichere Bestimmung, und das, was ich in 
meiner früheren Arbeit zu Nerinaea visurgis Roem. und, 
wenngleich mit einem Fragezeichen, zu N. Santonensis 
d’Orb. gestellt habe, kann unter diesen Namen nicht 
aufrecht erhalten werden. 

Dagegen lässt eine kleinere Art, die meist in guter 
Erhaltung vorhanden, und die ich in mehreren Exem- 
plaren angeschliffen habe, die Bestimmung zu, da alle 
Theile mit Ausnahme der Mündung, wie die Zeichnung 
(t. Ш. f. 3.) beweist, deutlich ausgeprägt vorliegen. 
Da dieses Fossil mit keinem anderen desselben Ge- 
schlechts identisch ist, so werde ich es N. quadrilobata 
nennen. Da die Spindel nämlich auf jedem Umgange 
dreifach gekielt ist, so entstehen auf der Innenseite des 
Kerns vier lappenartige Vorsprünge, die übrigens auch 
bei anderen Arten vorkommen, wie bei N. nodosa Voltz 
(d’Orb. terr. jurass.) und N. Mandelslohi Bronn (ibidem). 
Aber bei allen dreigekielten Arten ist die äussere Skulp- 
tur der Schale eine andere als bei unserer Nerinæa von 
Isjum. Nach den äusserlichen Merkmalen der Schale 
stimmt sie am besten mit N. acreon d’Orb. (terr. jurass. 
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. 254. p. 96.), doch hat diese nur einen Kiel auf der 
Spindel. N. quadrilobata scheint 7 — 8 Umgänge zu ha- 
ben; die Umgänge sind concav und meist glatt, doch 
sind auf einigen Bruchstücken in der Mitte der Conca- 
vität zwei spiral verlaufende Erhöhungen zu bemerken, 
die namentlich an einem der Abdrücke deutlicher her- 
vortreten. Die Naht liegt dicht unterhalb der First des 
Kiels. Im Längsschnitt zeigen sich im Kern von aussen 
zwei Einschnitte, ein oberer seichter, und ein unterer 
tiefer und scharfer, von innen sind drei Einschnitte vor- 
handen, ein weniger tiefer in der Mitte und zwei tiefere 
oben und unten in jedem Umgange. Die ‘Grésse scheint 
sehr verschieden zu sein; nach den grósseren Bruch- 
stücken zu urtheilen, mógen die Gehause wohl eine 
Länge von 6 Centimetern erreicht haben, das abgebilde- 
te vollstándigere Exemplar gehórt zu den kleineren In- 
dividuen. | 

Eichwald stellt die Steinkerne, welche ich in meiner 
Arbeit über die Schichten von Isjum vom Jahre 1862 
als N. visurgis und N. santonensis aufgeführt habe, zu 
N. Coquandiana und Eialloni, da er die Ablagerungen 
bei Isjum für Kreide hielt”). Da Eichwald bei der Be- 
schreibung dieser Arten nur Steinkerne im Auge gehabt 
hat, und keine Abbildungen von den fraglichen Fossilen 
sjebt, so vermuthe ich, dass ihm nur meine Zeichnun- 
gen der citirten kleinen Abbandlung vorgelegen haben, 
und ich wiederhole desshalb, dass ich beiderlei Bestim- 
mungen für unzulänglich halte, so lange nicht die Skulp- 
tur der Schale wie der Längsschnitt des Fossils gelie- 
fert ist. 


*) Lethaea rossica II. p. 843, 844. 
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Steinkerne von Natica kommen ebenfalls vor, doch 
lässt sich die Art wegen schlechter Erhaltung corse 
nicht bestimmen. 


Ein Turbo ist gleichfalls gefunden, der Kiel der letz- 
ten Windung ist mit einer Reihe Knoten besetzt, doch 
ist auch hier die Erhaltung so mangelhaft, dass auf eine 
nahere Bestimmung der Art nicht eingegangen werden 
kann. 

Ein Paar Bruchstücke von Dentalium lassen sich nicht 
von dem D. Moreanum des Moskauer Jura unterschei- 
den. Das Exemplar, welches d'Orbigny in der Géologie 
de Russie abgebildet hat *), stammt auch aus dem Jura 
des Donjetz von Kamenka. 

Von Bivalven sind die hàufigsten die Exogyren, von 
denen eine grosse Anzahl von Schalen gesammelt ist. 
Sie unterscheiden sich nicht von der Exogyra spiralis 
Gldf. des Moskauer Jura. Die Exogyren-Schalen (E. lo- 
bata Roem.), welche ich der Güte des Hrn. Struckmann 
in Hannover verdanke, und die aus dem Korallen-Oolith 
des Mónkebergs bei Hannover stammen, sind verschieden 
von der Exogyra von Isjum. Die Oberschale des E. lo- 
bata ist mehr in die Lange gezogen, und mit sehr mar- 
kirten Anwachsstreifen bedeckt, was bei unserer Exogy- 
ra gar nicht der Fall ist. Uebrigens stimmt das Gestein 
von beiden Oertlichkeiten merkwürdig überein, in Korn 
und Fürbung sieht der Oolith von Isjum, in welchem die 
Exogyren eingebettet sind, dem von Hannover täuschend 
ähnlich. 

Von gefalteten Austern sind Bruchstücke gefunden 
worden, welche möglicher Weise der Ostrea gregaria 


+) P. 454. t. 38, f. 10. 
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angehören, die Unzulänglichkeit des Materials raubt mir 
die Móglichkeit der genaueren Bestimmung. 

Trigonien sind aus der Abtheilung der costatae und 
der clavellatae vorhanden, doch nur in Steinkernen und 
Abdrücken, und zwar vorzugsweise im oolithischen Kalk. 
Die Abdrücke von den clavellaten Trigonien könnten 
nach dem allgemeinen Habitus und nach der Anordnung 
der Knotenreihen sowohl auf den Seitenflächen wie auf 
den Schlosskantenflächen wohl der ächten Tr. clavella- 
ta Sow. zuzuzählen sein, doch sind auch Steinkerne vor- 
handen, deren Form auf Verwandtschaft mit Formen wie 
Tr. cymba Contejean und Tr. triquetra Seeb. zu deuten 
scheint. Von der Abtheilung der costatae ist ein Stein- 
kern vorhanden, welcher auf Formen weist, ähnlich der 
Trigonia Meriani Ag. 

Die Schale eines Pecten, zum Theil verhüllt vom 
Oolith, liess sich als T. subfibrosus Sow. bestimmen. 

Mehrere Steinkerne von Astarten und Lucinen wurden 
gesammelt, die leider eine nähere Bestimmung der Art 
nicht zuliessen. 

Lithodomus Ermanianus d'Orb., die von Verneuil bei 
Kamenka am Donjetz gesammelt wurde, ist in einem 
guten Steinkern im dichten Kalk vorhanden, und ihre 
Bohrlócher in zahlreichen Bruchstücken von Korallen. Die- 
se Muschel ist leicht an ihren fünf tiefen concentrischen 
Furchen zu erkennen. : 


Steinkerne von Modiola sind zweierlei gesammelt, eine 
breitere fast ovale gróssere Art und eine kleinere schma- 
lere, nach dem Schloss zu sich verjüngende, beide mit 
glatter Oberfläche. Wegen der mangelhaften Erhaltung 
muss ich auch hier von einer nàheren Bestimmung ab- 
slehen. 
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Dessgleichen ist noch der Steinkern einer kleinen Pho- 
las zu verzeichnen, der einer neuen Art anzugehóren 
scheint, doch wegen der Unvollstandigkeit des Fossils 
nehme ich auch hier Anstand, dasselbe näher zu be- 
schreiben. 

Von Brachiopoden sind drei Spezies aufgefunden, zwei 
Rhynchonellen und eine Terebratel. Die eine der Rhyn- 
chonellen R. quadriplicata Ziet. habe ich schon in mei- 
ner mehrfach erwahnten Arbeit beschrieben und abge- 
bildet. Eine zweite Rhynchonella (Steinkern) stimmt vor- 
trefflich zu R. concinna Sow. nach Davidson's Auffas- 
sung (British oolitic brachiopoda p. 88. t. 17. f. 8.). Von 
den französischen Rhynchonellen würde unserer. Form 
freilich Rh. depressa parvirostris nach Quenstedt eben- 
so nahe stehen (Brachiopodea t. 41. f. 11 — 13 Neocom 
‘ von Vorriéres). Eine wie die Rhynchonellen aus dem 
dichten Kalkstein stammende Terebratel wurde von mir 
als T. bucculenta Sow. bestimmt; kleinere flachere Indi- 
viduen gehóren vielleicht der T. humeralis Roem. an. 

Die Reste der Echiniden sind im oolithischen Kalke 
eingebeltet gewesen. Die Stacheln von Cidaris florigem- 
ma (einige Interámbulacralplatten sind auch gefunden), 
die ich l. c. beschrieben und abgebildet, wurden in sehr 
grosser Zahl gesammelt, und der l. c. ebenfalls abgebil- 
dete Echinobrissus scutatus Lmk. wurde auch in mehre- 
ren Exemplaren gesammelt. 

Auch von Crinoiden wurden einige kleine Stielfrag- 
mente entdeckt, welche dem Pentacrinus cingulatus Gldf. 
angehóren. 

Von Korallen war aus den Schichten von Isjum bis- 
her nichts in meine Hände gekommen, doch erwähnt 
Blöde von dort Astraea helianthoides |. c. und Eichwald 
Stylina segregata (Lethaea rossica II, p. 137. t. 10. f. 7.). _ 
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Was ieh von Isjum an Korallen mitgebracht habe, isl 
meist schlecht genug erhalten, nichtsdestoweniger lassen 
sich einige Arten unterscheiden, und die ziemlich zahl- 
reichen Bruchstücke der verschiedenen Gattungen sind 
wenigstens ein Zeichen, dass Korallen dort in gewissen 
Horizonten eine grössere Verbreitung gehabt haben. 

Zu den am häufigsten vorkommenden Korallen gehört 
Thamnastraea concinna M. E. & H. (t. Ш. f. 6.). Un- 
sere Abbildung ist zwar nicht ganz gelungen, aber an 
dem Fossil selbst làsst sich sehr gut unterscheiden, dass 
meist sechs primare septa und sechs secundäre vorhan- 
den sind; Th. arachnoidea hat deren von 26 bis 32. 
Ueberdiess unterscheidet sich Ph. concinna wesentlich 
durch die Kleinheit der Kelche von den übrigen Arten. 
Móglicher Weise existiren im Kalk von Isjum noch an- 
dere Astráiden, aber'die in meinem Besitz befindlichen 
Fragmente sind so vielfach von Pholaden angebohrt und 
von Kalksinter verdeckt, dass es keine Móglichkeit war, 
trotz mannichfacher Schleifversuche, hierüber Klarheit zu 
erlangen. | 

Eine andere Korallenart, die sich annähernd bestim- 
men liess, ist Comoseris irradians M. E. & H. Die Ver- 
witterung hat auch hier sehr zerstórend eingewirkt, doch 
sind die mäandrischen intercalicularen Erhóhungen deut- 
lich erkennbar, und nur die winzigen Kelche sind kaum 
erkennbar. Das ganze Fossil, das in unserer Zeichnung 
(t. Ш. f. 7.) nicht vollständig wiedergegeben ist, zeigt 
eine unverkennbare Aehnlichkeit mit den Abbildungen 
in Milne Edward's und Haime's «British fossil corals t. 
19, f. 1. und 1, 6.». Bei C. vermicularis M. E. & H. sind 
die wurmfórmigen Erhóhungen schärfer gekielt, ein Kenn- 
zeichen, was sich bei stärkerer Verwitterung móglicher 
Weise verwischen kann. 
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Eine dritte Art ist Thecosmilia trichotoma M. E. & H. 
(Lithodendron trichotomum Gldf.) oder wenigstens eine 
ihr sehr nahe stehende Art. Ich besitze davon mehrere 
leider im Drange der Zeiten stark mitgenommene Bruch- 
stücke, unter Anderem den unteren Theil einer Grup- 
pe von drei mit einanderer verwachsenen Kelchen. Da 
viel Kalksinter zwischen die Septa eingedrungen ist, so 
liess sich die Zählung derselben nicht mit der wünschens- 
werthen Bestimmtheit durchführen, doch ergab die Zäh- 
lung bei einem Individuum von 10 Mm. im Durchmesser 
20 bei 25 Septa, bei einem anderen Kelche von 15 Mil- 
lim. 30 bis 36 Septa an der Viertelperipherie, was an- 
nähernd mit den Angaben von Becker (die Korallen der 
Nattheimer Schichten p. 32.) stimmt. Die Aussenseite der 
Kelche ist ganz von Kalkmasse verdeckt. Das einschlies- 
sende Gestein ist, wie bei allen übrigen Korallen, dich- 
ter Kalk. 

Die vierte Art gehórt dem Geschlechte Montlivaultia 
an, und ist vielleicht M. subcylindrica M. E. & H., doch 
haben M. elongata M. E. & H. und Epismilia cylindrata 
Milasch. ähnliche Formen, es ist daher auch hier wegen 
der schlechten Erhaltung nicht Sicherheit zu erlangen. 
Septa scheinen 120 vorhanden zu sein, doch vielleicht 
auch nur die Hälfte, denn mit blossem Auge sieht man 
dicke Sternlamellen vor sich, unter der Lupe aber treten 
auf der befeuchteten angeschliffenen Stelle Linien hervor, 
welche jede dicke Lamelle in zwei Hälften trennen. So 
weit sich nach dem 40 Millim. langen Bruchstück, dessen 
Aeusseres vollständig durch Kalkmasse verdeckt ist, ur- 
theilen lásst, ist die Form der Koralle cylindrisch ge- 
wesen. 

Von Schwämmen kommen bei [ит Scyphienähnliche 
Dinge vor, die ganz aus oolithischem Kalk aufgebaut 
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sind. Sie sind cylindrisch, auch umgekehrt kegelförmig, 
allseitig abgerundet, und entweder der Länge nach 
von einer cylindrischen Röhre durchbohrt, oder an dem 
einen Ende mit einer mehr oder weniger tief eindrin- 
genden Vertiefung versehen. Was Goldfuss in seinen Pe- 
trefacta Germaniae t. 5. f. 2. abgebildet hat, sieht einem 
von diesen Gebilden von Isjum täuschend ähnlich. Es ist 
seine Scyphia infundibuliformis. Etallon nennt Aehnliches 
Pareudea, andere Autoren Spongia und Spongites. 

Von den aufgezählten Fossilien finden sich demnach 
im Oolith: 


Serpula sp. 

Belemnites nitidus Dollfus 
Dentalium Moreanum d’Orb. 
Exogyra spiralis Gldf. 

Ostrea gregaria Sow. ? 
Trigoniae costatae et clavellatae 
Pecten subfibrosus d’Orb. 
Astarte sp. 

Cidaris florigemma Phill. 
Echinobrissus scutatus Lmk. 
Thamnastraea sp. 

Scyphia infundibuliformis Gldf. 


Im dichten weissen Kalk: 
Phasianella Buvignieri d’Orb. 
Nerinaea quadrilobata Trd. 
Nerinaea sp. 

Natica, Turbo, Lucina sp. 

Lithodomus Ermanianus d’Orb. 

Modiola, Pholas sp. 

Rhynchonella quadriplicata Ziet. ? 
» concinna Sow. 
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Terebratula bucculenta Sow. . 

» humeralis Roem. 
Thamnastraea concinna M. E. & H.. 
Comoseris irradians M. E. & H. 
Thecosmilia irichotoma M. E. & Н.? 
Montlivaultia sp. 


Das einzige Fossil, dem kein Gestein anhängt, ist Pen- 
facrinus cingulatus Gldf. 

Von den in meiner früheren Arbeit über die Schich- 
ten von Isjum aufgezählten Arten aus dem oolitbischen 
Gestein fehlen in meiner Sammlung nur: 


Ammonites biplex 
Terebratula spinosa 

Ostrea expansa? et sandalina? 
Cidaris coronata 

Astraea helianthoides 
Nerinaea suprajurensis 
Gerithium Russiense d’Orb. 


Ich vermuthe indessen, dass Blöde die Stacheln von 
Cidaris florigemma für C. coronata genommen hal; dass 
Astraea helianthoides möglicher Weise meine Thamna- 
straea concinna ist, und dass Nerinaea suprajurensis das 
ist, was ich N. quadrilobata genannt habe. 

Von den Arten, welche als in anderem Gestein vor- 
kommend in meinem früheren Artikel aufgezählt sind, 
fehlen fast alle; sie sind alle wahrscheinlich nicht bei 
Isjum, sondern bei Donjetzkaja und Kamenka gesammelt 
worden; es sind: 


-Rhynchonella cardium? 
Terebratula ornithocephala 
Gryphaea dilatata 
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Cardium concinnum 
Gervillia aviculoides 
Pholadomya Murchisoni 
Terebratula impressa 
Terebratula trigonella 
Rhynchonella lacunosa 
Mytilus pectinatus. 


Die meisten von diesen Sachen stammen wahrschein- 
lich aus einer tieferen Schicht, als den bei Isjum an- 
stehenden. 

Die Schichten von Isjum d. h. der Oolith und der Ne- 
rinäepkalk bilden wahrscheinlich die obersten Glieder des 
ganzen jurassischen Schichtencomplexes am Donjetz, und 
sind vielleicht unmittelbar von der unteren Kreide be- 
deckt. 

Bezüglich des Alters der von mir bei Isjum gesam- 
melten Fossilien komme ich wieder zu demselben Resul- 
tat, zu dem ich schon im Jahre 1862 gekommen bin, 
nämlich dass sie sich ungefähr zu derselben Zeit gebil- 
det haben müssen, als in Westeuropa der englische co- 
ralrag, der Korallenkalk von Nattheim und die Korallen 
und Nerinäen führenden Schichten von Hannover sich 
abgelagert haben "). Mit den letztgenannten Sedimenten 
scheint der Jurakalk von Isjum am meisten Aehnlichkeit 
zu haben, denn nicht allein sind die Gesteine höchst ähn- 
lich, wie der Korallen-Oolith vom Mönkeberg und der 
Pterocerenkalk von Ahlem, sondern auch die Fauna bie- 
let viel Analoges. 

Gemeinsame Species sind: 

Thamnastraea concinna 


*) S. Struckmann, Der obere Jura von Hannover 1878. 
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Cidaris florigemma 
Echinobrissus scutatus 
Terebratula humeralis 
Exogyra spiralis 
Pecten subfibrosus 


welche, abgesehen von den Trigonia-Modiola- und Litho- 
domus-Arten, die nicht genauer bestimmt werden konn- 
ten, immerhin auf eine nähere Verwandtschaft hinweisen. 

Weder der Korallenkalk der Schwäbischen Alp, noch 
der von Wagnon und Tonnerre in Frankreich, noch der 
Englische hat, soweit mir Material vorliegt, das weisse, 
feinkórnige, oolithische Gestein von Isjum und Hannover 
aufzuweisen, und es ist wohl unzweifelhaft, dass die 
Natur des Absatzes Einfluss auf seine Bewohner gehabt 
haben muss, dass also gleichzeitige Sedimente von gleich- 
‘artiger Beschaffenheit bei ähnlichen klimatischen Verhalt- 
nissen auch eine ähnliche Bevölkerung haben beherber- 
sen müssen, wenn nicht alle Verbindung zwischen die- 
sen Punkten im Meere abgeschnitten war. 


Bei den mehr oder weniger flüchtigen Besuchen, welche 
verschiedene Geologen, wie Blöde, Murchison und Ver- 
neuil, Guillemin, Dewalque und ich dem Jurakalk von 
Isjum abgestattet haben, ist zwar nur die kärgliche Zahl 
von wenig mehr als 30 Arten von Fossilien gesammelt 
worden, aber da diese Bildung ganz verschieden ist von 
den übrigen jurassischen Sedimenten Russlands und viel 
Analogien mit den westeuropàischen bietet, so wäre es 
wünschenswerth, dass der isolirte Jurabezirk des Do- 
njetz von den jüngeren russischen Geologen grösserer Auf- 
merksamkeit gewurdigt würde, und sie demselben eine 
gründlichere Untersuchung widmeten. Freilich unter- 
stützt die Industrie in jener Gegend noch wenig die 
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Forschungen des Geologen, aber es lässt sich erwarten, 
dass an anderen Punkten des Donjetz-Ufers bessere 
Aufschlüsse des Kalks vorhanden sind, als in der un- 
mittelbaren Nahe der Stadt Isjum, welche letztere na- 
mentlich in stratigraphischer Beziehung viel zu wün- 
schen übrig lassen. 


Moskau d. 14. Oktober 1878. 


Fig. 1. 
Fig. 2. 
Fig. 3. 


Fig. 4. 


Fig. 5. 


Fig. 6. 


Fig. 7. 


ERKLÄRUNG DER TAFEL Ill. 


a. Belemnites nitidus Dollfus. b. und c. vorschiedene Quer- 
schnitte. 


a. Phasianella Buvignieri d'Orb. b. ein anderes Exemplar 
im Umriss. 


a. Nerinaea quadrilobata Trd.b. Langsschnitt. c. Bruchstück 
eines anderen Exemplars. 


Exogyra spiralis Gldf. a. Oberschale von der Seite. b. die- 
selbe von innen. c. Unterschale von innen. d. dieselbe von 
aussen. e. eine kleinere Unterschale von innen. f. dieselbe 
von aussen. | 


Rhynchonella concinna Sow. a. von hinten. b. von der Seite. 
c. von unten. 

Thamnastraea concinna M. E. & H. a. in natürlicher Grös- 
se. b. Kelch schwach vergróssert. c. ein Segment von a. stär- 
ker vergrössert. 


Comoseris irradians M. E. & H. a. in natürlicher Grósse. b. 
vergróssert. 


ÜBER SALMIAK-GEWINNUNG IM SERAFSCHAN-GEBIETE. 


Von 


A. v. Middendorff. 


win 


An Nachrichten aus wenig gekannten Gegenden, so 
dürflig sie an und für sich auch erscheinen mögen, rei- 
hen sich dennoch nicht selten Betrachtungen von Belang 
an. Das ist der Grund, wesshalb auch recht nüchterne 
Mittheilungen über solche Reisen willkommen gehiessen 
werden, welche den gebildeten Reisenden an: 
Pfade verfolgen liessen. 

Diese Rücksicht, so wie auch die besondere Aufmerk- 
samkeit, welche gegenwärtig Inner-Asien zugewendet wird, 
haben — so scheint mir— den Verein der Moskauer Na- 
turforscher veranlasst, Auszüge aus Briefen meines Soh- 
nes, an seine Angehörigen daheim, im Bulletin zu ver- 
öffentlichen p | 

In Folge dessen fühle ich mich in der That schon jetzt 
veranlasst, den Berg Kugi-Melek, in der Gegend des Js- 
kander-Külj (Alexander-See), an dem mein Sohn die Sal- 


*) Bullet. de la Soc. des Natural. de Moscou. 1878, N 3, p. 217. 
Es wird gebeten, die daselbst bemerkten Druckfehler: Kuchtut, statt 
Kschtut, und Ulmus für Artscha, statt Juniperus, zu berichtigen. 


= 1878. 18 
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miak-Gewinnung beobachtet, in Nachstehendem zu be- 
sprechen. Dieser Berg befindet sich gegenüber dem Dorfe 
Rawat, am rechten Ufer des Jagnob, 4 Wérst oberhalb 
der Einmündung des Iskander-Flusses. 


Schon vor drei Jahren hat Professor Muschketov ^), 
aus eigener Erfahrung, so wie auf Grundlage vorhande- 
ner Berichte, nachzuweisen vermocht, dass die zahlrei- 
chen, und unter Humboldts Patronate zu grossem Gewichte 
angewachsenen Nachrichten über Vulkane in Central- 
Asien, sich für eine ganze Reihe von Oerllichkeiten am 
NW-Rande des Tarym-Beckens—vom lli-Thale ostwarts 
bis Urumts: und Turfan—auf brennende Kohlen-Lager 
zurückführen lassen. Für verschiedene Oertlichkeiten war 
das schon jange vorher durch Alex. Schrenck, Semenoff 
und Gileff erwiesen worden. Muschketov wäre nicht 
‘libel geneigt, auch den letzten fraglichen Ort—den Bai- 
Schan — für eine Pseudo-Solfatara, gleich den obigen, zu 
erklären, da durch den Wegfall der vermeintlichen Vul- 
kane in Central-Asien die Wissenschaft von dem Haupt- 
hindernisse für eine solide Theorie des Vulkanismus 
überhaupt, befreit erschiene. In der That würde ich 
selbst nur wenig zögern, diesen Bai-Schan mit grösster 
Wahrscheinlichkeit den übrigen oben erwähnten bren- 
nenden Kohlen-Lagern hinzuzuzählen, da er auf 15 geogr. 
Meilen nordwärts von Kutscha abstehend, fast im Meri- 
diane von Kuldscha zu stehen kommt, und auch nicht 
über 30 geogr. Meilen von dieser Stadt abstehen dürfte. 


*, Bullet. de l’Acad. Impér. d. sc. de St.-Pétersbourg. T. XXIII, 
p. 70. Les Volcans de l'Asie centrale. 1876. Wiangal?s Angabe 
über Kuldscha, die ich eitirt, ist dort übersehen.— Dasselbe in russi- 
scher Sprache hat Prof. Muschketov in den Schriften der Petersb. 
Mineralog. Gesellschaft veröffentlicht. 
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Wenn wir also mit Prof. Muschketov den Wegfall ei- 
nes jeglichen noch gegenwärtig thätigen Vulkanes in Cen- 
tral-Asien anzunehmen bereit sind, so bleibt dennoch 
die Thatsache stehen, dass ein so bewährter geologi- 
scher Forscher wie Stoliczka, in den Gebirgen östlich 
von Ferghana (Koktan und Terek-tagh der Alai-Kette) 
erloschene Vulkane unfraglich nachgewiesen hat. Deren 
Thätigkeit verweist Richthofen, in seinem epochemachen- 
den Werke *), zu jenen Zeiträumen zurück, iu denen sein 
centralasiatisches Mittelmeer — Han-hai der Chinesen — 
Mittel-Asien überdeckte; mit dem Weltmeere in Osten 
zusammenhängend, und zwar noch in der zweiten Hälfte 
der Tertiärzeit. In Uebereinstimmung hiemit begegnet 
Richthofen zugleich dem theoretischen Bedenken (dessen 
wir obenstehend erwähnt) indem er so schliesst: «Der ' 
theoretische Gesichtspunkt, von welchem aus man die 
Wahrscheinlicbkeit der Humboldt’schen Vermuthung be- 
anstandete, nämlich die grosse Entfernung des Tien- 
Schan von den Meeren, fällt (durch den Nachweis des 
einstigen Han-hai) gänzlich fort.» 


Bis hierher stimmen wir mit solcher geistvoller Zu- 
sammenstellung gern überein. Es scheint aber, dass Recht- 
hofen, an der Stätte, wo unser grosser Denker gewirkt, 
sich dem Einflusse der Hwmboldtschen Annahmen zu 
entziehen, besondere Schwierigkeit empfand. Schliesslich 
führt er nämlich die Solfataren zu Turfan und Urumtsi 
wiederum zu der früheren vulkanischen Thätigkeit zu- 
rück, und nennt sie «Ueberreste eines wirklichen ehe- 
maligen Feuerberges.» 


Nicht nur dass dieses jetzt unwahrscheinlich ist, son- 


*) China. 1877, I. p. 108, 180, 216—920. 
18" 
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dern die Nichtachtung der russischen Nachrichten dar- 
über, dass Salmiak und Schwefel im Bereiche des rus- 
sischen Asiens an verschiedenen Orten und lediglich aus 
brennenden — Kohlenlagern sublimiren, verleitet den so 
eründlichen und umsichtigen Forscher zu einem histori- 
schen Irrthume: er glaubt berichtigen zu müssen, und uns 
fällt die Aufgabe zu, den arabischen Berichterstatter 
vergangener Jahrhunderte glänzend zu rechtfertigen. 

Bevor wir den Irrthum Richthofens hervorheben, sei 
hier gelegentlich dessen erwähnt, dass ich schon vor 35 
Jahren in meinen Reiseberichten, und später ^) ausführ- 
licher, über Salmiak im hóchsten Norden Sibiriens, so 
wie Nordamerika's, als Produkt brennender Kohlenlager, 
Mittheilungen gegeben. Diese Erscheinung ist eben eine 
recht häufige, und sogar dort anzutreffen, wo nur Kohlen 
neuerer Bildung vorhanden sind. 

Auf Seite 560 seines grossen Werkes macht uns Richt- 
hofen mit den Reisen des Arabers Masudi bekannt und 
führt aus seinen Berichten Folgendes an: «Doch erzählt er _ 
auch, dass er viele Personen gekannt habe, die von Kho- 
rasan über Sogdiana nach China und Tibet gereist seien. 
Der Weg führe über die Berge, welche, das Ammoniak- 
salz güben, und wo Flammen aus dem Boden kämen. 
Er beschreibt genau die Art, wie das Ammoniaksalz vor- 
komme und gesammelt werde. Daraus geht deutlich her- 
vor, dass jene Berge mit einem von den Chinesen mehr- 
fach beschriebenen Orte, welcher 200 Li nördlich von 
Kutscha liegt, identisch sind.» 

Das wäre also unfraglich der Bai-Schan, von dem wir 
oben gesprochen, und mit unbestreitbarem Rechte folgt 


*) Sibirische Reise. IV, 1. Orographie und Geognosie. 1860, p. 260, 
264 Anmerk. 3. 
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Richthofen mit dieser Annahme Reinaud, weil nach 
Masudi die Reise von Sogdiana (Samarkand) dahin 40 
Tage dauerte. 

In der Anmerkung hat nun eben Richthofen gar zu 
ausschliesslich die besagte vermeintlich vulkanische, und 
folglich beschränkte Oertlichkeit im Auge. 

Daher geräth er fernerhin auf den Irrweg, indem er 
fortfährt: 

«Die nächste Beziehung zu der Angabe von Masudi 
sollte man in den Nachrichten von Ibn Haukal, Abul- 
feda und Edrisi suchen, welche Humboldt (Central-Asi- 
en, I, p. 375) dahin zusammenfasst: 


dass in der Kette des Asferah Steinkohlen, Naph- | 
ta, Ammoniak, Metalle, Kupfer und Eisen in Men- 
ge vorkämen. Die Spalten, welche heisse Dünste 
ausstossen, und aus denen die Eingeborenen den 
Salmiak einsammeln, sollen Nachts sogar leuchten 
und Flammen ausspeien. 


«Das Asferah-Gebirge (fährt nun wieder Richthofen 
fort) liegt bei Samarkand, und begrenzt Sogdiana im 
Süden. Gegenwartig ist dort weder von Flammen, die aus 
dem Boden kommen, noch von Ammoniaksalz etwas be- 
kannt, und es ist offenbar, dass Abulfeda und Edrisi eine 
Angabe Ibn Haukal abgeschrieben haben, die bei diesem 
auf falscher Combination beruht, indem er, mit den Ent- 
fernungen unbekannt, die von Masudi richtig beschrie- 
benen Erscheinungen in das Asferah-Gebirge versetzt, 
während sie dessen ferner Verlängerung, dem östlichen 
Tien-Schan angehört.» ") 


*) Dasselbe findet sich auf 578 bekräftigt. 
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Hier ist nun unser hochverehrter Gelehrte selbst ganz 
offenbar zu einer falschen Combination verleitet worden, 
weil die Voraussetzung des Vulcanismus ihn immer wie- 
der in dieselbe Gegenden zurücklocken musste. Brennen- 
de Kohlenlager kann es dagegen in weiter Verbreitung 
geben. 

Richthofen ist es entgangen, dass unser trefflicher Be- 
richterstatter, der allzufrüh der Wissenschaft entrissene 
Lehmann“), schon im Jahre 1841, von Samarkand das 
Seräfschan-Thal aufwärts verfolgend, in das Fon-Thal ge- 
langte, und dort die «ewigen Feuer» erreichte, welche er 
schon damals brennenden Steinkohlenlagern zuschrieb. 
Schon damals wurde an derselben Stelle Schwefel und 
Salmiak gewonnen, die sich aus den Dämpfen am Ge- 
stein absetzten. Lehmann beging nur den Irrthum, dass 
er den Salmiak für Salpeter ansah. Schon damals erkann- 
te Lehmann den Alaunschiefer (nach meines Sohnes No- 
tizen dort «kalkuná» genannt), aus dem auch gegenwär- 
tig daselbst Alaun für die Gerbereien gewonnen wird, 
durch Verarbeitung dieses Schiefers mit den aus nicht 
weiter Ferne herbeigeholten schwefelsauren Salzen (Schu- 
ra), deren Krusten in so allgemeiner Verbreitung die 
Steppenflächen Inner-Asiens bedecken. Schon damals 
backten die Führer Lehmanns Brod an diesen «ewigen 
Feuern», gleich wie die Führer meines Sohnes es nicht 
unterliessen eigens zu diesem Zwecke Mehl mitzuneh- 
men — dadurch an die europäischen Führer der Rei- 
senden erinnernd, die nichts unterlassen, was ein Trink- 
seld — in Mittel-Asien heisst es freilich «silau» —hervor- 
locken könnte. 


*) Baer und Helmersen: Beiträge zur Kenntniss des Russischen 
Reiches. XVII, p. 127. 
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Derselbe Ort ist auch im Auftrage der órtlichen Ver- 
waltung von einem Offizier, Hrn. Korotkov, im Jahre 
1875 besucht worden, der die Proben der Gesteine in die 
Hauptstadt eingeschickt hat, dessen Beschreibung seines 
Ausfluges jedoch in dem Lokalblatte für West-Europa 
unzugänglich geblieben. ") 

Es kann also, allem Gesaglen zufolge, nicht daran ge- 
zweifelt werden, dass Masud? dieses selbe brennende Koh- 
lenlager beschrieb. Dadurch ist aber auch zugleich der 
Beweis gegeben, dass es schon mindestens ein Jahrtau- 
send lang so fortbrennt, wie noch heutzutage; wahrschein- 
lich aber noch weit länger, da zu seiner Zeit die Sal- 
miak-Gewinnung schon im vollen Gange war. Masudi 
starb nämlich um das Jahr 950, in Aegypten. 


*) Туркестанскля В%домости, 1875, № 15: Пофздка въ горы Кучи- 
Метекъ. 


НЪСКОЛЬКО СЛОВЪ 0 ВИХРЕВЫХЪ АТОМАХЪ СЭРА 
В. TOMCOHA, 


9. А. Слудскало. 


Между современными первостепенными дфятелями нау- 
ки видное MBCTO принадлежитъ безспорно профессору 
Гельмгольцу. Р$дкое въ наше время многостороннее спе- 
цальное образован!е дало возможность этому ученому 
обогатить своими изслфдованями и открыт!ями не одну 
лишь изъ спещальностей, a HPCKOIPKO. Въ работахъ 
Гельмгольца имфемъ мы и первокласные труды по Фи- 
з1юлоги, и первокласные труды по Физик$ и первоклас- 
ные труды по теоретической механик$. 

Самое замфчательное между изслЪдованями Гельм- 
гольца по механикЪ-—мемуаръ «Ueber Integrale der hy- 
drodynamischen Gleichungen, welche den Wirbelbewe- 
sungen entsprechen» (1855). Этимъ трудомъ почтенный 
HbMenkili профессоръ не только подвинулъ значительно 
впередъ механику жидкихъ тЪлъ, но и открылъ новые 
пути для изслфдован! въ области гидромеханики. 

Мемуаръ этотъ студировался и теперь еще студи- 
руется учеными съ цфлю найти въ немъ темы для COÓ- 
ственныхъ работъ: такъ много въ немъ любопытнаго; 
такъ много въ немъ MBCTS, вызывающихъ на размы- 
nızenie, на изса$дован!е. 
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Многими не мало интереснаго въ немъ уже найдено... 
Всфхъ болфе нашелъ въ немъ знаменитый английский 
ученый Capp B. Томсонъ. 

Томсонъ открылъ, что изсл5довашями Гельмгольца 
обнаружена намъ тайна вещества: неуклюже абсо- 
лютно твердые атомы Лукрещя должны быть изъ нау- 
KH изгнаны,—замфнены болфе тонкими, гибкими атома- 
ми— атомами вихревыми. Свое открыте сообщилъ онъ 
Эдинбургскому Королевскому Обществу m изложилъ въ 
стать$ «On Vortex Аютз», помфщенной въ Philosophical 
Magazine, vol. XXXIV (1867). 

Это открыте учеными Европы принято было весьма 
сочувственно; но надлежащей критической оцфнки по- 
чему-то до сихъ поръ не получило, 


Весьма сочувственно отнесся къ открыт Томсона 
его товарищъ профессоръ Tarp (Lectures on some ге- 
cent advances in physical science. 1876.); весьма одобри- 
тельно отозвался 005 этомъ открытш авторъ Kunemu- 
ческой MEOPIU зазовь профессоръ Meiicps; весьма со- 
чувственно отнеслись къ нему и MHOrie Jpyrie. 


Единственный неодобрительный отзывъ, сколько намъ 
H3BBCTHO, встр5чается лишь у nbMenkaro астро-хизика 
Цёльнера, въ статьф «О дЪйствш на разстояяхъ» 
(Wissenschaftliche Abhandlungen, T. I). Ho ators отзывъ 
весьма слабо мотивированъ; авторъ же Upiodpbrb из- 
BbCTHOCTb своимъ недружелюбемъ къ современнымъ ан- 
глйскимъ ученымъ. 


Cops B. Томсонъ—Физикъ первокласный. Ho это 06- 
стоятельство и He обязываетъ и не даетъ права вЗрить 
ему на слово. Всякая его теоря можетъ быть принята 
въ наук$ лишь только тогда, когда она будетъь провЪ- 
рена научной критикой. 


Попробуемъ же подвергнуть критической onbarb Том- 
COHOBy теорю вихревыхъ атомовъ. 

Припомнимъ сперва нфкоторыя кинематическя m ди- 
намическ!я свойства движеня жидкости, открытыя Гельм- 
гельцемъ и его предшественниками. 

la» кинематическихъ свойствъ важно для насъ лишь 
основное. Состоитъ оно въ TOMB, что всякое движене 
каждой малой частицы жидкости есть составное изъ 
трехъ: изъ поступательнаго движения, изъ вращеня a 
изъ разсширеня. по тремъ взаимно перпендикулярнымъ 
направлен1ямт. 

Одно, два или даже BC три изъ составляющихъ дви- 
жен могутъ, понятно, отсутствовать, постоянно или 
временно, какъ во всей разсматриваемой Macch жидко- 
сти, такъ и въ отдфльныхъ частяхъ ея. Вся масса жид- 
кости можетъ имфть, напримфръ, лишь одно поступа- 
тельное движене, а нЪкоторыя отдЪльныя ея части, 
CBepx того, — постоянное или временное вращене OKO- 
ло Hbkoropoii оси, или HÉKOTOPATO центра. 

Cabaya Гельмгольцу, движеня жидкости дЪфлятъ на 
два большихъ класса: на движен!я, при которыхъ OMb- 
ютъ Mbcro вращен!я частицъ, и на движеня безъ вра- 
щенй. Движеня перваго рода называются вихревыми. 
Jia движенй втораго рода особаго названя пока еще 
никЪмъ не предложено. Будемъ называть ихъ HEBH- 
хревыми. 

Изъ динамики совершэнной капельной жидкости важ- 
но для Hach сл5дующее предложенше: въ случа$ суще- 
CTBOBAHIA потеншала силъ Tb частицы жидкости, Hà- 
чальное движен!е которыхъ было вихревымъ, будутъ 
mwbTrb постоянно вихревое движене; частицы же не- 
имфвиия вначалЪ вихреваго движен!я не будуть имЪть 
его никогда. 


M WM 


Rak» бы um мфнялись дЪйствуюция на частицы жид- 
кости силы, лишь бы ont имфли постоянно потенщалъ, 
указанное сейчасъ свойство движешя будетъ сохра- 
НЯТЬСЯ. 

Мы можемъ перейти теперь къ вихревымъ атомамъ 
Сэра В. Томсона. 

При изученш мемуара Гельмгольца о вихреобразныхъ 
движешяхъ совершенной капельной жидкости Томсонъ 
былъ очевидно пораженъ ThMb выводомъ, что `вихреоб- 
разныя движения, будучи вызваны разъ, не могутъ пре- 
кратиться никогда. Онъ увидалъ въ объятой вихревымъ 
движен!емъ жидкой частиц$ ocoóoe специфическое ка- 
чество, необходимое для атома и характеризующее ATOM. 
Онъ призналъ таюя частицы за единые истинные 
атомы, MOryHjie возникнуть или разрушиться лишь OTS 
abñCTBiA творческой силы. Его пылкому воображению 
представился весь матер!альный Mipb какъ необладаю- 
щая вихревымъ движенемъ громадная жидкая среда, въ 
которой плаваютъ вихревыя частицы-—атомы вещества. 

Copp В. Томсонъ совершенно опустилъ изъ виду, что 
и Tb частицы жидкости, которыя имфютъ невихревое 
движеше, обладаютъ такимъ же точно специфическимъ 
качествомъ, какъ и частицы вихревыя. И ons, разъ по- 
лучивши свое невихревое движене, сохраняютъ его на- 
всегда. И это движеше, говоря его словами, можетъ воз- 
HHKHyTb, или уничтожиться, лишь отъ дЪйств!я творче- 
ской силы. Й невихревыя частицы имфютъ, сл5дова- 
тельно, такое же право быть признаваемыми за атомы, 
какъ частицы вихревыя. 

Towcoms He указываетъ Ha Th OCHOBanif, по KOTO- 
рымъ онъ утверждаетъ, что создать или разрушить ви- 
хревое движение частицы можетъ только творческая CH- 
ла. Нельзя конечно предположить, что онъ забываетъ 
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объ условности вывода Гельмгольца (существоване по- 
тенцала силъ). Остается думать, что OH? или COBCEMB 
не признаетъ никакихъ силъ (кромф творческой), или же 
вфруетъ, что BCb Физическя силы имфютъ потенщалъ. 

Каковы бы ни были механичеемя воззр$шя знаме- 
нитаго англШскаго Физика, онъ не можетъ отривуть 
существования въ Mipb Фхизическихъ явлешй многораз- 
личныхЪ прерывностей. Онъ не можетъ не признать, 
что Bb Формулахъ Гельмгольца приняты въ разсчетъ 
далеко не BCS возможныя прерывности. Онъ долженъ, 
слфдовательно, признать, что выводы Гельмгольца под- 
чиняются многимъ ограниченямъ. 

И camp Томеонъ сознаетъ, какъ кажется, что A510 
несовсфмъ ладно, — что нужно привести еще Kakle ни- 
будь Bbckie аргументы въ пользу неразрушимости ви- 
хревыхъ атомовъ. 

Положивъ видимо прочный фундаментъ теор вихре- 
BbIXb атомовъ, переходитъ Томсонъ къ разъясненю npe- 
имуществъ nx» предъ атомами Лукрешя при объясне- 
нш различныхъ Физическихь явленй. Онъ останавли- 
вается при этомъ на кинетической Teopig газовъ и на 
явленяхъ, обнаруживаемыхъ спектральнымъ анализомъ. 
И здЪеь-то, при разъясненш второстепенныхъ обстоя- 
тельствъ, старается OH неявно разъяснить и главное— 
оправдать неразрушимость вихревыхъ aTOMOB'S. 

Онъ обращаетъ внимаше читателя на любопытные 
опытьг профессора Tora съ табачными кольцами, при- 
знаваемыми за вихревыя тфла. Опыты показываютъ, 
что Два табачныхъ кольца ударяются другъ о друга 
такъ, какъ два кольца резиновыхъ, — какъ ударяются 
твердыя yupyria Tbaa. Читателю предоставляется за- 
ключить отсюда, что вихревые атомы не разрушаются 
даже при yyapt. 
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Особенно важнаго значешя придавать этимъ опы- 
тамъ нельзя. Весьма вЪфроятно, что He только табачныя 
кольца, но и окружающие ихъ слой воздуха находятся 
въ вихреобразномъ движенш. По цфлости колецъ послЪ 
удара нельзя по этому заключить о цфлости всей обла- 
давшей вихревымъ движенемъ массы. 

Гораздо боле всякаго опыта могутъ вразумить Hach 
Bb настоящемъ случа$ теоретическя соображения. Teo- 
ретическя соображеня говорятъ намъ, что, смотря no 
обстоятельствам, и обладаюпщия и необладающия ви- 
хревымъ движешемъ частицы жидкости могутъ не раз- 
рушаться при ударф. Сообщивъ надлежащую поступа- 
тельную скорость жидкой частиц$, можно пробить ею 
какой угодно толщины стальную броню такъ, чтобы 
частица при этомъ лишь He3aMbTHO деформировалась. 
Cops В. Томсонъ, велик искусникъ BO всякихъ TOH- 
кихъ вычисленяхъ, могъ бы легко опредФлить эту ско- 
рость. 

Dor» все, что мы имфемъ сказать насчетъ основ- 
ныхъ положен Томсоновой теор вихревыхъ атомовъ. 

Что касается до второстепенныхъ обстоятельств, 
TO зам$тимъ лишь, что HETB никакихъ основашй отка- 
зать и невихревымъ атомамъ въ TbXb пренмуществахъ, 
какя приписываетъь Томсонъ атомамъ вихревымъ. 

Мы He стоимъ за атомы Лукрешя. Мы не имфемъ nit- 
чего противъ атомовъ жидкихъ. Мы утверждаемъ лишь, 
что Томсонову теор вихревыхъ атомовъ сл$дуетъ счи- 
тать Фантазею, достаточныхъ научныхъ основанй He- 
имъющею. 


LES ARANEIDES DU PEROU 


par 
L. Taczanowski, 


Conservateur du Musée de Varsovie. 


(Avec 1 planche.) 


Famille des Attides. 


Le Musée de Varsovie est en possession d'une riche 
collection d'araignées, récueillies par MM. Jelskö et Stolz- 
mann dans les différentes localités du Pérou central et 
septentrional, depuis 1871 jusqu'aux derniers temps. 

Les espèces de la famille des Zpe?rides sont décrites 
et fisurées depuis trois ans, et le manuscrit a été remis 
pour être publié par la Société Entomologique de St.- 
Pétersbourg. — Une partie en a été imprimée dans les 
Horae de la Société; le reste paraitra bientôt. 

Les Thomisides de cette collection ont été confiés aux 
soins de Mr. le Comte de Keyserling, qui s'occupe ас- 
tuellement d'un travail sur les Latérigrades américains, et 
qui se propose de les insérer dans son important ouvrage. 
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Les Attides de cet article ont été recueillis par M. 
Jelski dans les différentes localités de la côte péruvienne 
et principalement dans les environs de Lima et de Cal- 
lao, ainsi qu'à Pacasmayo et Trujillo; dans les chaudes 
forêts de Monterico prés de Huanta, et d'Amable-Maria 
dans la Montana de Vitoc; dans les foréts de la Sier- 
ra à Maray, et à Pattaypampa; sur les plateaux élevés 
des environs du lac Junin, de Tarma et de la Montana 
Nancho, etc. Dans les derniers temps M. Stolzmann a 
collectionné à Chimbote, aux bords du fleuve Tumbez et 
dans la forét chaude de Palmal sur le territoire de 
l'Equadeur, voisin du fleuve mentionné plus haut. 


La faune de ces contrées est beaucoup plus riche en 
espèces qu'elle n'est représentée dans ce travail. Les col- 
lections de MM. Jelski et Stolzmann renferment encore 
beaucoup d’espèces inédites, que je garde jusqu'à ce que 
j'aie recu des nouveaux matériaux, recueillis dans d’au- 
tres localités du Pérou septentrional. | 


Varsovie le 26 Septembre 1878. 


Rhene Thor. 
Rhanis Jelskii Tacz. 
Horae Soc. Entomol. Rossic. VIIT, p. 34. Tb. III. f. 1. 
Une paire (Z et 9) d'Amable-Maria. 
.Le mále est en tout identique avec celui de Cayenne, 


qui m'a servi de type pour la description citée; seule- 
ment il est plus grand (5 mill. de longueur du corps), et 
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ne présente que cette petite différence, que dans les pattes 
de la premiére paire les deux articles du tarse sont 
comme dans toutes les autres roux clair avec un an- 
neau noir au milieu, tandis que dans l'individu de Cay- 
enne le métatarse dans cette patte est noir. 

La femelle est plus grande et plus robuste, sa forme, 
les proportions el la disposition des yeux sont tout à 
fait comme dans le mále. Le fond du corps est brun, 
couvert en entier d'un duvet gris, mélangé avec un peu 
de noir, qui lui donne un aspect finement piqueté de 
celte derniére couleur; des poils blanes forment sur ce 
fond un dessin trés-élégant, fort compliqué, trés-distinct 
et difficile à exprimer par la description; ce dessin est 
composé de traits fort courbes ou sinueux, disposés en 
trois rangées transversales au dos de l’abdomen, tandis 
qu'au cephalothorax la tacheture blanche est moins net- 
te, et consiste en un chevron au milieu du front, une 
large raie passant à travers les yeux latéraux, et quel- 
ques traits au thorax. Le ventre est brun foncé strié de 
blanchâtre sur les cotés. Les pattes sont brunes rous- 
sátres, garnies d'un duvet gris et blanc, rassemblé en 
erandes taches de celle derniére couleur; le tarse de 
toutes les pattes est tout à fait comme dans le male. 
Longueur 7, 5 mill. 


Buophrys Koch. 
Euophrys peruvianus n. sp. 


Niger, cephalothorace abdomineque albo circumscrip- 
tis, thorace medio unimaculato, abdominis dorso trima- 
culato, pedibus albo annulatis. Long. 9 11, Z 8 mill. 

Voisin des Euophrys decorata et Е. bella Koch. du 
Brésil. | 


4 
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2 Le céphalothorax est plus long que large, à tête 
presque carrée, légérement arrondie au front, et distin- 
guée de la partie thoracique par une assez profonde im- 
pression transversale linéaire; le thorax est un peu plus 
long que la téte, à dos horizontal jusqu'à la moitié de 
sa longueur, 

Le carré oculaire est presque aussi long que large; la 
rangée des yeux antérieurs est légérement convexe, le 
sommet de tous en ligne droite; les yeux de la seconde 
ligne sont un peu plus raprochés des antérieurs que des 
postérieurs. É 

L’abdomen est ovoide, plus long et plus large que le 
céphalothorax. 

- Les pattes médiocres. 

Coloration. Le céphalothorax est noir entouré d'une 
bordure en poils blancs, une pareille tache se trouve 
au milieu du devant du thorax, et une ligne sur les co- 
tés de la téle et du devant du thorax. Le dos de l’ab- 
domen est couvert de duvet noir, melangé avec un peu de 
gris, entouré d'une large bordure blanche, mélangée avec 
un peu de noir, les extrémités de cette bordure n'at- 
leignent pas les filiéres, et sont élargies en deux festons 
sur leur bord interne, dont un est terminal, et le second 
situé à une certaine distance de l'extrémité; trois taches 
blanches se trouvent sur la ligne médiane, l'antérieure 
est triangulaire et située dans la moitié de la longueur, la 
suivante cordiforme vis à vis l'extrémité de la bordure, 
enfin un point proche de cette dernière. Les pattes sont 
noirátres annélées de roux, les derniers anneaux gar- 
nis de duvel blauc; le tarse, dans toutes, est roux avec 
un anneau brun au bout du métatarse. Le venire est 
noirätre parsemé de duvet blanc. Tous les yeux bru- 
natres. 
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d? Le céphalothorax est plus large dans sa partie tho- 
racique, à bords latéraux plus arrondis; l'abdomen fusi- 
forme, aussi long que le céphalothorax et beaucoup moins 
large; les pattes plus longues, surtout les antérieures, 

Coloration. Tout le dessus du corps est noir intense 
garni de duvel noir velouté; le céphalothorax est large- 
ment bordé de blanc, une pareille tache se trouve de 
chaque coté entre les yeux de la deuxième et de la 
troisième rangée et une grande longitudinale au milieu 
du thorax. L'abdomen est entouré de blanc pur de la 
méme manière que dans la femelle, mais les taches mé- 
dianes sont différentes: la premiére est beaucoup plus 
large et semblable à une couronne,les deux autres for- 
ment deux traits transversaux plus courts que la cou- 
ronne, et un point blane entre les traits postérieurs. Le 
-ventre est noir parsemé de poils blancs, plus denses au 
milieu et sur les cotés. Les pattes sont comme dans la 
femelle, mais les anneaux en poils blanes sont plus ré- 
guliers et plus purs. Dans les pattes machoires la cuisse — 
et la jambe sont couvertes de poils blancs. 


Deux máles et deux femelles d'Amable-Maria, quatre 
males et une femelle de Pumamarca. 


Euophrys quinqueradiatus n. sp. 


"Griseus capite 5 lineis albis, abdomine area albida 
maculisque quatuor nigris ornato; pedibus flavis brunneo 
annulatis. 


Long. iota. 9 7 mill. 


Q Le céphalothorax est robuste, médiocrement allon- 
gé, à colés subparalléles; la téte presqu'aussi longue 
que large, à dos presque horizontal. 
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Le carré oculaire régulier; le sommet dex yeux anté- 
rieurs en ligne droite; la distance entre les postérieurs 
et les antérieurs latéraux égale; les yeux de la deuxiè- 
me ligne un peu plus proches des postérieurs. 

L'abdomen ovalaire, un peu plus long et plus large 
que le céphalothorax. 

Les pattes médiocres. 

Coloration. Le tégument du céphalothorax est brun 
marron, celui de l'abdomen brun, varié d’une large fi- 
gure médiane blanchâtre, fort compliquée, et de taches 
noires. Le tout est garni d'un duvet serré changeant la 
couleur superficielle, de sorte que le céphalothorax est 
gris avec une teinte roussátre au dos de la téte, qui 
est ornée d'une maniére trés-caractéristique de cinq li- 
gnes blanchâtres fines, dont une passe le long du milieu 
de la face dorsale, deux autres prenant naissance au 
bord supérieur de l'oeil de la premiére paire, bordent 
celui de la deuxième et passent en travers des deux au- 
tres; et une de chaque coté commencant au bord infé- 
rieur de l'oeil de là premiére paire, touchant celui de 
la seconde paire, et traversant obliquement toute la lon- 
gueur des côtés de la têle, se prolonge sur le bord méme 
du thorax entier; ce dernier est marbré de blanchätre. 
Le fond du dos de l'abdomen est gris, orné d'une gran- 
de figure blanchátre très-compliquée, composée d'une 
large raie antérieure, suivie d'une autre relevée par 
quelques chevrons plus clairs et élargie sur chacun de 
ses côtés par une grande tache circulaire, et terminée par 
une raie, composée de deux parties de forme carrée; cette 
figure claire est bordée de quatre taches noires, situées 
en carré dans les enfoncements latéraux de celle figure. 
Les côtés sont gris, tachetés et striés de blanchátre; le 
ventre est noirátre, parsemé de duvet bianc. Les pattes 
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sont d’un jaune ocreux pale, largement annelées de brun, 
et garnies de duvet blanchátre sur les anneaux clairs. 
Les poils qui hérissent tout le corps sont noirs. Les 
yeux sont blanchátres. 


Deux femelles d'Amable-Maria.—C'est une forme voi- 
sine de lH. floricola Koch. 


Euophrys crux n. Sp. 


Fusco brunneus, vitta lata mediana alba lateraliter si- 
nuata ornatus; cephalothorace albido late limbato; pedi- 
bus flavo brunneoque annulatis. 


Long. tota & et 2 5,5 mill. 


$ Le céphalothorax est allongé, assez robuste, à cé- 
tés presque parallèles; la tête plus courte que large, 
faiblement distinguée du thorax par un enfoncement in- 
signifiant, à dos arrondi et peu abaissé en avant. 

Le carré oculaire est plus court que large; le som- 
met des yeux antérieurs latéraux plus élevé de la moi- 
tié de leur diamètre que celui des médians; la distance 
parmi les yeux postérieurs un peu plus petite que celle 
entre les yeux de la deuxiéme paire; ceux de la troi- 
siéme situés juste au milieu entre les yeux de la 2-e 
et de la 4-e paire. 

L'abdomen est ovalaire, un peu plus long et aussi lar- 
ge que le céphalothorax. 

Les pattes médiocres. 

Les mandibules fortes, à peu prés aussi longues que 
le devant de la téte, et verticales. 


Coloration. Le tégament de tout le corps est brun 
foncé avec une large raie médiane compliquée blanchá- 
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tre; il est couvert en entier d’un duvet serré brun foncé 
sur les endroits foncés du tégument; une large raie en 
duvet blanc passe le long de tout le corps, couvre tout 
le dessus de la tête, portant aux environs des yeux la- 
léraux quelques raies rousses, el se retrécissant gradu- 
ellement au dos du thorax; au dos de l'abdomen elle est 
deux fois élargie formant une figure compliquée. Les 
bords du céphalothorax sont largement entourés de blanc; 
les cotés de l'abdomen striés de la méme couleur; le 
bord du front est roussátre; les yeux entourés de blanc 
à leur bord inférieur; le devant du visage et les mandi- 
bules sont roussälres clairs. Les patles sont brunes, an- 
nelées irréguliérement de roussatre. Les yeux antérieurs 
blanchátres, les autres olives. 


9 La femelle ressemble en tout au mále, son céphalo- 
thorax est cependant nn peu moins large, et les pattes 
moins fortes. | 8 | 

La coloration est comme celle du mäle, les endroits 
foncés sont un peu plus clairs, la figure médiane est 
blanchätre au lieu d’être blanche pure; au dos du thorax 
il y a une croix blanche assez distincte; les pattes sont 
plus distinctement annelées de jaunatre. 


Un male et deux femelles d'Amable-Maria. C’est une 
forme voisine de ГЁ. floricola Koch. 


Euophrys Keyserlingi n. sp. 


Fulvo griseus, cephalothorace albo bimarginato, linea- 
que mediana hastiformi albida ornato; abdomine vilta si- 
nuata fulva bipartito; pedibus rufis brunneo annulatis. 

Long. tota 7, 5 mill. 

2 Le céphalothorax est robuste, allongé; la tête plus 
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courte que large, à dos légèrement incliné en avant; le 
thorax beaucoup plus long que la tête, large dans sa 
moitié antérieure et brusquement atténué en arrière. 

Le carré oculaire plus court que large; le diamètre 
des yeux antérieurs latéraux deux fois plus long que ce- 
lui des latéraux, ces derniers un peu plus élevés; les 
yeux de la troisième paire juste au milieu entre les yeux 
de la 2-e et 4-e paire et un peu plus rapprochés entre 
eux que ceux des deux lignes environnantes. 

L'abdomen est ovoide, à peu près aussi long et aussi 
large que le céphalothorax. 

Les pattes sont médiocres, assez robustes et hérissées 
de poils assez longs. 

Coloration. Le tégument du céphalothorax est marron, 
rembruni à la base des yeux; il est garni d'un duvet 
fauve grisátre marbré; les cotés sont bordés de deux lig- 
nes blanches déliées, dont la supérieure est fort sinueu- 
se; au milieu du dos il y a une large ligne de la méme 
couleur en forme de fléche; le devant du visage est cou- 
vert d'un duvet blanc et rouge à l'extérieur des yeux 
médiane. Le tégument de l'abdomen est brun, garni d'un 
duvet analogue à celui du céphalothorax et orné d'une 
large raie médiane rousse blanchátre, à bords sinueux, 
élargie dans le tiers de sa longueur eu deux branches 
courtes et arrondies au sommet, dirigées obliquement en 
arrière et renfermant au milieu un gros point brun; tou- 
te cette figure est bordée d'une ligne brune le long de 
ses cotés; un point blanc se trouve dans,le tiers de la 
longueur des cotés de l’abdomen. Le ventre est gris 
marbré de blanchätre. Les pattes jeunátres annelées de 
brun. Les yeux antérieurs blanchatres, ceux de la 2-e 
et 3-е ligne olives. 

Deux femelles d'Amable-Maria; le male m'est inconnu. 

pèce analogue à ГА. floricola Koch. 
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Niger, cephalothorace albo late marginato, abdomine 
medio albo transfasciato, antice albo, postice rufo lim- 
bato et longitudinaliter bipartito; pedibus nigris. 

Long. tota 4 4, 5 mill. 

4 Le céphalothorax est allongé, élevé, à cotés sub- 
paralléles; la téte beaucoup ans courte que large, à dos 
abaissé en avant. 

Le carré oculaire est plus court que large; le som- 
met des yeux antérieurs latéraux un peu plus élevé que 
celui des médians; la distance entre les yeux de la 2-e 
et de la 4-e paire égale; ceux de la 3-e paire sont si- 
lués au milieu entre les environnants. 

L'abdomen est ovalaire, subaigu à lextrémité, aussi 
long et aussi large que le céphalothorax. 


Pattes médiocres et robustes. 


Coloration. Le tégument de tout le corps et des pat- 
tes est d’un noir intense; le céphalothorax largement 
bordé d’un duvet blanc; le dos de l'abdomen partagé en 
deux par une ligne trausversale blanche et entouré 
d'une fine bordure de la méme couleur dans sa partie 
antérieure, et roussátre dans la partie située derrière la 
ligne blanche transversale; cette dernière partie est par- 
lagée en deux par un trait longitudinal roussatre; les 
éspaces renfermés ‚entre cette derniére ligne et la bor- 
dure sont revétus d'un duvet noir intense velouté, tandis 
que la parlie antérieure de l'abdomen est d'un éclat soyeux 
et paraît être moins foncée. Les espaces entre les yeux 
latéraux sont garnis d'un duvet blanc. Toutes les pattes 
sont noires à tarse jaunâtre. Tous les yeux olive. 


Un male de Pumamarca. 
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Céphalothorax et pedes brunneo-castanei;-capite supra 
nigra, lunula lata albido grisea (9) aut alba (7) cir- 
cumseripto; abdomen fulvum pilis sordide rubricantibus 
albicantibusque vestitum et nigro maculatum, maris lu- 
nula lata alba basi limbatum. 

Long. tota. 9 10, 4 6 mill. 

2 Le céphalothorax est médiocrement allongé, élevé, 
à tête un peu plus courte que large, distinctement sé- 
parée de la partie thoracique par un enfoncement trans- 
versal bien distinct; le dos du thorax est dans sa moi- 
tie antérieure presqu' aussi élevé que la tête, puis brus- 
quement abaissé. | 

Le carré oculaire est beaucoup plus court que large; 
‘les yeux latéraux antérieurs deux fois plus petits que 
les médians et élevés au dessus de ces derniers de la 
moilié de leur diamétre; les deux lignes des yeux laté- 
raux parfaitement parallèles, les yeux de la 2-е ligne - 
situés juste au milieu enlre ceux des deus lignes en- 
vironnantes. L'abdomen est ovoide, beaucoup plus long 
et plus large que le céphalothorax. 

Les paltes médiocres. 


Coloration. Le tégument du céphalothorax est marron 
brunâtre, à dos de la tête noir; cette dernière plaque 
est largement entourée d'un croissant beaucoup plus 
clair que la couleur générale de l'abdomen, occupant le 
haut des cotés de la tête et la partie horizontale du tho- 
rax; un duvet gris roussätre garnit toute la surface du 
céphalothorax; il est distinctement plus clair sur le 
croissant cité plus haut; quelques uns ont un duvet rou- 
ge brique entre les yeux latéraux. Le tégument de l'ab- 
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domen est fauve roussatre avec une large raie longitu- 
dinale médiane plus claire, et bordée sur chacun de ses 
cólés dans sa moitié postérieure de deux grosses taches 
noires. Un duvet fauve plus ou moins rougeätre brique 
constitue le fond superficiel, strié de fauve blanchatre; 
les taches noires sont revétues d'un duvet noir; la raie 
médiane est ornée dans sa moitié postérieure de quel- 
ques lignes blanchátres, rangées en chevrons; sur le de- 
vant de l'abdomen il y a une large bordure distincte- 
ment plus claire; le ventre est parsemé de poils blan- 
chätres. Les pattes sont de la couleur du céphalothorax, 
les antérieures un peu plus foncées que les postérieures. 

Les yeux olive clair. 

d' Le male ressemble à la femelle, son céphalothorax 
est un peu plus robuste, l'abdomen plus court, les pat- 
tes plus fortes. 

Le mode de la coloration est le méme, mais la grosse 
lunule thoracique ainsi que celle du devant de Pabdo- 
men sont d'un blanc pur; le devant des pattes machoi- 
res garni abondamment de poils blancs; ils ont aussi 
plus de rouge entre les AS latéraux, et souvent autour 
des antérieurs. 

Plusieurs exemplaires des deux sexes de Pacasmago, 
de la Guadeloupe et de Lima. Tous les individus de Lima 
sont en général beaucoup plus foncés que ceux des au- 
tres localités, leur tégument est plus foncé, ainsi que tou- 
tes les couleurs superficielles. 


C'est une forme voisine de ГА. coronatus d'Europe. 


Euophrys obscurus (Tacz.). 


Attus obseurus Tacz. 
Horae Sociét. Entomol. Rossic. T. VIII. p. 
Six máles adultes et jeunes d'Amable-Maria s'accordent 
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en tout avec l'exemplaire unique de Cayenne, qui m'a 
servi de type pour ma description. 

Cinq de ces exemplaires ont une large raie en duvel 
blane, prenant naissance entre les yeux de la premiére 
paire et prolongée sur toute la longueur du dos de la tête, 
en se rétrécissant graduellement en arrière. Cette raie 
manque à l'individu de Cayenne, et elle y est probablement 
effacée.-- Dans les uns les yeux antérieurs sont entourés 
d'un duvet sulphureux et le bandeau est garni de poils 
de la méme couleur; dans les autres ce duvet est blanc. 
Dans le sixième de ces exemplaires, adulte, de 6,5 mill. 
de longueur totale, la raie céphalique blanche manque, 
mais il y en a une autre fusiforme au milieu du thorax, 
el une grosse tache de chaque côté entre les yeux de 
la 3-e et 4-e paires; — le blanc est fort répandu sur le 
. milieu de loules les cuisses. 

Plusieurs autres mâles de la méme contrée diffèrent 
des précédents dans plusieurs détails de leur coloration, 
et principalement la bordure du céphalothorax et la raie 
médiane complète sont de couleur soufre claire, tan- 
dis que le bandeau est d’un blanc éclatant. Le fond su- 
perficiel du dos de l'abdomen est rouge brique sombre, 
traversé dans toute sa longueur par une large raie blanche; 
la bordure latérale blanche est interrompue dans les deux 
tiers de la longueur de l'abdomen, et complétée par trois 
points de celte couleur, dont un se trouve de chaque 
coté el un devant les filières. Le reste est comme dans 
les individus typiques. 

Une femelle de la méme localité, longue de 6 mill. qui 
appartient sans doute a celle espèce, diffère du male par 
son céphalothorax beaucoup moins robuste, à côlés pres- 
que paralléles et les pattes plus courtes. Le légument 
du céphalothorax est brun foncé, les cótés garnis d'un 
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duvet blanc assez abondant, sans cependant “couvrir 
complètement le fond. Trois petites taches en duvet 
blanc, dont une se trouve entre les yeux;aniérieurs mé- 
dians, une vis à vis des yeux postérieurs et une au mi- 
lieu du thorax indiquent le reste d'une ligne médiane 
analogue à celle du mále. Parmi les yeux latéraux et 
au dessus des antérieurs il y a beaucoup de duvet rou- 
ge brique; le bandeau est garni d’un duvet jaunatre. Le 
dos de l'abdomen est entouré d'une large bordure blanche 
et traversé dans toute sa longueur par une raie pareille 
assez large, les espaces entre ces raies blanches sont 
remplies d'une couleur rouge brique sale, relevée par 
une fine bordure noirátre; une ligne pareille sépare aus- 
si la raie blanche latérale de la couleur des colés, qui 
est aussi blanchátre. Toutes les pattes sont jaune rous- 
sátre uniformes, parsemées d'un duvet blanchälre. 


Euophrys albipalpis n. sp. 


Cephalothorace nigro, sulphureo trilineato; abdomine 
rubro, antice albo limbalo, posticeque bimaculato; pedi- 
bus flavis brunneo subannulatis; palpis pilis candidissi- 
mis vestitis. | 


Long. iota. d et 9 6 mill. 


Espèce très-voisine de РА. obscurus, elle a la méme 
forme du céphalothorax et de l'abdomen, la méme dis- 
position des yeux et la méme proportion des pattes; la 
coloration cependant présente plusieurs particularités qui 
paraissent indiquer que c'est une espéce distincte ou au 
moins une race Constante. 


d' Le céphalothorax du mále est noir traversé de 
trois raies longitudinales d'un jaune de soufre, dispo- 
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sées tout à fait comme dans l'espéce citée; un duvet 
rouge brique garnit les intervalles inleroculaires et le 
bord frontal. Le dos de l'abdomen est d'une belle cou- 
leur rouge brique, entouré dans sa plus grande moitié 
antérieure d’une bordure blanche, dont les extrémités 
sont suivies d’un point de la même couleur. Le ventre 
est noirätre avec deux lignes blanches au milieu, com- 
me dans l'espéce précédente. Les patles sont jaune pá- 
le avec des anneaux brunälres irréguliers; dans la pre- 
mière paire la jambe et la cuisse sont brunes. Les pat- 
tes máchoires sont brun foncé, la cuisse et la jambe gar- 
nies d'un duvet blanc éclatant. 


2 La femelle a tout le céphalothorax et le dos de 
l'abdomen revêtu d'un duvet rouge brique sale; une fe- 
melle au fond un peu plus clair que l'autre présente au 
céphalothorax de traces de lignes blanchatres et de la 
bordure claire du dos de l'abdomen, analogues à celles 
du male. Les pattes sont jaunes à anneaux beaucoup 
moins distincts que dans le male. 


Quatre males et deux femelles d'Amable-Maria. 


Trois males de la méme localité, plus petits, à dos de 
l’abdomen olive avec un dessin semblable à celui des 
individus décrits plus haut, paraissent être des jeunes 
de la méme forme. 


Euophrys Pelzelni n. sp. 


Nigerrimus, cephalothorace albo late marginato et sup- 
ra unimaculato; abdomine pilis olivaceis vestito, albo 
limbato, medio transfasciato et postice tripunctato; pedi- 
bus albo annulatis. 


Long. tota. Z 7 mill. 


— 993 — 


Forme trés-voisine de РА. obscurus Tacz. de Cayen- 
ne et du Pérou. 


d Le tégument de tout le corps est noir trés-inten- 
se; le céphalothorax est entouré d'une large bordure en 
duvet blanc, une pareille tache se trouve au milieu du 
dos du thorax, le bandeau est garni de duvet blanc, ain- 
si que le tour des yeux.—Le dos de l'abdomen est re- 
vêtu d'un. duvet olive soyeux, entouré d'une bordure 
blanche, traversé au milieu de la longueur d’une raie de 
la méme couleur et muni de trois points blancs en ar- 
riére, dont un est situé sur la ligne médiane et les deux 
autres aux extrémités de la bordure latérale. Les pattes 
sont noir brunatre, cerclées de duvet blanc aux arti- 
culations; la jambe des pattes mâchoires est garnie a- 
bondamment de duvet blanc. 


Mâle unique d'Amable-Maria. 


Euophrys vestitus n. sp. 


Brunneus, griseo tectus; vitta lata mediana feminae 

fulvo grisea, maris albido grisea; pedibus rufis brunneo 
annulatis pilis griseis dense veslitis. 
. . Long. tota. 4 7, 9 8 mill. 

9 Le céphalothorax est allongé, assez élevé, à côtés 
presque parallèles et verticaux; la têle presqu’ aussi lon- 
gue que large, à dos penché en avant, très-peu distin- 
guée du thorax par un sillon à peine distinct; la partie 
thoracique beaucoup plus longue. 

Le carré oculaire est un peu plus large que long; le 
sommet des yeux antérieurs situé presque en ligne droi- 
te; les lignes des yeux latéraux parfaitement parallèles; 
ceux de la troisième paire se irouvent juste au milieu 
entre les yeux des deux lignes environnantes. 
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L'abdomen ovoïde est à peu prés aussi long que le 
céphalothorax et aussi large. 

Les pattes médiocres. 

Tout le ‘corps, ainsi que les pattes, est revêtu d'un 
duvet épais et hérissé de cils assez abondants. 

Coloration. Le tégument de tout le corps est brun, 
revétu d'un duvet gris roussátre mélangé avec du brun, 
une large bordure en bas du céphalothorax et une raie 
au dos du thorax sont plus claires que les parties en- 
vironnantes et d'une nuance uniforme; une pareille raie 
à bords festonnés, entourée finement de brunâtre, occu- 
pe le milieu du dos de l'abdomen, dans toute sa lon- 
cueur; les côtés de l'abdomen sont d'un fauve blanchátre, 
finement piqueté de brun, le devant du visage est garni 
d'un duvet fauve. Les pattes sont roussâtres, annelées 
 irréguliérement de brunätre et couvertes en entier d'un 
duvet gris. Les cils sont partout noirs. Les veux anté- 
rieurs médians verdatres, clairs, les autres olive. 

d? Le céphalothorax est de la méme forme que dans 
la femelle, mais un peu plus robuste, l'abdomen plus 
court. | ; 

Le mode de la coloration est le méme et ne diffère 
que par la nuance, qui est blanchátre et non roussätre 
sur toutes les parties claires du dessin du corps et des 
pattes, le tégument de ces dernières est plus foncé et 
sans anneaux. 


Une paire d'Amable-Maria. 


Euophrys leucodon n. sp. 


Brunneus, vitta mediana albida complicata et ramifi- 
cata ornatus; pedibus fulvis brunneo annulatis. Maris 
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caput supra et abdominis latera late albae; mandibulae pi- 
lis candidis dense vestitae. — 

Long. tofa. Z 7, 9 9 mill. 

9 Le céphalothorax est allongé, à cotés presque pa- 
ralléles; la tête carrée, légèrement bombée au milieu du 
dos, distinguée de la partie thoracique par un sillon 
transveral arqué. 

La région oculaire est un peu plus large que longue; 
le diamètre des yeux antérieurs médians deux fois plus 
grand que celui des latéraux, le sommet de ces der- 
niers un peu plus élevé que celui des premiers; la di- 
stance entre les yeux de la deuxième et de la quatrième 
paire égale; les yeux de la troisième paire situés juste 
au milieu entre ceux de la 2 et 7, et distinctement plus 
rapprochés entre eux. 


L'abdomen est ovoide, pointu en arriére, beaucoup 
plus long. et plus large que le céphalothorax. 


Les pattes médiocres. 


Coloration. Le tégument de tout le corps est brun, 
avec une large raie médiane fauve; celte derniére est 
revétue d'un duvet fauve blanchátre, formant une raie 
claire fort compliquée, qui au thorax est en fléche dont 
la pointe touche à la plaque interoculaire et porte sur 
chacun de ses cotés deux branches dirigées oblique- 
ment en arriére; la raie abdominale est plus compliquée, 
elle a deux renflements au milieu et est composée dans 
sa partie postérieure de trois chevrons blanchâtres sur 
un fond fauve. La plaque interoculaire est garnie d'un 
duvet fauve nuancé de lignes blanchâtres; les côtés du 
céphalothorax sont bruns clairs, ornés en bas de carrés 
blanchätres. Ee dos de l'abdomen à l'extérieur de la raie 
médiane est brun marbré de stries blanchâtres, d’une 
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manière très compliquée; les côtés et le ventre sont fau- 
ves striés de blanchátre; au milieu même du ventre il 
y à une raie noirátre, composée de quelques parties di- 
stinctes. Les yeux sont entourés d'un duvet blanchátre; 
des poils pareils garnissent le devant des mandibules. 
Les palles sont jaunes roussálres, annelées de brun pale 
el parsemées d'un duvet blanchâtre. Les veux sont blan- 
chátres. 

d Le male diffère de la femelle par le céphalothorax 
un peu plus robuste, l'abdomen est de la méme forme, 
mais aussi large que le céphalothorax; les patles anté- 
rieures un peu plus longues. 

Coloration. Le mode de la coloration est le méme que 
dans la femelle, mais plus élégant et différent en plu- 
sieurs détails. — Le dos de la tête est garni de duvet 
blane, formant une plaque uniforme, à deux profondes 
échancrures arrondies sur son bord postérieur, compre- 
nant entre elles un long prolongement aigu et un autre 
à chacun de ses côtés; ces derniers touchent l'oeil po- 
stérieur; la partie postérieure de la plaque interoculaire 
renfermée dans ces échancrures et ses branches est d'u- 
ne couleur brune roussâtre foncée. Le reste du cépha- 
lothorax est brun foncé, avec une large bordure blanche, 
touchant presque dans sa partie antérieure les yeux la- 
téraux; une raie blanche comme celle de la femelle occupe 
le milieu du thorax. Les yeux sont entourés d'un duvet 
blanc, mélangé cà et là d'un rouge minium; le devant 
du bandeau et la face antérieure des mandibules sont 
couverts de poils d'un blanc éclatant. L'abdomen est co- 
loré comme celui de la femelle. Les pattes des deux pai- 
res antérieures sont beaucoup plus foncées que celles de 
la femelle, elles sont brunes, indistinctement annelées de 
jaunâtre. Plusieurs femelles et un mâle du Palmal. — : 
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Euophrys andinus n. sp. 


Griseo-nigricans, cephalothorace et abdomine albo lim- 
bato, lineaque mediana biparlito; pedibus amborum  pa- 
rium anteriorum brunneis, reliquorum rufis, brunneo an- 
nulatis. 


Long. tota. 9 7, 5 mill. 


Ф Le céphalothorax est allongé, médiocrement élevé; 
la téte aussi longue que large, à dos incliné légére- 
ment en avant et fort arrondi au front méme; le thorax 
deux fois plus long et aussi large que la tête, presque 
horizontal dans la plus grande longueur du dos, ensuite 
brusquement tronqué, sans aucune impression post- 
céphalique. 

Le carré oculaire est régulier, la ligne des yeux an- 
térieurs concave, de sorte que les latéraux sont plus 
élevés de la moitié de leur diamétre que les médians; 
ces derniers plus avancés; la distance entre les posté- 
rieurs est égale à celle des antérieurs latéraux; les yeux 
de la deuxiéme ligne un peu plus proches entre eux. 


L'abdomen est un peu plus long et un peu plus large 
que le céphalothorax, ovoide, subaigu en arrière. 


Les pattes médiocres. 


Coloration. Le fond général des parties supérieures 
du corps est composé d'un mélange de duvet fauve et 
noirätre, ce qui fait une couleur grise noirátre. Le cé- 
phalothorax est bordé en bas d'une large raie blanche, 
et traversé le long de son milieu d'une raie pareille; le 
dessin de l'abdomen est aussi composé d'une raie mé- 
diane et d'une bordure blanches, mais compliquées et 
plus élégantes: les blanches de la bordure s'élargissent 

Ne 4. 1878. 20 


— 298 — 


considérablement et donnent une forte dent, dirigée vers 
la ligne médiane dans la moitié de la longueur de l'or- 
сапе, ensuite elles s'arrétent et sont suivies d'un gros 
point, voisin du bout de l'abdomen; la raie médiane est 
encore plus compliquée, et composée de plusieurs par- 
ties distinctes, mais réunies entre elles: sur le devant 
se trouve une ligne fusiforme avec une tache foncée au 
milieu, suivie d'un carré plus large, ensuite il y a deux 
triangles, enfin derriére le dernier de ces triangles un 
eros point correspondant à deux autres indiqués plus 
haut.—Les côtés sont blanchátres, le ventre noirâtre. La 
hanche de toutes les pattes est jaune roussatre, les pat- 
tes des deux premières paires brunes foncées à tarse 
jaune; les deux autres jaunes roussátres annelées de 
brun; toutes ont en outre des anneaux en duvet blanc. 
. Les pattes máchoires sont jaunes roussâtres unicolores, 
garnies de poils blanc jaunatre. Les yeux blanc verdatre. 

Femelle unique de Montevico. C'est une forme proche 
de l'A. encarpatus Koch. 


Euophrys quadricolor n. sp. 


Cephalothorace brunneo albo limbato lineaque mediana 
thoracali bipartito; capite supra. vivide ferrugineo, antice 
posticeque late albo; abdomine supra nigro, lineis binis 
transversalibus, punctis quaternis et macula triangulari 
albis ornato; pedibus flavis fusco annulatis. 

Long. tota. 9 et 4 5 mill. 

9 Le céphalothorax est allongé, élevé, à cótés pres- 
que paralléles; la téte carrée, à dos trés-peu incliné en 
avant et faiblement distinguée de la partie thoracique 
par un enfoncement transversal à peine distinct. 

Le carré oculaire est aussi long que large; le sommet 
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des yeux antérieurs en ligne droite; la distance entre 
les yeux de la 2-e et 4-e paire égale; les yeux de la 
3-e paire un peu plus proches des antérieurs. 


L'abdomen est ovoide pointu en arrière, aussi large 
que le céphalothorax. 


Les pattes médiocres. 


Coloration. Le tégument du céphalothorax est brun 
avec une raie transversale jaune en arriére de. la téte, 
une pareille ligne longitudinale au milieu du thorax et 
une bordure sur les cótés, sans atteindre le bord méme 
qui reste brun; un duvet miniacé ferrugineux couvre le 
milieu du dessus de la tête, qui est bordé par une lar- 
ge bordure blanche, et une autre pareille étendue entre 
les yeux postérieurs; les parties brunes du thorax sont 
garnies d'un duvet brun foncé, tandis que sur les li- 
gnes rousses un duvet blanc pur couvre en entier la cou- 
leur du tégument et reléve le dessin. Tous les yeux sont 
entourés d'un duvet d'une couleur analogue à celle du 
milieu de la téte; le bandeau est blanc. Le dos de l'ab- 
domen est roussätre sur le devant et noir ensuite, varié 
de blanc d'une manière très-élégante, c'est à dire qu’il y 
a un large croissant au bord antérieur, une bande trans- 
versale dans le tiers de la longueur, suivie d'une tache 
médiane triangulaire et quatre points disposés en carré 
prés de l'extrémité. 

Le ventre est jaunátre, parsemé d'un duvet blanc. Les 
yeux antérieurs sont jaunátres ambre, les autres olive. 


4 Le male ressemble en tout à la femelle et ne s'en 
distingue que par les pattes un peu plus longues et 
moins distinctement annelées, ou méme jaune unicolore. 


Une jeune femelle et deux jeunes máles de Lechugal. 
20* 
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Euoplirys Sancti Matei n. sp. 


Cephalothorace brunneo pilis fulvis asperso, lineaque 
lata mediana fulva notato; capite supra pilis luteis tecto; 
oculis anticis aurantiaco circumscriptis; abdomine albido 
brunneo maculato; pedibus stramineis brunneo annulatis. 


Long. tota. 9 6 mill. 


9 Le céphalothorax est médiocrement allongé, à có- 
tés du thorax trés-peu élargis; la téte est distinctement 
plus courte que large, à dos plat, légèrement incliné en 
avant. 


Le carré oculaire un peu plus court que large; le som- 
met des yeux antérieurs latéraux un peu plus élevé que 
celui des médians, qui sont plus avancés; les posté- 
rieurs, un peu moins éloignés entre eux que les antéri- 
eurs latéraux; les yeux de la troisiéme paire un peu plus 
rapprochés des postérieurs. 

L'abdomen est ovalaire, subaigu, un peu plus large et 
plus long que le céphalothorax. 

Les pattes médiocres. 


Coloration. Le tégument du céphalothorax est brun, 
avec une ligne médiane fauve et la plaque interoculaire 
plus ou moins rousse; il est parsemé en général d'un 
duvet fauve, et d'un roux plus ou moins vif au dos de la 
téte; le long du milieu du thorax il y a une large ligne 
en duvet blanchátre, terminée par devant en fer de fléche; 
les yeux antérieurs sont entourés d'un cercle orangé 
roussátre; le bandeau est couvert abondamment de poils 
sulphureux. L'abdomen est blanchátre, varié de brun fon- 
cé d'une manière variable: le plus souvent il y a deux 
suites longitudinales de grosses taches irréguliéres sur 
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les côtés de la ligne médiane, et quelques taches plus 
petites à l'extérieur de ces lignes; le tout est parsemé 
d'un duvet fauve blanchátre. Les pattes sont d'un jaune 
roussätre clair, irréguliérement annelées de brunátre, ce 
qui est moins distinct sur les antérieures que sur les 
postérieures. Les yeux antérieurs blanchátres, les autres 
olivatres. 


Cinq femelles de San Mateo à 10000’ d'altitude. 


Euophrys leucopalpis n. sp. 


Niger, supra pilis aurantiaco rufis vestitus, cephalo- 
thorace tenuissime albo limbato, tarsis flavis, palpis albis. 
Long. tota. Z 6 mill 9 6, 5 mill. 


9 Le céphalothorax est médiocre, peu élevé, à cótés 
subparalléles; la tête moins longue que large, à dos plat, 
et légèrement incliné en avant, peu distinguée de la 
partie thoracique par un léger enfoncement transversal; 
le thorax plus long que la tête, à dos s’abaissant insen- 
siblement en partant de sa naissance. 


. Le carré oculaire est régulier, un peu plus court que 
large; le sommet des yeux antérieurs presque en ligne 
droite; la distance entre les yeux de la déuxiéme et de 
la quatriéme paire égale; ceux de la troisiéme paire se 
irouvent juste au milieu entre les précédents. 

L'abdomen ovoide est un peu plus long et aussi large 
que le céphalothorax. 


Les pattes médiocres. 
$ Le céphalothorax est un peu plus robuste, et les 


_ pattes sont un peu plus fortes, du reste il ne diffère en 
rien. 
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Coloration. La couleur générale du tégument dans les 
deux sexes est noire intense; le bas des côtés du cé- 
phalothorax est bordé d’une ligne blanche fine, plus pro- 
noncée dans le mâle que dans la femelle; la surface 
dorsale de tout le céphalothorax et de l'abdomen est re- 
vétue d'un duvet d'une vive couleur rousse orangée, as- 
sez dense partout, mais plus épaisse et couvrant entié- 
rement la couleur noire du fond sur une large bordure 
abdominale, qui occupe aussi le haut des cótés et qui 
se termine devant l'extrémité en se courbant légèrement 
en haut. Dans le mále cette bordure n'est pas aussi pro- 
noncée et n'est représentée que par une tache assez 
grande sur la moitié postérieure des cotés. Les pattes 
sont aussi noires que le corps, à tarse jaune. Les pattes 
máchoires blanches dans les deux sexes. Les yeux blan- 
. châtres. 

Mâle et femelle de Pumamarca, et un mâle de Mon- 
tevico. 

Ce dernier s’accorde complétement avec les autres, | 
et n'en diffère que par la couleur brune des pattes, et le 
manque de la tache intense sur les cotés de l'abdomen. 

Au premier coup d'oeil cette forme péruvienne res- 
semble à l'E. miniacea de Cayenne, mais elle s'en di- 
stingue par le carré oculaire sensiblement moins long 
dans l'araignée péruvienne. Le tégument de tout le corps 
et des pattes est noir, tandis qu’ il est roussátre pale dans 
l'araignée de Cayenne, et les pattes dans cette derniére 
sont sensiblement plus épaisses. Le duvet orangé rous- 
sátre est à peu prés de la méme nuance dans les deux 
formes, mais dans celle de Cayenne il couvre uniformé- 
ment toute le corps, tandis que dans la péruvienne il 
forme une bordure sur les cótés de l'abdomen, beau- 
coup plus intense que sur le reste de la surface. 
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Euophrys sinapicolor n. sp. 


Fusco brunneus. Fem. supra sulphureo-virens, linea 
mediana thoracis, limbo laterali cephalothoracis et punc- 
tis abdominalibus quaternis albis ornata. Mas. abdomine 
supra sulphureo-virenti, thorace macula magna alba 
notato. 

Long. tota -? 4, 9 4, 5 mill. 


9 Le céphalothorax est allongé à côtés presque pa- 
ralléles; la téle presque carrée, à dos légèrement incliné 
en avant, non distincte de la partie thoracique. 


Le carré oculaire presque aussi long que large; le 
sommet des yeux antérieurs en ligne droite; le diamètre 
des médians plus de deux fois plus long que celui des 
latéraux; ces derniers un peu plus éloignés entre eux 
que les postérieurs; les yeux de la 2-e ligne juste au 
milieu entre ceux de la 1-re et de la 3-e. 


L'abdomen ovoide, subaigu au bout, est aussi long et 
aussi large que le céphalothorax. 
Les pattes médiocres. 


Coloration. La couleur générale du tégument est bru- 
nátre foncée; le dessus de la téte et de la moitié anté- 
rieure du thorax ainsi que de l'abdomen couvert d'un duvet 
d'une couleur de moutarde à lustre soyeux, presque unifor- 
me; les côtés du céphalothorax bordés d'une ligne blanche, 
au milieu du thorax se trouve une pareille ligne longi- 
tudinale, sur la moitié postérieure de l'abdomen quatre 
petits points blancs rangés en carré. Les yeux anté- 
rieurs entourés d'un duvet ferrugineux. Les tarses de 
toutes les pattes sont d'un brun rougeátre, beaucoup plus 
pale que les articles précédents. Les yeux antérieurs mé- 
dians blanchátres, les autres olives. 
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d Le male a le céphalothorax beaucoup plus robuste, 
plus élevé et brusquement arrondi en'arriére; l'abdomen 
moins large que le céphalothorax, mais de la méme forme : 
que celui de la femelle. | 

Coloration. Le dos de l'abdomen est couvert d'un du- 
vet comme celui de la femelle, mais sans points blancs, 
il y a seulement un gros point blanc au milieu du tho- 
rax et une pareille bordure le long des cótés du cépha- 
lothorax. Tout le bandeau est couvert de poils d’un 
blanc éclatant. Le ventre est noir au milieu, et jaunátre 
le long des cótés. 


Quatre máles et deux femelles de Lechugal. 


Euophrys ferrum equinum n. Sp. 


- A. Waleckii simillimus; cephalothorace tenuiori, su- 
perne figura alba ferro equino simili ornato; femori- 
bus tarsisque pallide ferrugineis, tibiis nigris. 

Long. 2'T, se mm 

d Trés-analogue au male du A. Walecki des Iles 
du Salut, mais différent dans plusieurs détails trés-im- 
portants. 


Le céphalothorax est beaucoup moins large, a. tête 
moins renflée et le thorax moins élargi; le dos est plat, 
de maniére que la face interoculaire est beaucoup moins 
inclinée en avant et la thoracique est horizontale beau- 
coup plus loin que dans lespèce citée; l'impression 
postcéphalique est moins profonde. Le carré oculaire est 
beaucoup moins large; les yeux disposés comme dans 
l'espèce citée plus haut. 

Les pattes sont moins épaisses. 

La forme de l'abdomen comme dans Г.А. Walecku. 
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Le duvet garnissant toutes les parties du corps est 
beaucoup moins serré et moins délicat, de sorte qu'il 
ne couvre pas aussi bien le fond, et par conséquent les 
couleurs ne sont pas aussi nettes, surtout la blanche. 

Coloration. Le céphalothorax est noir à plaque inter- 
oculaire garnie de duvet blanc roussátre; la bordure la- 
térale blanche est moins large et moins pure que dans 
Pespéce voisine; au lieu de trois taches blanches au dos 
du thorax, il y a dans cette espéce péruvienne une gran- 
de figure en fer de cheval, dont les branches entourent 
les yeux postérieurs et touchent ceux de la deuxième 
ligne et là courbure s'étend jusqu'au sommet de la pen- 
te postérieure; il a aussi une tache blanche bien distin- 
cte entre les yeux dela deuxième et de la troisième ligne; 
les cotés du visage et les espaces entre les yeux anté- 
rieurs sont garnis d'un duvet fauve roussátre, serré. Le 
dessin du dos de l'abdomen est tout à fait comme dans 
Pespéce citée avec un pareil trait noir au milieu de la 
raie blanche transversale, mais le noir du fond et le 
blanc de toutes les parties du dessin sont moins purs. 
Le ventre est jaunátre ou noirátre parsemé de duvet 
blanc. La couleur des pattes présente une grande dif- 
férence en ce que la hanche, la cuisse et le cubital dans 
toutes est roux clair, tandis que le radial dans les trois 
premiéres paires est noir intense, à reflet bleu d'acier 
assez fort, celui de la quatrième paire est seulement fon- 
cé à la naissance; le sommet dans toutes les cuisses est 
plus ou moins rembruni; le tarse dans toutes les pattes 
est roussátre, d'une nuance moins nette et moins claire 
que celle de la cuisse; les pattes sont également gar- 
nies de duvet blanc, mais moins serré que dans l'espéce 
avec laquelle nous le comparons. La cuisse et la 
jambe des pattes machoires sont de la méme couleur que 
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dans les pattes garnies de duvet blanc, le tarse est brun 
noirätre hérissé de poils noirs. La plaque sternale, la 
lévre et les machoires sont de couleur rousse claire; 
les mandibules brunes; les yeux bruns clairs. 


d Le céphalothorax dans la femelle est à peu prés 
de la méme forme que dans le mále; l'abdomen ovoide, 
plus long et plus large que le céphalothorax; les pattes 
plus courtes. 

Coloration semblable à celle du male: la figure en fer 
de cheval du thorax est moins longue, la raie transver- 
sale de l'abdomen plus reculée en arriére, à trait noir 
médian plus gros, dans toutes les pattes la jambe est fort 
rembrunie, ainsi que le sommet dans les cuisses, et 
pas noire. | 

Quatre mâles et trois femelles d'Amable Maria et de 
Pumamarca, et un male de Lechugal. 

Trois individus fournis pas M. Stolzmann de Palmal 
(forét viérge du midi de l'Equador) s'accordent en tout 
avec les individus décrits plus haut. Ces exemplaires du 
Palmal ont toute la plaque interoculaire couverte d'un 
duvet blanchátre, et dans un de ces exemplaires la cou- 
leur des bandes blanches abdominales est fort impré- 
gnée d'une teinte rousse, et au lieu d'une ligne blanche 
sur le milieu de la partie antérieure de l'abdomen il y a 
un gros point. Le trait foncé du milieu de la bande blan- 
che manque dans ces individus. Toutes les pattes sont . 
brunes claires en entier. La figure en fer de cheval est 
moins large et touche seulement le bord interne des 
yeux postérieurs. 


Euophrys nanchonensis n. sp. 


À. ferro equino similis, cephalothorace breviori, abdo- 
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mine latiori, squammulis sericeo-olivaceis lecto, vitta 
transversali tenui alba, postice maculis binis albis nigro 
limbatis notato; pedibus nigricantibus. 


Long. tota. 9 6 mill. 


Trés-voisin de РА. ferrum equinum, mais distinct 
dans beaucoup de détails, comme il suit: le céphalotho- 
rax est beaucoup plus court, la tête plus courte à 
dos moins incliné en avant, le carré oculaire plus court, 
les yeux antérieurs latéraux plus petits et plus dirigés 
sur les côtés, les yeux de la deuxième ligne beaucoup 
plus gros; l'abdomen considérablement plus large. 


Coloration. Le tégument de tout le corps est noir; le 
céphalothorax entouré d’une large bordure en duvet 
blanc, et varié d'une raie blanche à travers l'enfonce- 
ment postcéphalique, les intervalles parmi les yeux laté- 
raux sont aussi garnis d’un duvet pareil. Le dos de 
l'abdomen est revêtu d'un duvet otivâtre avec un reflet 
soyeux assez fort, le devant est entouré d'une large bor- 
dure en duvet blanc, la raie blanche médiane transver- 
sale est moins large que dans l'espéce citée et sans 
tache foncée au milieu, bordée des deux cótés d'un 
liseré noir; devant les filiéres il y a une paire de gros 
points blancs encadrés dans une tache noire, au des- 
sus des filières mêmes se trouve un point blanc. Les 
filières, beaucoup plus courtes que dans l'espéce citée, 
sont foncées. Le ventre est brun roussätre. Les pattes 
noires, à coxe, le premier article de la jambe et le tarse 
roux. Les pattes mächoires rousses à tarse noir. Les 
yeux antérieurs blancs, les autres olives. | 


Trois femelles de la montagne Nancho à 7700' d'alti- 
tude. 
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Euophrys aurifrons n. sp. 


Cephalothorace nigro, supra albo piloso, fronte aura- 
to micanti; abdomine fusco brunneo, dimidio anteriori 
albo vestito et macula apicali candida ornato; pedibus 
brunneis, tarsis flavis. 


Long. tota. c? 3, 5 mill. 


d Le céphalothorax est robuste, légèrement atténué 
en arrière, à tête plus courte que large, faiblement dis- 
tingueé du thorax par un léger enfoncement transversal; 
le front est fort arrondi et descendant en avant. 

Le carré oculaire plus court que large; la ligne des 
yeux antérieurs concave, c'est à dire que les médians 
sont situés beaucoup plus bas que les latéraux; le dia- 
métre des premiers est deux fois plus long que celui 
des derniers; les postérieurs sensiblement plus petits que 
les antérieurs latéraux et un peu moins éloignés entre 
eux que ces derniers; les yeux de la troisième paire 
situés à égale distance des deux rangées environnantes. 
L'abdomen est ovoide, aussi long et moins gros que le 
céphalothorax. 


Les pattes médiocres, assez robustes. 

Les mandibules courtes, épaisses et verticales. 

Coloration. Le tégument du céphalothorax est noir, 
couvert au dos de poils blancs assez denses; la plaque 
interoculaire brille d’un éclat metallique bronze-doré, 
surtout brillant au front. L’abdomen est aussi noir, cou- 
vert en entier dans sa moitié antérieure d'un duvet blanc 
et portant au dessus des filières une belle tache d'un 
blanc eclatant; le ventre est noir. Les pattes sont noires 
brunâtres, à tarse jaune. Les yeux antérieurs sont jau- 
nes claires, les autres olives. 

Un mále d'Amable Maria. 
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Dendryphantes Koch. 


Dendryphantes bisquinquepunctatus n. sp. 


Rubro brunnéus, capite abdomineque supra splendide 
auratis, cephalothorace late albo limbato, et abdomine 
decempunctato. 

Long. tota 4 7, 9 6, 5 mill. 

d Le céphalothorax est presque circulaire, un peu 
plus long que large, fort arrondi sur les côtés, à tele 
plus courte que large, distinctement plus large en ar- 
riére qu'au front; le bandeau très bas. | 


Le carré oculaire est plus court que large; la ligne 
des yeux antérieurs moins longue que celle des posié 
rieurs; les yeux de la deuxiéme ligne plus voisins des 
antérieurs el un peu plus proches entre eux que ces der- 
niers; les latéraux antérieurs plus élevés de la moitié de 
leur diamétre que les médians, ces derniers un peu plus 
avancés. L'abdomen est un peu plus long et moins large 
que le céphalothorax, de la forme ovoide allongée. 


Les pattes médiocres, les antérieures beaucoup plus 
longues et plus épaisses que les autres. 

Les mandibules assez longues, trés-épaisses à la naissan- 
ce, et fort atténuées à l'extrémité, écartées entre elles, un 
peu dirigées en avant; le crochet est long et fort courbé. 
Coloration. La couleur générale du tégument est brune 
 rougeátre foncée. Le dessus de la tête est garni d'écail- 
les métalliques dorées fort brillantes, changeant en cui- 
 vreux et en violet dans certaines directions de la lu- 
miére; toute la face dorsale du céphalothorax est bordée 
des deux côtés d'une large raie en duvet blanc, tou- 
chant au haut des côtés les yeux latéraux et s'approchant 
mü'uellement sur le thorax, sans se joindre en arrière. 
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Le dos de l'abdomen est aussi revêtu d’ecailles métal- 
liques comme celui de la téte, et varié de deux raies 
longitudinales d'un brun noirâtre mat, et de dix points 
blancs, disposés sur le bord externe de la raie médiane 
métallique, et un onziéme sur la base des filiéres; toute 
cette face dorsale brillante est entourée d'une bordure 
blanche passant sur le haut des cótés. Les pattes antérieu- 
res et les pattes máchoires sont de la couleur du té- 
gument du corps; les autres d'une nuance plus pâle ti- 
rant un peu sur le jaunatre; elles sont toutes parsemées 
cà et là d'écailles dorées et hérissées de poils blancs. 
Les mandibules sont de la couleur des pattes antérieu- 
res. Les yeux olives foncés, les mediars antérieurs plus 
clairs. 

d$ La femelle ressemble au mâle, mais elle s'en dis- 
tingue par le céphalothorax moins élargi à la naissance 
du thorax, et par conséquent les yeux postérieurs sont 
moins éloignés entre eux, et le devant de la téte parait 
étre moins rétréci; l'abdomen est plus long et plus large; 
les pattes antérieures moins longues, mais robustes. 


Coloration. Le mode de la coloration est le méme, mais 
en général moins brillant: au lieu de la raie latérale 
blanche au céphalothorax il y a un sémis de duvet blanc, 
qui garnit toute la hauteur des cótés et toute la surface 
de la partie thoracique; il n'y a point de trace d'écail- 
les métalliques sur la plaque interoculaire; le dos de l'ab- 
domen est comme dans le mále, mais moins brillant, les 
côtés comme ceux du céphalothorax, dans toute leur 
hauteur; le bandeau est aussi couvert de poils blancs, 
mais plus denses; les pattes; comme dans le mále, mais 
sans écailles métalliques; les pattes máchoires beaucoup 
plus claires, jaunátres, hérissées de poils blancs. 

Trois máles et une femelle de Pumamarca. 
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Dendryphantes centromaculatus n. sp. 


Griseus, abdomine ocellis biserialibus nigris et macu- 
la centrali albida ornato; pedibus flavidis brunneo an- 
nulatis. 

Long tota. 9 6, 4 mill. 


? Le céphalothorax est un peu plus long que large, 
a côtés fort arrondis; la tête plus courte que large, lé- 
gérement atténuée au front; et trés-peu distinguée du 
thorax; ce dernier est aussi long que la tête, à dos abais- 
sé brusquement depuis sa naissance. 


Le carré oculaire est plus court que large; le som- 
niet des yeux antérieurs latéraux plus élevé de la moi- 
tié de leur diamétre que celui des médians; ces der- 
niers plus du double plus gros que les précédents; les 
yeux de la seconde ligne un peu plus proches des anté- 
rieurs que des postérieurs et un peu plus rapprochés 
entre eux; les postérieurs distinctement plus éloignés 
entre eux que les antérieurs latéraux. 

L'abdomen est plus long et aussi large que le cépha- 
lothorax, ovalaire, un peu atténué en arriére. 

Les pattes médiocres, celles de la première paire plus 
fortes que les autres. 


Coloration. Le tégument de tout le corps est brun, 
garni de duvet gris marbré d'une nuance plus foncée, et 
orné au dos de l'abdomen de deux séries parallèles, com- 
posées chacune de cinq gros cercles noirs avec un point 
blanc au milieu, et une grosse tache centrale blanchátre; 
les cótés de l'abdomen sont gris, piquetés de stries bru- 
nes et nuancés de blanchátre; le bas du visage et le 
devant des mandibules sont garnis abondamment de 
poils blanchátres; les yeux antérieurs bordés en dessus 
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de roussátre;le ventre est parsemé de duvet blanchátre. 
Les pattes sont jaunátres annélées de brunâtre, les anté- 
rieures plus foncées, toutes garnies d'un duvet gris. Les 
yeux antérieurs médians sont blancs, les autres olives. 


Deux femelles d'Amable-Maria. 


Dendryphantes seriatus n. sp. 


Brunneus, pilis sulphureis vestitus; abdomine vittis bi- 
nis latis longitudinalibus cinnamomeis, in segmenta 5 li- 
neolis flavidis partitis; pedibus brunneis pilis flavidis 
aspersis. 

Long. tota 9 mill. 


3 Par ses formes générales et par le mode de la 
coloration cette espéce ressemble beaucoup au Dendry- 
" phantes hastatus (Clerck) de l'Europe, et appartient au 
XII groupe (Hastatus) de Simon. La disposition des yeux 
est comme dans ce groupe, les yeux cependant antéri- 
eurs médians sont au moins deux fois plus gros que les 
latéraux. 


Coloration. La couleur générale du tégument est bru- 
ne marron, revétue sur tout le corps d'un duvet jaune 
de soufre clair, couvrant en entier ie fond; au dos de 
abdomen il y a deux raies longitudinales d'un brun 
cannelle vif, qui commencent à une certaine distance de 
la naissance, s'amincissent et s'approchent mutuellement 
en arrière, sans atteindre l'extrémité méme; chacune de 
ces raies est partagée par de fines lignes transversales 
jaunes en cinq parties presque carrées. Chaque oeil est 
situé sur une tache plus foncée. Les pattes sont de la 
couleur du corps, dépourvues des anneaux et égale- 
ment garnies de duvet. Le devant de la face est revêtu 
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abondamment de cils jaunes de soufre. Tous les yeux 
sont d'une couleur vert de bouteille. Une femelle plus 


jeune de 8 mill. de longueur a le tégument en général 
plus clair, et les pattes jaunes. 


Deux femelles de Monterico. 
Dendryphantes cuprinus n. sp. 


Rubro-brunneus; Mas. Supra squammulis sericeis aurato 
micanlibus vestitus, limboque albo circumscriptus; ventre 
nigricanti; pedibus brunneis pilis albis aspersis. Fem. ab- 
domine fulvo tenuissime albo limbato, medio brunneo 
vario; pedibus rufescentibus brunneo annulatis. 


Long. tota. 4 5, 9 6 mill. 


4 Le céphalothorax est robuste, élevé, peu allongé, 
la téte un peu plus courte que large, plus large en ar- 
riére qu'au front, à dos légérement incliné en avant, le 
thorax presque aussi long que la tête; il y a une faible 
impression transversale en arrière de la tele. 

Le carré oculaire est plus court que large; le som- 
met des yeux antérieurs latéraux plus élevé de la moi- 
tié de leur diamètre que celui des médians; les postéri- 
eurs plus éloignés entre eux que les yeux de la deuxiè- 
me paire; ceux de la deuxiéme ligne un peu plus pro- 
ches des antérieurs que des postérieurs, et un peu plus 
rapprochés entre eux que les premiers. 

L'abdomen est fusiforme, un peu plus long que le 
céphalothorax, et beaucoup plus mince. 

Les pattes médiocres, assez robustes; la jambe des an- 
lérieures armée prés de son extrémité d’une rangée de 
trois épines courtes, mais fortes. 

Les mandibules courtes, épaisses et verticales. 
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Q Dans la femelle le céphalothorax est moins robuste 
et un peu plus allongé que dans le mále: la téte a la 
méme forme et les yeux sont également disposés. L'ab- 
domen est plus long et plus large que le céphalothorax, 
ovoide et pointu en arrière. Les pattes beaucoup plus 
courtes que dans le male; les antérieures beaucoup plus 
épaisses que les autres. 


Coloration. 4. Le tégument de tout le corps est brun 
rougeälre, garni en dessus d'un duvet soyeux à un lustre 
métallique doré, assez fort; tout le corps est entouré d'une 
large bordure blanche, qui du céphalothorax passe immé- 
diatement sous les yeux latéraux et l'entoure en entier; 
la bordure de labdomen est aussi compléte; le ventre 
est noirátre; les yeux antérieurs sont entourés d'un du- 
vet roux brique. Les pattes sont brunes, à tarse roux 
dans les deux antérieures, tandis que dans les postéri- 
eures la moitié basale de la cuisse, la jambe et tout le 
tarse sont de cette dernière couleur; elles sont aussi 
achetées dun duvet blanc. Les pattes máchoires sont 
brunes noirátres. Tous les yeux blancs verdatres. 


2 Le céphalothorax est brun, garni au dos et le 
long du haut des côtés d'un duvet fauve soyeux; le dos 
de l'abdomen est fauve jaunátre, couvert d’un duvet com- 
me celui du thorax, avec une grande raie longitudinale 
brune, élargie aux deux extrémités et au milieu; il est 
aussi bordé d'une fine ligne blanche, composée de quel- 
ques parties; le milieu du ventre est brunâtre. Toutes 
les pattes sont jaune d’ocre indistinctement annelées de 
brunatre; celles de la première paire plus foncées que 
les autres. | 


Deux mâles et deux femelles de Lima. 
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Phyale Koch. 


Phyale gratiosa Koch. 


Die Arachn. XIII, p. 198 f. 1240 et 1241. 


Quatre femelles d'Amable Maria, présentant entre el- 
les des grandes différences en coloration, mais comme 
on ne peut rien trouver qui puisse les distinguer spé- 
cifiquement, il parait qu'elles appartiennent à une seule 
espèce, sujette à de grandes variations. 


Deux exemplaires s'accordent avec la figure 1240 de 
Koch, et ne s'en distinguent que par la plaque cépha- 
lique d'une couleur jaune, identique à celle de l’abdo- 
men; la figure noire de ce dernier organe n'est pas 
concave dans le milieu de ses cotés latéraux; un duvet 
jaune pâle constitue sur toutes les pattes des stries et 
des demi-anneaux bien distincts, dont il n'y a aucu- 
ne mention dans la description de Koch, mais qui sont 
blanches sur la figure. Une de ces femelles a quatre 
points blancs sur la figure noire abdominale, ce qui 
manque à l’autre. 


Un exemplaire a le dessus de la tête et le fond du 
dos abdominal d'une vive couleur écarlate (cinabre); 
les côtés de la figure noire abdominale «sont concaves, 
ce qui donne à cette figure une forme semblable à une 
cloche; le céphalothorax est entouré d'une large bordu- 
re blanche; le sternum et les pattes máchoires sont gar- 
nis de. poils. blancs; les stries et les taches aux pattes 
sont blanches pures. 


Le quatrième exemplaire diffère encore plus: la pla- 
que céphalique et le fond du dos de l'abdomen sont 
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d’une belle couleur miniacée, ainsi que la bordure du 
céphalothorax, qui est trés-fine; au lieu de la figure 
dorsale simple, propre aux variétés précédentes, il y a 
une paire de gros ovales de cette couleur, suivis d’une 
raie transversale dont les extrémités amincies descen- 
dent sur les côtés; l'extrémité même de l'abdomen est 
noire comme dans les variétés précédentes. Dans tou- 
tes les pattes à cuisses foncées tous les autres articles 
sont jaunes orangés uniformes, sans anneaux foncés, à 
stries analogues aux précédentes, mais d’une couleur 
orange miniacée claire; les pattes machoires et le ster- 
num sont garnis de poils de cette dernière couleur. 


Les yeux dans toutes ces variétés sont blanes. 


Phiale ministerialis Koch. 
Die Arachniden XIII. p. 199. tb. CDLXIV. f. 1247. 


Quatre máles et une femelle d'Amable Maria. 

Les mâles s’accordent en tout avec la figure de Koch, 
et il n'y a qu'un détail qui est en contradiction avec la 
description du méme auteur, c'est à dire nos exemplai- 
res n'ont pas de bordure abdominale jaune comme il est 
dit dans le texte, mais blanche comme dans la figure; 
celte bordure s'étend seulement jusqu'à la moitié de 
la longueur de l'abdomen, et elle est suivie d'un petit 
trait de la méme couleur, situé devant les filières; la 
raie au bandeau est aussi blanche pure. Les yeux anté- 
rieurs sont aussi entourés d'un duvet miniacé; sur la 
jambe de la patte mâchoire il y a une grosse tache en 
duvet blanc. | 

La femelle, qui n'est pas décrite par Koch, ressemble 
au male, mais sa téte est moins élargie au front; les pat- 
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les antérieures sont moins longues. La différence est plus 
grande dans la coloration: la ligne médiane et la bordu- 
re du céphalothorax sont très-fines et blanches; la cou- 
leur du dos de l'abdomen est d'un roux orangé, la bor- 
dure est comme dans le male; la patte antérieure est à 
peine rembrunie. 


Marpissa Koch. 
Marpissa Raimondii n. sp. 


brunneo hepalica, arca interoculari nigra, squammulis 
aureis tecta; cephalothorace vitta albida limbato; abdo- 
mine supra splendide aurato, nigricanti bivittato striis- 
que albis senis ornato; tarsis rufo aurantiacis. 

Long. tota Il, cephalothoracis 5, abdominis 6; Latitu- 
do cephalothoracis 4, abdominis 3, 5 mill. 

9 Le céphalothorax est robuste, beaucoup plus long 
que large, à tête deux fois moins longue que le thorax; 
la face dorsale de ce dernier est horizontale dans les 
deux liers de sa longueur, ensuite brusquement taillée 
en arrière; il y a un petit enfoncement au milieu du 
devant du thorax. 

Le carré oculaire est moins long que large; les yeux 
de la ligne postérieure plus éloignés entre eux que ne 
le sont les antérieurs latéraux; ceux de la seconde ligne 
plus proches de ces derniers et un peu plus rapprochés 
entre eux. - 

L'abdomen est un peu plus long que le céphalothorax, 
presque régulièrement ovalaire, trés-peu renflé sur sa 
face dorsale. | 

Les pattes sont robustes, les antérieures beaucoup plus 
épaisses que les aultres. 

Les mandibules sont courtes, robustes et verticales. 
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La surface de toutes les parties du corps et des pat- 
tes est garnie de poils assez longs el midi. surtout 
sur les pattes máchoires. | 

Coloration. La couleur générale de toutes les parties 
du corps est brune rougedtre foncée, presque uniforme 
partout, excepté la plaque interoculaire qui est noire. 
Cette dernière est garnie d'écailles dorées trés-brillan- 
les; les cotés de tout le céphalothorax sont bordés d'une 
raie en duvet blanc, qui commence de chaque côté der- 
Tiere les yeux des deux autres lignes et traverse toute 
la partie thoracique, en s'élargissani et en s'approchant 
réciproquement. Tout le dos de l'abdomen est. couvert 
en entier d'écailles dorées trés-brillantes à reflets ver- 
datre et rougeálre, en effacant complètement la couleur 
du tégument; deux grosses lignes d'un brun noirâtre ve- 
loute, parallèles entre elles, parcourent toute la longueur 
de labdomen, s'arrétant cependant à une реше dis- 
tance du bord antérieur; trois paires de stries blanches 
complètent cette brillante parure, les deux postérieures 
de ces stries sont situées transversalement sur la raie 
foncée, tandis que l'antérieure courbée en croissant est 
posée longitudinalement. Les côtés de l’abdomen et le 
devant du visage sont garnis d'un duvet blanchatre; le 
ventre est brun grisätre. Toutes les paltes sont - parse- 
mées de duvet blanchátre et les articulations entourées 
d'un anneau blanc très-fin. 

Le dernier article du tarse dans toutes les pattes est 
dun rouge orangé vif, à extrémité méme noire. Les 
yeux sont d'un olive jaunatre. 

Quatre femelles de la montagne de Nancho, recueil- 
lies entre 7700 et 9500". d'altitude. 

Je dédie cette brillante araignée à Mr le Docteur Rai- 
mondi, savant explorateur du Pérou. 
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Marpissa Lubomirskii n. sp. Fig. 8. 


Brunnea; cephalothorace limbo strigaque dorsali fla- 
vis notato; abdomine area magna triangulari fasciisque 
transversalibus miniaceis ternis ornato. 

Long. tota. 15, cephalothoracis 6, abdominis 9 mill. 

2 Le céphalothorax de cette grande saltice est ro- 
buste, beaucoup plus long que large, à léte beaucoup 
plus courte que le thorax; la face dorsale de ce dernier 
est horizontale jusqu'à la moitié de sa longueur, et con- 
cave au milieu, ensuite brusquement abaissée en ar- 
Tiere. 

Le carre oculaire est beaucoup plus court que large, 
à côté antérieur légèrement courbé; la distance parmi 
les yeux postérieurs est égale à celle des antérieurs la- 
téraux; les yeux de la deuxième ligne situés juste au mi- 
lieu entre ceux de la première et de la dernière. 

L'abdomen est beaucoup plus long et aussi large que 
le céphalothorax, ovalaire, tronqué par devant el peu 
alténué en arrière. | 

Les pattes sont médiocres, celles des deux paires an- 
térieures distinctement plus robustes que les deux posté- 
rieures. Les mandibules sont courtes, robustes et ver- 
ticales. 


Coloration. La couleur générale est brune foncée; le 
bas du céphalothorax entouré d'une bordure blanc-jau- 
natre, trés-fine; au milieu du thorax se trouve une lar- 
ge ligne longitudinale de la méme couleur, atténuée 
en arriére; le dos de l'abdomen est occupé par une gran- 
de figure miniacée, composée d'un long triangle à deux 
dents latérales prés de son extrémilé, située sur la moi- 
lié antérieure, el de trois raies transversales sinueuses, 
dont la deuxième est la plus courte; ces raies sont con- 
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fondues entre elles dans les uns, tandis qu’elles sont sé- 
parées dans d'autres exemplaires. Le brun du ventre est 
plus pale, avec quatre lignes blanches dans toute sa lon- 
gueur et deux taches rondes prés de l'extrémité. Dans 
toutes les pattes le dernier article du tarse est roux, tou- 
les sont parsemées de rares poils d'une couleur jaunà- 
tre, analogue à celle de la bordure du céphalothorax. 
Tous les yeux olivâtres. 


Quatre femelles de Monterico. 


Je dédie cette belle araignée à Mr. le Prince Ladislas 
Lubomirski, savant conchiliologiste, ei protecteur du Mu- 
sée de Varsovie. 


Marpissa modesta n. sp. 


Brunnea; capite nigricanti, thorace rufescenti, abdo- 
mine vilta lata mediana lateraliter ramificala ornato, 
apice nigro, flavo circumscriplo; pedibus rufis, brunneo 
annulatis. 

Long. 9 11, 4 8 mill. 
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Ф Par ses formes générales elle ressemble beaucoup a 
la M. muscosa (CL); son abdomen est à peu près deux 
fois aussi long que le céphalothorax, un peu plus large, 
et le plus élargi dans les deux tiers de sa longueur. 

Le carré oculaire est plus court que long; la distan- 
ce entre les yeux postérieurs égale à celle des antéri- 
eurs latéraux: les yeux de la deuxième ligne très-pe- 
tits el un peu plus proches des antérieurs que des posté- 
rieurs. Les pattes sont courtes, celles de la première 
paire beaucoup plus épaisses que les autres. 


Coloration. La couleur générale est brune foncée; la 
plaque interoculaire presque noire; le fond du thorax ti- 
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rant plus ou moins sur le roussátre, et roux dans des 
jeunes individus; le tout couvert d'un. duvet gris clair. 

Le long du milieu de l'abdomen passe une large raie 
pale, portant sur chacun de ses cotés trois ramifications 
linéaires, légèrement sinueuses; l'extrémité même de 
l'abdomen est noire, séparée de la couleur précédente 
par une ligne jaune trausversale; un duvet gris forme 
une nombreuse maculature à l'extérieur de la raie mé- 
diane claire, el moins apparente sur la raie méme, sans 
cependant effacer les branches latérales, qui sont au 
contraire relevées par un duvet blanchatre; les côtés 
sont aussi maculés. 


Le ventre est plus ре que le dos, traversé de qua- 
tre lignes longitudinales blanchatres, peu distinctes. Les 
pattes sont rousses plus ou moins foncées annelées de brun. 
Les yeux brunatres clairs. 


4 Le male ressemble en tout à la femelle, mais il 
est plus petit, à abdomen moins large, à couleurs plus 
foncées, qui du reste ne présentent aucune aulre diffé- 
rence en dessin; les pattes antérieures sont plus foncées, 
presque uniformes dans les adultes. 

Phusieurs individus des deux sexes et de différentes 
tailles d'Amable Maria et de Paltaypampa. 


Marpissa hieroglyphica n. sp. 


Fulva, abdomine supra cinnabarino, linea mediana ra- 
mificata flava ornalo. 

Long. tota 9. 

P Le céphalothorax est un peu plus long que large, 
assez élevé, à cólés arrondis; la tête un peu plus courte 
que large; le dos du thorax brusquement abaissé de- 
puis sa naissance. 
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Le carré oculaire est un peu plus court que large; le 
sommet des yeux antérieurs silué en ligne droite; les 
yeux de la deuxième ligne plus proches des antérieurs 
latéraux et un peu plus rapprochés entre eux que ne le 
sont ceux des deux autres lignes. 


L'abdomen est fusiforme, beaucoup plus long que le 
céphalothorax, et beaucoup moins large. 

Les paltes médiocres. 

Coloration. La couleur générale du tégument est jaune 
de paille, celle du céphalothorax plus foncée, tirant sur : 
le roussätre, et légèrement rembrunie au dos, excepté 
sur la ligne médiane; les yeux latéraux situés sur des 
taches noires, dont celles de ja deuxième et troisième 
paires sont coniondues; les yeux antérieurs entourés 
d’un duvet blane, les espaces parmi les latéraux garnies 
d'un duvet miniacé. Le dos de l'abdomen est rouge ci- 
nabre, orné d’une belle figure jaune, composée d’une 
ligne médiane fine à six rameaux de chaque côté, fort 
courbés, mais chacun d’une manière différente; les cô- 
tés de l'abdomen sont blancs jaunâtres, variés de nom- 
breuses stries rouges. Le ventre, la plaque sternale et 
toutes les pattes sont jaunes de paille unicolore. Les 
yeux antérieurs médians blancs; les autres noiratres. 


Une femelle d'Amable Maria. 


Marpissa mystacina n. sp. 


Cephalothorace obscure brunneo, maculis ochraceis post- 
cephalieis binis notato, squammulis argenteis miniaceis- 
que lecto; abdomine fulvo, squammulis argenleis serie- 
busque macularum aurantiacorum ornato. 

Long. 9 14 mill. 

9 Le céphalothorax est allongé, bas, aplati, à dos 
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plane jusqu'aux deux tiers de la longueur du thorax; l'en- 
foncement postoculaire court, transversal. 

Le carré oculaire est beaucoup plus court que large; 
la distance entre les yeux postérieurs égale à celle des 
antérieurs latériux; les yeux de la deuxième ligne très- 
petits, sont plus proches des antérieurs. 

L'abdomen est aussi large et beaucoup plus long que 
le céphalothorax, fusiforme, plus mince dans sa partie 
postérieure. 

Les pattes sont médiocres, celles de la première paire 
beaucoup plus robustes que les autres. 

Les mandibules sont médiocres, robustes, dressées un 
peu en avant el garnies à leur face antérieure de longs 
poils assez abondants, constituant une sorte de moustaches. 

Coloration. Le céphalothorax est brun, à tête noiratre 
el deux grosses taches rousses presque confondues entre 
elles sur la partie antérieure du thorax; un duvet blanc 
argenté à éclat irisé forme une large bordure latérale, 
couvre la plaque interoculaire, une large bande derrière 
les yeux postérieurs, et constitue quatre taches sur le 
derrière du thorax; un duvet miniacé forme une raie 
transversale entre les yeux postérieurs et un large crois- 
sant étendu sur les côtés de la léle, et presque sur toute 
la longueur du thorax. Le fond du dos de l'abdomen est 
fauve jaunâtre avec une suite de taches triangulaires en 
duvel blanc argenté le long de la ligne médiane, el des 
stries de cette couleur sur le reste de la surface, ce des- 
sin élégant est complété par cinq paires de gros points 
-en duvel roux orangé, disposés des deux côtés de la ligne 
médiane; le milieu du ventre est occupé par une large 
bande brune. Les pattes sont jaunes ocreuses, à radial 
et le mélatarse de la première paire fort rembrunis; 
l'extrémité méme dans toutes est noire. Les mandibules 
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sont brunes foncées à crochet rougeálre; les poils aux 
pattes, aux pattes mächoires et aux mandibules sont blancs, 
les épines aux patlés brunes. Les yeux. blanchatres. 


5 Le male est complètement semblable à la femelle 
par la forme de toutes ses parties, et ses proportions et ce 
n'est que par la coloration qu'il en diffère. Les deux taches 
thoraciques sont parfaitement rondes et séparées. Dans sa 
parure écailleuse il n'a rien de rouge au céphalothorax; 
le blanc forme une large bordure latérale, deux grandes 
taches entre les yeux de la 2-e et 4-e paires, un trait 
longiludinal sous les yeux postérieurs, quatre taches 
comme dans la femelle sur le derrière du thorax, et cou- 
vre les grandes taches thoraciques. 

L'abdomen est comme dans la femelle, mais la couleur 
des points roux est moins nette. Les palles antérieures 
sont moins rembrunies. Cel individu n'est pas adulte, 
il n'a que 10 mill. de longueur du corps, et l'organe co- 
pulateur non développé. 


Une paire d'Amable Maria. 


Marpissa plana (Tacz.) 
Altus planus Tacz. Horae. Societ. Entomol. Rossic. VIIT. p. 80. 


Une paire (4 et 9) de Lima el de nombreux exem- 
plaires de la Guadalupe. 

Ces araignées s’accordent en tout avec les exemplai- 
res typiques de Cayenne, mais leur fond est en général 
d'un brun plus foncé, presque noirátre; le duvel blan- 
châtre sur toutes les parties du corps est sans nuance 
fauve, propre aux individus de Cayenne; les pattes sont 
plus foncées et annelées de brunätre; les yeux olivátres 
clairs. Dans les mâles les espaces interoculaires de la 
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rangée antérieure sont bruns au lieu d’être rouges; le 
bandeau garni de duvet blanc pur. 

Parmi les exemplaires de la Guadalupe il y a des indi- 
vidus beaucoup plus grands que ceux de Cayenne;il y a 
des femelles qui atteignent jusqu'à 10 mill. de longueur 
totale, et des males de 8 mill. 

Ces grosses femelles ont en général le tégument du 
céphalothorax et la bordure abdominale beaucoup plus 
foncés que dans les individus de Cayenne, des anneaux 
aux pattes un peu plus sombres. Dans les gros máles la 
moitié postérieure de la raie abdominale brune est éga- 
lement composée de parties distinctes, mais qui sont con- 
fondues en une raie non interrompue, jusqu'au bout 
méme de l'abdomen; la parure dorsale du céphalothorax 
est plus nette, c'est à dire la plaque interoculaire est 
garnie d'un duvet gris blanchátre, sur le milieu de la- 
quelle il y a une figure plus claire en forme d'une flamme 
d'obus, dout la pointe touche de bord du front; une autre 
figure de la méme forme, mais plus longue et un peu plus 
large s'appuie sur la précédente par son gros bout et 
se termine en pointe prés de l'extrémité du thorax. 

Tous ces individus ainsi que ceux de Cayenne, ont 
sur le devant des mandibules une raie oblique en 
duvet blanc, dout l'ensemble constitue un chevron ouvert 
en bas, situé dans la moitié de la longueur des mandi- 

bules. 


Marpissa isabellina n. sp. 


Isabellina; cephalothorace pedibusque primi paris rufes 
centibus, abdomine supra fusco sexstriato. 

Long. tota. @ et 4 8 mill. 

® Le céphalothorax est deux fois plus long que large 
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à cólés légérement élargis au milieu, à dos plat jusqu'à 
la moitié du thorax et doucement abaissé ensuite; la 
tête plus large que longue, beaucoup plus courte que 
le thorax; le bord du front est pourvu de quelques soies 
aussi longues que la hauteur des yeux, el dirigées en 
avaul. 

Le carré oculaire plus haut que large; le sommet des 
yeux anlérieurs en ligne droite; les médians trés-gros 
occupant toute la hauteur du devant de la tête, sont 
beaucoup plus avancés que les latéraux, ces derniers 
d'égale grandeur que les postérieurs et également éloi- 
gnés entre eux; les yeux de la deuxième ligne plus 
proches des antérieurs. 


L'abdomen est fusiforme, moins large et beaucoup plus 
long que le céphalothorax. 


Les pattes assez longues et gréles; celles de la premi- 
ère paire les plus longues et beaucoup plus robustes que 
les autres, armées au bord interne de la jambe et 
du métatarse d'une série de fortes épines, et herissée 
de, poils assez abondants; il y a aussi des pareilles 
épines sur les pattes de la deuxiéme paire, mais moins 
fortes. | 

Les mandibules sont épaisses, larges, beaucoup plus 
longues que le devant de la hauteur de la tête, parfai- 
tement verticales. 


Coloration. La couleur générale est isabelle claire; le 
céphalothorax et les pattes antérieures sont rousses; tous 
les yeux latéraux situés sur une tache noire, dont celles 
de la 2-e et 3-e paire confondues entre elles; entre les 
yeux postérieurs et l'extrémité du thorax s'étend de cha- 
que cóté une fine ligne brunátre beaucoup plus foncée que 
le fond général.—Au dos de l'abdomen se trouvent trois 
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paires de stries noirátres, plus ou moins distinctes. Les 
poils au visage et aux pattes sont blancs, les épines des 
pattes antérieures et le crochet mandibuiaire bruns. Les 
yeux antérieurs médians blanes, les autres olive. 

4 Le male s'en distingue par l'abdomen plus mince, 
les pattes antérieures plus longues et plus foncées, le 
devant de la cuisse brun noirátre, le devant de l'abdo- 
men marbré de foncé, à la place des deux paires de 
stries postérieures autant de points noirs. 


Une paire de Monterico et trois d'Amable Maria. 


Marpissa Branickii (Tacz.) 
Attus Branickii Tacz. Horae Societ. Entomol. Rossic. T. VIIL p. 94. 


Une femelle d'Amable Maria identique à celles de 
Cayenne. 


Maevia Koch. 
Maevia fenestrata n. sp. 


Flavieans, abdomine supra maculis 9 magnis nigris 
flavido circumscriptis orato; pedibus cephalothoraci con- 
coloribus. Mas. obscurior, cephalothorace supra area magna 
triangulari ochracea, abdomine postice fascia transversali 
lutea ornato. 

Long. 9 6, 3 4, 5 mill. ! 

9 Le céphalothorax de la femelle est plus de deux 
fois aussi long que large, peu élevé, à téte presque 
carrée, parfaitement plane en dessus et sans aucune dis- 
tinetion de la partie thoracique; celte derniére est con- 
sidérablement plus longue que la tête, doucement amin- 
cie en arriére, plane au dos jusqu'à la moilié de sa 
longueur. 
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Le carré oculaire est aussi long que large. Les yeux 
médians antérieurs sont gros ei plus avancés que les 
latéraux; ceux de la deuxiéme ligne plus proches de ces 
derniers que des postérieurs el plus proches entre eux 
que les yeux de la deuxième et de la 4-e paire; la dis- 
lance parmi les bs égale à celle des antérieurs 
latéraux. 

L'abdomen fusiforme est à peu prés aussi long et trés- 
peu plus large que le céphalothorax. 

Les pattes sont courtes et peu inégales. 

Coloration. La couleur générale est jaune рае; tous 
les yeux silués sur une tache noirátre; quelques-unes 
ont deux taches foncées, plus ou moins distinctes, au mi- 
lieu de la plaque interoculaire; les cotés de Ja tête et 
du thorax plus ou moins rembrunis; un duvel rare jau- 
. nátre garnit le dos sans y rien changer dans la couleur 
du tégument. Le fond de l'abdomen est d'un jaunátre 
plus pâle que celui du céphalothorax avec 9 grosses 
taches noirälres au dos, séparées entre elles par une 
fine ligne médiane et d'autres pareilles transversales, - 
ces laches sont donc rangées par paires, exceplé la der- 
niére terminale qui est simple; un duvet blanchátre gar- 
nit les lignes claires; dans quelques-unes les deux paires 
des taches postérieures sont réunies entre elles. Les pal- 
les sont de la méme couleur que le céphalothorax. Les 
filières jaunes pales. Les yeux noirátres. 

æ Le céphalothorax du male est beaucoup plus large; 
l'abdomen un peu plus long et beaucoup moins large que 
le céphalothorax; les pattes antérieures considérablement 
plus longues que les autres. 

Coloration. Le fond général est brun marron foncé 
avec un grand triangle roux occupant toute la plaque 
interoculaire et le milieu du thorax, et une fine bordure 
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jaunátre en bas des cotés. Au dos de l'abdomen les ta- 
ches noirátres analogues à celles de la femelle sont plus 
ou moins distinctes sur un fond foncé; il y a seulement 
une ligne jaune transversale entre la 3-e et la 4-e 
paire. Dans quelques-uns cependant les taches noires sont 
séparées par des lignes claires comme dans la femelle. 
Les pattes antérieures sont brunes à larse jaune; les au- 
tres ont la cuisse plus ou moins brune; les pattes ma- 
choires sont brunes à tarse jaune; les autres ont la cuisse 
plus ou moins brune; les pattes machoires sont brunes 
à tarse jaune. | 

Les máles dont l'abdomen est plus clair ont aussi les 
pattes plus ou moins páles, quelqne fois complétement 
jaunes. 

Plusieurs individus des deux sexes d'Amable Maria. 

Espèce voisine d’A. tenuis et de РА. Lethierryi de 
. Cayenne. Tim 


Maevia Stolzmanni n. sp. 


M. fenestratae simillima; abdomine supra maculis 5— 
9 nigris, obliquis, albido-circumscriptis ornato; maris 
capul supra albidum. 

Long. tota ЧБ, 9 4, 5 mill. 

Dans les individus des deux sexes le nombre des taches 
abdominales noires n'est pas constant, les uns n’ont que 
5, tandis que les autres en ont 7 ou 9; ces taches 
different de celles de l'espéce citée en ce qu'elles ne sont 
pas carrées plus ou moins réguliérement, mais obliques 
et séparées entre elles par des lignes blanchatres, éga- 
lement obliques. Le roux du cephalothorax et des pattes 
dans les femelles est plus intense, avec la plaque cé- 
phalique blanchátre. Dans le mâle cette dernière est 
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aussi blanchätre, et cette couleur se prolonge peu sur 
le dos du thorax, en se retréssissant en arrière, cette 
surface est aussi garnie d'un duvet blanchátre. La premiere . 
paire des pattes du mäle est brune avec un large an- 
neau roux au cubital; le tarse est roux avec l’extrémité 
des deux articles brunätre; dans la deuxième paire la 
cuisse est brune. Dans les yeux du mâle il n'y a que cet- 
te différence que les externes de la première rangée ont 
le sommet un peu plus élevé que celui des médians. 

Deux máles et trois femelles de la Montana de Nancho 
à 7700 pieds d'altitude. | 


Maevia Susiformis n. sp. 


Cephalothorace brunneo, postice striis quaternis flavis 
notato, fronte rufo; abdomine maculis binis et binis fas- 
ciis quadrangularibus nigris tribusque lineis albis trans- 
versis ornato; pedum binis paribus anticis brunneis. 

Long. tota С 7, thoracis 2, 5, abdominis 5 mill.— 
Latit. thoracis 1, 8, abdominis 1, 2 mill. 

Æ Il se distingue du M. Stolzmanni par le cépha- 
lothorax plus court, plus large et plus arrondi en arri- 
ére, ainsi que par l'abdomen plus fusiforme, et un peu 
plus long que dans l'espéce citée. Le carré oculaire est 
un peu plus court et plus large. 

Coloration. Le fond du céphalothorax est brun roussà- 
tre et d'un brun trés-foncé sur les cótés, tandis que la 
plaque interoculaire est rousse, d'une nuance plus claire 
et plus vive au front. La partie postérieure est marquée 
de quatre lignes jaunátres, divergeantes entre elles et 
qui touchent presque le bord méme du contour. 

Un duvet blanc forme une large bande sur les cótés 
de la tête et de la moitié antérieure du thorax, passant 


3 
— tut — 


immédiatement sous les yeux et touchant la strie externe 
claire de la partie postérieure du thorax; un duvet blanc 
forme aussi une ligne fine sur les quatres lignes menti- 
onnées plus haut. Le dos de l'abdomen est d'un gris 
brunátre, plus clair le long de la ligne médiane; les có- 
tés bruns foncés; une paire de taches brunes foncées, 
arrondies, est située au dos dans la moitié de la lon- 
gueur de l'abdomen; ces taches sont suivies de deux car- 
rés de la méme couleur, situés sur le milieu du dos; 
parmi les deux taches rondes il y a une large ligne de 
duvet blanc, située dans le sens de la longueur entre 
les deux carrés; derrière le carré postérieur au bout 
méme de l'abdomen il y a trois pareilles lignes trans- 
versales; une large raie de duvet blanc occupe les cótés 
du devant et de la moitié antérieure de l'abdomen, et 
deux stries obliques blanches, vis à vis de chacun des 
carrés foncées, situées aussi sur les cótés complétent le 
dessin abdominal. 


Les deux paires des pattes antérieures sont brunes à 
tarse jaune; dans les deux autres pattes la cuisse est 
seulement brune, le reste est jaune, ainsi que la hanche 
dans toutes; la plaque sternale est de la méme couleur. 
Le ventre est gris foncé avec une large bande claire le 
long du milieu. Les parties de la bouche brunes foncées. 
Tous les yeux noirs. 


. Deux mäles de Paltaypampa. 


Maevia trilineata n. sp. 


Cephalothorace rufo, capite supra pallidiori; abdomine 
supra flavido, postice maculis medianis nigris lineisque 
albis ornato; lateribus albo-striatis. 

Long. tota 9 .6 mill. | 
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Très voisine du М. fenestrata, mais elle s’en di- 
stingue par le céphalothorax un peu plus élevé, un peu 
plus large dans sa partie thoracique et le devant de la 
tête légèrement atténué. Le carré oculaire est moins 
large que dans l'espèce citée. 

Coloration. Le céphalothorax est d’une couleur rousse 
vive, beaucoup plus pâle au dos de la tête, qui est garni 
d'un duvet blanchátre. Les yeux sont situés sur une tache 
noire, fort rapprochés entre eux, et dont ceux de la 
deuxième et de la troisième paires sont réunis; les 
espèces entre les yeux sont revétus d'un duvet blanc. 
L'abdomen est jaunátre, beaucoup plus pále que le cé- 
phalothorax, varié dans sa moitié postérieure d'une suite 
de taches noires, dont deux sont grandes, carrées, situées 
sur la ligne médiane, et suivies de deux lignes transver- 
sales noirátres, peu distinctes; devant cetie suite il y a 
encore une paire de taches noires, dont chacune est pro- 
longée en une ligne, dirigée vers la naissance de l'abdo- 
men; parmi ces taches foncées il y a trois lignes trans- 
versales de duvet blanc, très-distinctes, ainsi qu'une 
pareille ligne longitudinale parmi les deux lignes foncées 
de la moitié antérieure de l'abdomen. 

Les côtés de l’abdomen sont striés abondamment de 
blanc. 

Les pattes sont unicolores; celles des deux premières 
paires de la couleur du céphalothorax, celles des deux 
postérieures de la couleur du fond de l'abdomen. Les 
yeux sont olives foncés. 


Deux femelles de Lima. 


Maevia gracilipes n. sp. 


Gephalothorace brunneo,supra fulvo, binis punctis can- 
terioque brunneo notato; oculis primi paris pilis auran- 
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tiacis circumscriptis; abdomine supra griseo, linea alba 
mediana biparlito, lateribus albis; pedibus amborum pa- 
rium anteriorum rufis, posteriorum pallide flavidis. 

Longit. tota & 6, thoracis 2, 5, abdominis 4 mill. 

d Il se distingue des autres espèces précédentes par 
la briéveté et la largeur de la téte et, en conséquence 
le carré oculaire plus court; le céphalothorax est plus 
élevé que dans les autres. 

L'abdomen est fusiforme, deux fois moins eros que le 
céphalothorax. 

Les pattes postérieures grèles, considérablement plus 
longues que les antérieures. 

Coloration. Le céphalothorax est brun foncé, à dos 
fauve roussätre avec deux gros points bruns vis à vis des 
yeux de la iroisiéme paire et un chevron pareil en arri- 
ére de la téte. La surface est parsemée de duvet fauve, 
sans y former de dessin; les yeux antérieurs médians 
sont entourés de poils oranges; il y a aussi quelques 
poils pareils au bord des yeux latéraux. Le tégument 
de l'abdomen est d'une couleur chair-pále, marbré de 
brunátre; le dos est couvert en entier d'un duvet gris 
el traversé dans toute sa longueur d'une ligne médiane 
blanche; les côtés sont garnis d'un duvet blanc, qui 
forme autour du gris dorsal une bordure bien distincte. Les 
paties des deux paires antérieures sont rousses, celles 
des deux postérieures d'un blanc jaunätre. La plaque 
sternale est de la couleur des pattes antérieures. Les 
yeux de la premiére paire sont blanes, les autres olives. 

Un mále de Paltaypampa. 


Phidippus Koch. 
Phidippus aeneidens n. sp. 
Niger, cephalothorace albo-limbato et unilineato, abdo- 
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mine supra rubro, linea alba fusiformi bipartito, tarsis 
rufis fusco terminalis. 


Long. tota: Z 10, 9 9 mill. 

d Le céphalothorax est robuste, fort élevé, à tête un 
peu plus courte que large, sans sillon postcéphalique; 
les yeux situés sur des tubercules assez proéminents. 


Le carré oculaire est un peu plus court que large; les 
yeux antérieurs latéraux plus de deux fois moins gros 
que les médians, à sommet plus élevé de la moitié de 
leur diamétre; la distance entre les yeux latéraux égale 
à celle des postérieurs, les yeux de la deuxiéme ligne 
plus voisins des antérieurs et plus proches entre eux que 
les autres. | ah 

L’abdomen est fusiforme, plus long et beaucuoup moins 

large que le céphalothorax. 

. Les pattes longues, celles de la première paire beau- 
coup plus longues que les autres; toutes hérissées de 
poils assez longs, mais peu abondants; le radial de la 
première paire armé au bord interne de deux fortes 
épines. 

Les mandibules fortes, un peu plus longues que la 
hauteur du visage, écartées entre elles et un peu dirigées 
en avant, armées d'un fort crochet. 

Coloration. La couleur générale du tégument est noir; 
la plaque céphalique est glabre avec un léger éclat mé- 
tallique; le bas du thorax est largement bordé d'nne raie 
en duvet blanc, etle dos traversé d'une pareille ligne fine 
sur toute la ligne médiane du thorax; les yeux antéri- 
eurs entourés d'un duvet rouge-brique. | 

Le dos de l'abdomen est garni sur le devant d'un du- 
vet noir, passant graduellement au rouge, dabord foncé 
et devenant de plus en plus clair et intense vers l'extré- 
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mité qui est miniacée; une ligne blanche fusiforme, plus 
large sur le devant est située sur le milieu de la ligne 
médiane; les cótés de l'abdomen sont garnis d'un duvet 
blanc; le ventre est noir. Toutes les pattes sont noires 
avec le tarse roux, terminé de noirátre. Les mandibules 
sont noires olivâtres avec un éclat métallique de bronze 
antique; le crochet mandibulaire rougeátre. Les poils aux 
pattes et aux pattes machoires sont noirs, ceux des man- 
dibules blancs. Les yeux blanchátres. 

9 La femelle a la méme forme générale que le mále 
mais son céphalothorax est beaucoup moins robuste et 
moins élevé; l'abdomen également fusiforme, un peu plus 
gros que le céphalothorax; les pattes beaucoup plus courtes. 

Coloration. Le dessus du céphalothorax est brun-foncé, 
les cólés et une ligne médiane au thorax jaunes roussä- 
tres; cette dernière est couverte en entier d'un duvet 
blanc, les côtés du céphalothorax entier parsemés d'un 
duvet pareil; les intervalles entre les yeux latéraux sont 
garnis de duvet rouge-brique; les antérieurs entourés 
de blanc et de rouge en dessus. Le tégument du dos de 
l'abdomen est brun, varié d'une suite de taches rousses 
le long du milieu, composée sur le devant de deux paires 
de taches petites suivies d'une grosse raie transversale, 
élargie au milieu et atténuée à ses extrémités, en arrière 
de laquelle il y a trois petits chevrons; les cótés sont 
jaunes, le milieu du ventre noirátre. 

La parure superficielle est effacée, on voit cependant 
des restes d'un duvet blanc répandu partout surle dos et 
sur ses côtés. Toutes les pattes sont jaunes roussatres, 
de la méme nuance que les cótés du céphalothorax. 

Les jeunes individus sont noirs en dessus avec un 
dessin jaune analogue à celui de la femelle; le dessous 
el les paties sont jaunes pales. 
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Une paire. ($ et 9) de Hylete, — trois jeunes de Le- 
chugal. 


Hyllus Koch. 


Hyllus fuscomanus n. sp. 


Cephalothorace nigro, abdomine rubro-brunneo. Mas 
cephalothorace albo-marginato, abdomine supra squam- 
mulis aurato viridibus splendidis vestito, antice albolimbato, 
binisque striis geminis postice signato. Fem. supra squam- 
mulis fulvis aspersa, abdomine postice late albo-transfa- 
sciato. 


Long. tota d 4, 9 5, 5 mill. 
Forme trés voisine de ГА. minutus Tacz. de Cayenne. 


d Par ses formes générales il ressemble beaucoup au 
male de l'espéce citée, le céphalothorax est cependant 
plus robuste. 

Les mandibules sont également longues et également 
écarlées, elles sont armées prés de l'extrémité du bord 
antérieur d'une forte dent, dirigée en avant. 


Coloration. Le céphalothorax est presque noir, entouré 
d'une bordure blanche occupant le bandeau entier, et pas- 
sant sur les cótés immédiatement sous les yeux latéraux 
ou elle est fort élargie, et aprés avoir dépassé les yeux 
postérieurs elle se retrécit et descend vers l'extrémité 
du thorax, parallèlement à sa congenère. 

L’abdomen est d'un brun rougeätre foncé, revêtu au 
dos de squammules dorées verdátres, d'un éclat métal- 
lique trés fort; ilest entouré dans sa moitié antérieure 
d'une fine bordure blanche, suivie de deux traits obli- 
ques de la méme couleur, situés sur chacun des cótés 
de la moitié postérieure.—Les pattes sont jaune-de-paille, 
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claires, finement annelées de brun sur chacune des arti- 
culations; dans les pattes de la première paire toute la 
cuisse est nuire et les anneaux sont plus larges. Toutes 
les parties de la bouche sont brunes foncées; le crochet 
mandibulaire brun, et rougeátre à l'extrémité. Les yeux 
olives. 

9 La femelle ressemble beaucoup à celle du Cal- 
licthera scenica d'Europe: son céphalothorax est beaucoup 
moins robuste que celui du mále, le plus large sur la 
ligne des yeux postérieurs; l'abdomen est beaucoup plus 
long et pluslarge que le céphalothorax; les paltes courtes. 


Coloration. Le tégument du céphalothorax est noir, 
celui de l'abdomen brun rougeätre, plus ou moins clair 
ou foncé, avec une large raie médiane plus claire que 
le fond, portant sur sa moitié antérieure deux paires de 
taches blanchatres disposées en carré, dont celles de la 
deuxième paire sont prolongées en lignes obliques, enfin 
deux grosses taches obliques prés de l'extrémité. Tout 
le cephalothorax est revétu en entier d'un duvet sulphu- 
reux, sans couvrir complétement le fond; le dos de l'abdo- 
men est parsemé d'un duvet blanc, plus dense sur les 
taches claires du tégument; les côtés sont parsemés d'un 
duvet pareil. Les pattes sont comme dans le mále, mais 
il ya des individus dans lesquels elles. sont toutes jaunes 
unicolores. 


Nombreux exemplaires d'Amable Maria. 


Hyllus Cambridgei n. sp. 


Fusco brunneus, cephalothorace supra nigro, fronte 
limboque laterali sulphureo; abdomine fasciis sulphureis 
quaternis; pedibus brunneis flavo variis. 


peg. — 
Long. 10: Z et 9 3, 5 mill. 
Forme voisine de lA. minutus Tacz. de Cayenne. 


$ Le céphalothorax est de la méme forme que dans 
l'espéce citée, mais un peu moins robuste. La disposition 
des yeux est semblable, mais le carré oculaire est plus 
court. L'abdomen est un-peu plus long et un peu plus 
large. Les mandibules sont semblables et également écar- 
tées, cependant dans cette espèce péruvienne elles sont 
armées d'une dent aigüe, placée presque verticalement 
dans le tiers du bord inférieur; le crochet est comme 
dans l'espéce citée, ainsi que les pattes. 


Coloration. Le céphalothorax est noir, à front garni 
d'un duvet jaune-souffre; une raie pareille passe sous 
les yeux latéraux en se rapprochant aprés avoir dépassé 
. les yeux postérieurs et descendant vers l'extrémité du 
thorax pour s'y joindre à la bordure du bord inférieur; 
une raie jaune se trouve aussi entre les yeux postéri- 
eurs.—Le dos de l'abdomen est bran rougeatre, varié de 
jaune-souffre comme il suit: une courbe à la naissance, 
une autre paralléle et proche dela premiére, élargie, re- 
courbée et prolongée sur les cótés; une raie transversale 
très peu fléchie prés de l'extrémité et un petit chevron 
devant les filiéres. Le ventre est noirátre avec une tache 
blanchátre triangulaire au milieu, qui cependant manque 
dans quelquesuns. Les pattes sont brunes, avec le coxe, 
la moitié antérieure de la jambe et le tarse jaunes. Les 
yeux olives. 


La femelle ressemble aussi à celle de Г.А. minutus. 
Sa coloration est analogue à celle du mále, mais les 
raies sont. en général moins larges et blanches ou d'un 
jaune beaucoup plus pále.—Quelquesunes ont l'abdomen 
aussi foncé que le céphalothorax et les pattes toutes fon- 
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beaucoup plus clair et les pattes sont jaunes en entier. 


Nombreux exemplaires de Pacasmayo, de Lechugal et 
de Palmal. 


Hyllus callietherinus n. Sp. 


Brunneo-hepaticus, abdomine antice flavide late circum- 
scripto, postice lunulis binis albis, medioque quatuor 
punctis flavidis notato; pedibus corpori concoloribus flavo- 
annulatis. Long. 9 7, 4 5 mill. 

Ф La forme générale est semblable à celle du Cal- 
liethera scenica (L). 

Le céphalothorax est deux fois plus long que large, 
a téte considérablement plus courte que le thorax, plate 
en dessus; une petite impression bien prononcée se trouve 
en arriére de la téte a une certaine distance de la ligne 
des yeux postérieurs. 

Le carré oculaire est un peu plus court que large; la 
distance entre les yeux postérieurs est presque égale a 
celle des antérieurs latéraux; les yeux de la deuxiéme 
ligne un peu plus proches des antérieurs. 

L’abdomen est ovoide, plus long et un peu plus large 
que le céphalothorax. | 

Les pattes sont courtes et assez fortes. 

. Coloration. Le fond de tout le corps est d'une couleur 
brune-rougeatre, cette dernière nuance est beaucoup plus 
prononcée sur' l'animal submergé en alcohol; la plaque 
céphalique garnie de squammules trés délicates présente 
un éclat métalique assez fort; au dessous des yeux le 
long des cótés de la téte il v a une large raie en duvet 
blanc jaunâtre, dont l'extrémité se courbe en arrière de 
la tête et monte au. dos sans le joindre cependant avec 
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son analogue. Le devant et les cótés du dos de l'abdo- 
men sontentourés jusqu'à la moitié de la longueur d'une 
large bordure jaune pâle, dont le bord interne est dé- 
coupé prés de son extrémité en un feston creux, en ar- 
riére de cette raie il y a de chaque cóté un gros crois- 
sant blanc et une paire de petits points entre les bran- 
ches postérieurs de ces croissants; quatre points jaunes 
situés en carré au milieu de la partie antérieure com- 
plétent ce dessin. Toute cette bordure claire donne une 
forme caractéristique à la figure foncée médiane, qui se 
compose de trois parties distinctes, dont la premiere est la 
plus longue, la seconde la plus large et réunie par ses bran- 
ches avec la couleur du ventre, la postérieure la plus 
courte et petite. La couleur du ventre est comme celle 
du dos. Le sternum et les hanches de toutes les pattes 
sont rouges, la cuisse et la jambe brunes avec un anneau 
roux au sommet dela cuisse et au milicu de la jambe; le 
tarse est roux avec un anneau brun au milieu. Les pattes- 
machoires sont jaunes páles. Les yeux bruns. 

Une femelle complétement semblable aux précédentes 
differe par les pattes jaunes avec un anneau brun au 
milieu du tarse et au bout des deux articles de la jambe; 
les pattes antérieures sont d'une belle couleur rousse. 

Une autre femelle d'Amable-Maria, à pattes comme dans 
la précédente, ales deux lunules postérieures réunies en 
une grande tache jaunatre occupant le dos de toute la 
partie postérieure de l'abdomen, et qui change complé- 
tement la figure foncée médiane, réduite dans cet exem- 
plaire aux deux parties antérieures, et qui sont plus pe- 
tites que dans les individus typiques etsans points clairs 
au milieu. 

d Le male a le céphalothorax un peu plus robuste 
que la femelle; le carré oculaire plus large; l'abdomen 
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ovalaire, aussi long que le céphalothorax et un peu moins 
large; les pattes plus longues et plus fortes; les mandi- 
bules longues, minces, cylindriques, fort écartées et ar- 
mées aux deux bords de la rainure d’une forte dent 
située prés de la naissance du crochet; le crochet est 
long et mince. 


Coloration. Le fond général est beaucoup plus foncé 
presque noir; l'éclat métallique verdátre de la plaque 
céphalique est presque aussi fort que dans les máles des 
Heliophanes; la bordure abdominale est non interrompue 
et jaunâtre dans toute son étendue, avec un trait trans- 
versal près de l'extrémité, coupant en deux la figure 
foncée médiane. Les pattes sont noires sans anneaux, à 
tarse seulement ccreux. 


Un mále et trois femelles de Pumamarca, une femelle 
d'Amable-Maria. 

C'est une forme très voisine de |’ Attus platycephalus 
Tacz. de Cayenne. 


Hyllus quadrilunatus n. sp. 


Niger, cephalothorace margine tenuissimo albo et vitta 
suboculari ornato; abdomine limbo antico, lunulis quater- 
nis lateralibus et tribus punctis posticis albis vario; pe- 
dibus brunneo fulvoque annulatis. 


- Long. iota 4 5,5 mill. 


d Les formes générales, ainsi que la disposition des 
yeux sont comme dans les espéces précédentes.— Les 
mandibules sont également longues et écartées, armées 
près de l’extrémité du bord inférieur d’une petite dent; 
le crochet mandibulaire est deux fois recourbé comme 
dans les précédentes. 
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Coloration. Le céphalothorax est noir, entouré d’une 
bordure blanche très fine, et portant une autre bande 
plus large qui occupe le bandeau, passe immédiatement 
sous les veux latéraux et se prolonge sur la moitié anté- 
rieure du thorax; la plaque interoculaire est d’un éclat 
métallique assez fort. Le tégument du dos de l’abdomen 
est brun rougeálre avec une raie médiane plus claire 
et trois paires de taches foncées encadrées par des lig- 
nes transversales blanchâtres sur les côtés; il est garni 
d'écailles vertes métalliques à éclat assez fort, et entouré 
dans sa moitié antérieure d'une bordure blanche, dont 
les bras sont suivis de chaque coté d'une paire de raies 
transversales courbes de la méme couleur, et trois points 
blancs rangés en {triangle renversé se trouvent prés de 
extrémité méme. Les pattes sont brunes annelées de 
jaune; les coxes et les tarses dans toutes sont jaunes. 
Les mandibules sont brunes foncées; le crochet brun 
à extrémité rougeátre; tous les yeux olives. 

Ф Le céphalothorax de la femelle est moins large, 
l'abdomen plus gros, les pattes plus courtes. 

La coloration est la méme que dans le male, il lui 
manque seulement la. raie blanche sousoculaire, qui est 
remplacée pas un semis de duvet blanc sur tout le cóté. 
Il y a des exémplaires dont le tégument de tout le corps 
est noir; les pattes antérieures d'un brun trés foncé, et 
les autres à anneaux jaunes peu distincts. 


Nombreux exemplaires de Pumamaria. 


Hyllus heliophaninus n. sp. 


Niger, supra viridi-micans; abdomine antice albo-lim- 
baio; pedibus flavis, brunneo-annulatis, femoribus nigris. 
Long. tota. Z 4 mill. 
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d? Le céphalothorax est à peu prés de la forme de 
celui du mále dans l'espéce précédente, ainsi que la 
disposition des yeux, la forme de l'abdomen el la propor- 
tion des pattes. Les mandibules sont également longues 
et également écartées, mais elles sont plus fines et cy- 
lindriques; elles sont armées comme dans le H. fusco- 
manus d'une épine dirigée en avant. 

2 La femelle a le céphalothorax assez court, et beau- 
coup moins large que celui du mále; presque aussi 
large sur la ligne des yeux postérieurs qu'au front. Les 
pattes sont beaucoup plus courtes et moins inégales que 
dans le male. 


Coloration. Dans les deux sexes le tégument de tout 
le corps est noir, entièrement couvert au dos d écailles 
vertes dorées, a éclat métallique aussi fort que dans les 
Heliophanes; le bandeau est revêtu d’un duvet blanc dans 
le mále, et un peu roussâtre dans la femelle; les côtés 
du céphalothorax sont parsemés de duvet blanchâtre. La 
moitié antérieure du dos de l'abdomen est bordée d'une 
raie blanche; le ventre est noirâtre parsemé d’un duvet 
blanchátre peu distinct. Les pattes sont jaunátres pales, 
à cuisse noire, et des lignes brunes longitudinales sur 
la jambe et le tarse; elles sont parsemées de duvet blanc. 
Tous les veux olives. 


Un male et une femelle d'Amable Maria. 


Hyllus tumbezanus n. Sp. 


Fusco brunneus, capite abdomineque supra squammulis 
auratis dense vestitis; cephalothorace abdomineque late 
albo-circumscriptis; inter oculos quarti paris macula 
magna alba; pedes pilis albis annulati. 

Long. tota. 4 7 mill. 
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4 Le céphalothorax est robuste, élevé, presque rond, 
à téte un peu plus courte que large, plate au dos, presque 
horizontale, distinguée par une faible impression transver- 
sale; le thorax est court, à dos brusquement abaissé 
depuis sa naissance; les yeux montés sur des tubercules 
élevés. 

Le carré oculaire est un peu plus court que large; les 
yeux antérieurs médians gros, à diamètre plus de deux 
fois plus long que celui des latéraux et occupant presque 
toute la hauteur du bandeau; les latéraux plus élevés que 
les médians presque de la moitié de leur diamétre; la 
distance entre les postérieurs égale à celle des antérieurs 
latéraux; les yeux de la deuxième ligne situés juste au 
milieu parmi les environuants, et plus proches entre eux. 

L'abdomen est fusiforme, beaucoup moins gros que le 
céphalothorax. 

Les paltes assez longues, surtout les antérieures; les 
pattes-machoires longues et fines. | 

Les mandibules beaucoup plus longues que le devant 
de la hauteur de la téte, subconiques, assez fortes, fort 
écartées et dirigées obliquement en avant; le crochet fort 
long, mince à courbure double. 


Coloration. Le tégument de tout le corps est brun foncé; 
le dessus de la téte, le haut de ses cótés et le devant 
du visage, ainsi que le dos de l'abdomen sont revétus 
d'écailles métalliques dorées à reflet verdátre. Le cépha- 
lothorax est entouré d'une large bordure blanche, qui 
s'étend aussi sur le bandeau en une rangée de poils serrés; 
entre les yeux postérieurs il y a une grosse tache blan- 
che et deux autres petites sur la ligne médiane du tho- 
rax. Le dos de l'abdomen est largement entouré d'une 
bordure blanche. Les pattes sont parsemées d'un duvet 
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blanc, qui prend une teinte dorée métallique dans сег- 
taines directions de la lumière. Les mandibules sont de 
la couleur générale du corps, avec un éclat métallique 
violet, assez fort; le crochet est noirâtre à la naissance 
et rouge à l'extrémité. Les yeux antérieurs jaunes- 
d'ambre, les autres noirs. 


Un male de Lechugal. j 


Amycus Koch. 
Amyeus spectabilis Koch. 
Die Arachnid. XIII. p. 184. f. 1233. 


Nombreux exemplaires des deux sexes et des jeunes 
d'Amable-Maria, de Paltaypampa, de Pumamarca et de 
Monterico. 


Les males s’accordent dans tous leurs détails avec la 
figure et la description de Koch, il leur manque seule- 
ment la tache jaune au front, qui est nu et hérissé seu- 
lement de quelques poils noirs; au lieu de cela ils ont 
au milieu du dos derrière le carré oculaire une tache 
rousse, composée de deux taches confondues, glabre comme 
ioute la surface du céphalothorax; une raie bien distincte 
en duvet blanc se trouve au bandeau.—L’impression tho- 
racique est assez profonde, peu volumineuse, divisée en 
arriére en deux embranchements assez distincts. 

Les mandibules sont longues, larges, comprimées, armées 
au sommet du bord antérieur de la rainure d'une forte dent, 
dirigée en avant et d'une autre plus petite au tiers de 
la longueur; au bord postérieur dela rainure il y a aussi 
deux dents plus petites vis à vis de la premiére; outre 
cela il y a encore une petite. den pres de la naissance 
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du crochet. Le crochel est épais, long, brusquement fléchi 
au tiers de sa longueur, où il est le plus gros. 

La femelle a l'abdomen plus long et plus - épais, sur- 
tout dans les individus adultes; les pattes moins longues, 
les mandibules plus courtes et sans armure. La couleur 
du céphalothorax est marron-rougeätre avec une grande 
tache noire à la base de chaque oeil; la tache claire 
thoracique est pour la plupart distincte; un duvet blan- 
chátre forme une grande tache au milieu du thorax, une 
autre petite au milieu du front, entoure les yeux et 
garnit largement les espaces entre eux; comme dans le 
male il y a aussi au bas du bandeau une raie blanche, 
dont les extrémités se courbent en haut et touchent les 
yeux dela deuxiéme paire. Le milieu du dos de l'abdo- 
men est occupé par une large raie jaunátre, couverte de 
duvet blanc, bordée de chaque côté par une autre raie 
noire, couvrant en entier le dos, deux points blancs se 
trouvent sur chacune de ces raies; dans les adultes ces 
raies palissent de plus en plus. Les côtés sont blancs 
triés de noirätre; le milieu du ventre noirätre. Toutes 
les pattes, les parties de la bouche, et le sternum sont 
jaune-de-paille; dans les deux paires des pattes auté- 
rieures il y a une tache noirâtre aux articulations de la 
jambe, à la naissance du radial et au bout du metatarse. 
Le plus grand individu mesure 10 mill. de longueur 
totale, dont l'abdomen occupe 6 mill; largeur de l'abdo- 
men Á mill. 

Les jeunes femelles sont en général plus páles, à noir 
plus intense sur les cótés du dos de l'abdomen; elles ont 
aussi trois raies noires au dos du thorax, dont une mé- 
diane aiguë en avant et de plus en plus élargie en ar- 
rière, et une commençant à chacun des yeux postérieurs 
et descendant jusqu'à la base du céphalothorax; ces raies 
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noires pálissent avec l’âge et disparaissent presque en 
entier dans les individus complétement adultes. Les pattes 
antérieures sont sans taches foncées. 


Amycus fuscomanus n. sp. 


Flavicans, cephalothorace castaneo, supra rufo-auran- 
tiaco; pedibus anticis brunneis; dorso abdominis fusco- 
maculato.—Feminae caput superne pallide sulphureum, 
lineis aurantiacis quaternis ornatum; pedes concolores. 


Long. & 6; 9 7 mill. 


d Par ses formes générales cette espéce est trés ana- 
logue à ГА. spectabilis Koch, les mâles surtout se res- 
semblent beaucoup; le eéphalothorax cependant de cette 
espéce nouvelle est moins élevé, et moins large. 


Le carré oculaire est sensiblement plus long que dans 
l'espéce citée, les yeux de la deuxième rangée un peu 
plus proches de la premiére, les Hetero. un peu plus 
proches entre eux. 


L'abdomen est un peu plus large. 


Les pattes sont comme dans Г A. spectabilis. 

Les mandibules également longues et élargies ont la 
forme générale semblable à celles de Гезрёсе citée, 
mais elles présentent une différence importante dans les 
détails: la base du bord externe. est élargie jusqu'à la 
moitié de la longueur de la mandibule, où ce renflement 
est terminé par une forte dent dirigée en avant; au bord 
interne de la rainure il y a à la hauteur de la dent pré- 
cédente une rangée de petites dents, et une petite plus 
loin; le crochet est beaucoup plus court, légérement fléchi 
à l'extrémité méme. 

N 
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Coloration. Le céphalolhorax est brun-marron à téte 
rousse-orangée beaucoup plus claire; la différence cepen- 
dant entre ces deux parties n’est pas également distincte, 
il y a méme des individus dont le céphalothorax entier 
est d'une couleur rousse presque uniforme partout; cha- 
que oeil est situé sur une tache noire dont celles de la 
1 et 2 ligne sont confondues. Un duvet roussátre soyeux 
garnit le front, tous les espaces interoculaires et forme 
une tache plus ou moins grande au milieu du devant 
du thorax. L'abdomen est d'une couleur jaunâtre pâle 
avec quelques taches brunátres páles au dos, et garni 
d'un duvet blanc jaunátre. Les pattes sont dela couleur 
de l'abdomen, uniformes, excepté les antérieures, qui 
sont brunes avec un large anneau à la naissance du mé- 
latarse et le tarse jaunes; dans quelques uns cependant 
la deuxième paire est aussi brune, tandis que dans d'au- 
tres la première est pâle comme les suivantes. La patte- 
máchoire est jaune à tarse brun. Les mandibules bruns- 
claires. Les yeux blancs. | 

2 Le céphalothorax est moins large et moins élevé, 
les yeux disposés comme dans le mále; l'abdomen de la 
méme forme, mais plus large; les pattes moins longues. 

Coloration. La couleur générale est comme celle du 
mále, le céphalothorax est d'un roux plus clair avec les 
taches oculaires noires comme dans le mále; un duvet 
sulphureux pále couvre toute la plaque interoculaire qui 
est traversée dans toute sa longueur de deux raies brique- 
orangées ei de deux autres latérales, dont chacune passe 
par les yeux latéraux; le thorax est parsemé de poils 
blanchátres. Le dos de l'abdomen est souvent marqué 
de quatre taches foncées, disposées en carré, qui, sur 
d'autres sont plus ou moins pales et quelque fois presque 
effacées, et garni de duvet blanchátre, sur lequel il y 
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a un dessin brique plus pâle que celui des raies fron- 
tales, composé de deux lignes parallèles aux côtés et 
d'une médiane plus courte, suivie de quelques petits 
chevrons. Toutes les pattes sont jaunes pales uniformes. 

Nombreux exemplaires d'Amable Maria et deux máles 
de Paltaypampa. 


Amycus guianensis (Tacz.). 
Horae Societ. Entomol. Rossic. VIII. p. 61. 


Trois males et deux femelles d'Amable Maria. 


Les mandibules du mále, plus longues que la hauteur 
du devant de la téle, sont larges, aplaties à la face anté- 
rieure et sans armure aux bords de la rainure ainsi 
qu'au bord externe. Les máchoires sont trés épaisses, 
renflées et élargies au sommet du bord externe en une 
dent fort proéminente, dirigée sur le côté; cette dent 
est visible du front à travers les mandibules, et à pre- 
mière vue parait appartenir à ce dernier organe. Deux 
grandes taches rondes d'un roux ‘clair au milieu du 
devant du thorax sont trés caractéristiques pour cette 
‘espèce. 


Amycus Steindachneri n. sp. . 


Mas cephalothorace rubro-castaneo albo-trimaculato; 
abdomine fulvo isabellino vittis binis fuscis albo-macu- 
latis longitudinaliter notato; pedibus primi paris brunneo- 
castaneis, sequentibus flavo brunneoque variis. 

Long. Z 7 mill. 

Я Le céphalothorax est robuste et fort élevé; la tête 
presque aussi iongue que le thorax, à dos vouté, incliné 
en avant; un fort enfoncement se trouve entre les yeux. 
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de la deuxiéme et de la troisiéme ligne, et une forte 
impression en arrière de la tête. Le thorax est brusque- 
ment, abaissé en arriére, large, à cótés arrondis dans 
toute leur longueur. 

Le carré oculaire est presque aussi long que large; 
les yeux médians plus de trois fois plus gros que les 
latéraux, les sommets de ces derniers sont un peu plus 
élevés; les yeux dela troisième ligne beaucoup plus rap- 
prochés entre eux que ceux de la deuxiéme paire; ceux 
de la deuxiéme ligne plus proches des yeux de la pre- 
miére. L'abdomen est fusiforme, aussi long que le cépha- 
lothorax et beaucoup moins large. 

Les pattes médiocres, assez robustes, garnies de rares 
poils et de quelques fortes épines. 

Les pattes-máchoires assez longues et gréles à dernier 
‚article allongé et peu grossi. 

Les mandibules médiocres, fortes, écartées, presque 
verticales, armées d'une forte dent prés de l'extrémité 
du bord antérieur. Coloration. Le céphalothorax est d'une - 
couleur marron-rougeátre claire, presque uniforme; les 
yeux situés sur une tache noirátre dont celles des yeux 
dela deuxieme et de la troisième paire réunies entre elles; 
il y a trois grosses taches en duvet blanc, dont deux 
sont situées entre les yeux de la deuxiéme et de la troi- 
siéme ligne en se prolongeant, jusque sous les latéraux 
de la premiére, et la troisiéme au centre du thorax en 
arrière de l'impression; les yeux antérieurs sont entourés 
d'un duvet roux. Le tégument de l'abdomen est jaunátre 
pale, avec deux raies foncées longitudinales, à bord in- 
terne profondement festonné, et variées d’une rangée de 
plusieures taches en duvet blanc, bien distinctes; la raie 
claire médiane est garnie d’un duvet fauve-roussatre; 
les côtés de duvet blanchâtre. Les pattes antérieures sont 
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d'une nuance un peu plus foncée que le céphalothorax; 
dans les autres pattes la cuisse est jaune claire, l'extré- 
mité méme de la cuisse et les autres articles de la 
couleur des antérieures, mais de plus en plus clairs dans 
les postérieures. Les pattes-máchoires et les mandibules 
sont de la couleur du thorax. Les yeux verts de bou- 
teille. 

Q Le céphalothorax de la femelle ressemble à celui du 
male, mais il est moins élargi au milieu, et en consé- 
quence la distance entre les yeux postérieurs n'est pas 
plus grande que celle des antérieurs latéraux; les cótés 
du thorax sont moins arrondis; l'impression entre les yeux 
de la troisième et de la quatrième paire moins forte. 
L'abdomen est plus long et un peu plus large que le 
céphalothorax, ovoide, subaigu en arrière. Les pattes plus 
courtes que dans le mâle. 

Coloration. Le céphalothorax et les pattes sont d’un 
jaune-roussátre, beaucoup plus clair que celui du male; 
les taches oculaires comme dans ce dernier; toute la 
surface dorsale est revêtue d’un duvet blanchätre, très ' 
délicat, changeant la couleur du tégument sans la cou- 
vrir entièrement. Les yeux antérieurs sont entourés d’un 
duvet blanchâtre, tandis que la tache interoculaire corre- 
spondante à la blanche du male est orangée. Le fond de 
l'abdomen est comme dans le male; il y a de pareilles 
raies foncées; un duvet blanchátre garnit toute la sur- 
face sans effacer complétement la couleur du tégument, 
les raies foncées restent distinctes et présentent aussi 
une suite de petites taches blanches. 


Deux males et une femelle de Monterico. 


Amycus lechugalensis n. sp. 
Fulvo-griseus, supra brunneo-marmoratus; abdomine 
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lineis transversalibus brunneis et nigris variegato; pe- 
dibus brunneo flavidoque annulatis. 

Long. tota 9 4,5 mill. 

2 Le céphalothorax est robuste, fort eve un peu 
plus long que large; la tete beaucoup plus courte que 
large, non distincte de la partie thoracique, à face dor- 
sale fort inclinée en avant; le dos du thorax aussi élevé 
à sa naissance que la tête, mais bientôt brusquement 
abaïssé en arrière. 

Le carré oculaire est beaucoup plus court que large; 
le sommet des yeux antérieurs est en ligne droite; les 
médians deux fois plus gros que les latéraux; les yeux 
de la 2 et de la 4 paires également éloignés entre eux; 
ceux de la 3 paire se trouvent juste au milieu entre les 
environnants. | 
. L'abdomen, presque aussi long et plus gros que le 
céphalothorax, est en ovale très court, subaigu en arrière. 

Les pattes sont médiocres. 


Coloration. La couleur du tégument du céphalothorax 
est brune, celle de l'abdomen fauve; le tout est couvert 
d'un duvet fauve-grisátre; le devant de l’abdomen est 
marbré et moucheté de brun, tandis que sur la moitié 
postérieure il y a quatre traits transversaux bruns, dont 
le deuxiéme est prolongé sur les cótés en un appendice 
grossi et noir, le suivant est légérement courbe, le der- 
nier en chevron. Le front a une légère teinte ferrugi- 
neuse, les yeux antérieurs sont entourés d'un duvet rous- 
sätre, le bandeau garni de poils blancs. Le ventre est 
noirâtre au milieu, fauve-blanchátre, strié de blanc sur 
les cótés. Les pattes sont jaunátres, largement annélées 
de brun; les parties claires relevées par un duvet blan- 
chátre. 

Les veux sont d'un olive clair. 
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d Le male ressemble en tout à la femelle, si ce n'est 
que le thorax est plus robuste et plus élevé; les mandi- 
bules sont longues, fortes, dirigées en avant; les pattes 
plus longues que dans la femelle; les pattes-máchoires 
longues et gréles. 


Une paire de Léchugal. 


Amycus thoracicus n. sp. 


Cephalothorace robusto, elevato, brunneo, macula me- 
diana rufa notato; abdominis dorso olivaceo submetallico, 
pedibus anticis brunneis, posticis flavis. Long. 4 8; 9 
10 mill. 

Z Voisin de l' Atiws porcatus Tacz. de la Guyane 
francaise, à céphalothorax plus robuste et beaucoup plus 
élevé; la région des yeux antérieurs dévancant considé- 
rablement la face perpendiculaire du bandeau, mais moins 
que dans lespéce citée; il y a aussi au bord antérieur 
de la plaque frontale quelques poils couchés  horizonta- 
lement, sans former cependant une brosse anssi abon- 
dante, propre à l'espéce guyanaise. 

La disposition des yeux, la forme de l'abdomen et la 
proportion des pattes sont comme dans l'espéce citée plus 
haut. Les mandibules sont tout à fait différentes: elles 
sont un peu plus longues que la face antérieure du vi- 
sage, minces, cylindriques, légérement dirigées en avant 
et armées aux deux bords de la rainure, prés de la 
naissance du crochet d'une petite dent; le crochet est 
court, faible et courbé. Coloration. Le céphalothorax est 
brun foncé avec une grande tache rousse au milieu du 
thorax et une raie pále à travers le bandeau. Le dos de 
abdomen est brun avec une large ligne médiane blan- 
chátre et une bordure de la méme couleur; toute là sur- 
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face est garnie d'un duvet olivatre à éclat soyeux: les 
bordures claires latérales sont rélevées par un duvet 
blanchátre assez dense; quatre petites taches blanchâtres : 
en carré se lrouvent au milieu du dos. Le ventre est 
noirátre parsemé de duvet blanchátre. Les pattes anté- 
rieures sont brunes, la jambe des suivantes brunatre plus 
claire, les deux autres jaunes roussátres; le tarse dans 
toutes est de cette derniére couleur, avec un anneau 
noirátre à la naissance de l'article terminal dont l'extré- 
mité méme est de cette derniére couleur. Les mandibu- 
les sont brunes, d'une nuance plus claire que celle du 
céphalothorax. Les yeux brunátres clairs. 

Ф Le céphalothorax de la femelle est moins élevé et 
moins robuste, à bandeau plus bas, mais il est de la 
méme forme. L'abdomen est plus long et un peu plus 
large que le céphalothorax, de forme ovoide, légérement 
atténué en arrière. Les pattes sont plus courtes. Les 
mandibules sont beaucoup moins longues, un peu plus 
épaisses, armées comme celles du mâle. 

Coloration. La couleur du céphalothorax est brune à 
plaque interoculaire d'nn ocreux rougeätre, et une grande 
tache rousse jaunátre sur le devant du thorax; le som- 
met de la téte est garni d'un duvet roux-vif, le milieu 
du thorax d'un duvet fauve. Le dos de l'abdomen est 
brun avec une raie jaunátre longitudinale au milieu de 
la naissance et quatre stries sinueuses en carré, peu 
distinctes sur le fond foncé; les côtés sont jaunátres pà- 
les, striés de brun, le ventre brun; un duvet roux et 
noiratre garnit la surface dorsale, en y formant un mé- 
lange irrégulier le plus foncé au contour; la raie basale 
et les quatre stries sont relevées par un duvet jaunätre 
clair; les cótés sont de méme couverts de duvet analogue 
àla couleur du fond, celui des taches foncées est noir. 
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Les pattes sont jaunes; dans la première paire le som- 
met de la cuisse et les deux articles de la jambe sont 
noirâtres; le tarse dans toutes les pattes a un anneau sur 
son articulation et l'extrémité méme brunatres. 

Deux paires d'Amable-Maria et un mále de Pumamarca. 


Amycus crocutus n. Sp. 


Mas cephalothorace antice rufo-castaneo, postice brun- 
neo; capite supra pilis fulvis vestito, thorace medio ma- 
cula fulva; abdomine antice fusco, postice flavicanti, linea 
fulva transversali, binis seriebus macularum brunnearum 
longitudinaliter notato; pedibus brunneo, flavidoque va- 
riis. Fem. fulva rubroque tenuissime variegata, vitta lata 
mediana flavido-albida, facie rubro albide lineata, pedi- 
bus fulvo-rufis. 

Long. tota & 8,5, 9 10 mill. 

4 Le céphalothorax est robuste, élevé, à côtés du 
thorax fort arrondis; la tête aussi longue que large, très 
peu distincte du thorax, à dos fort incliné en avant; 
bandeau fort élevé. 


Le carré oculaire régulier; le diamètre des yeux anté- 
rieurs latéraux presque trois fois plus petit que celui des 
médians, le sommet des premiers un peu élevé audessus 
de celui des derniers; les yeux de la deuxième ligne un 
peu plus voisins des antérieurs, et poussés au dos, de 
sorte, que la distance entre ces yeux est considérable- 
ment plus petite, que celle des deux autres paires. 

L'abdomen est fusiforme, bossu prés de sa naissance, 
un peu plus long et beaucoup moins large que le cépha- 
lothorax. | 

Les mandibules sont verticales, trés fortes, armées dans 
la moitié de leur longueur d'un noeud proéminent sur 
leur bord externe. 
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Les pattes sont assez longues, celles de la première 
paire beaucoup plus longues que les autres. 


Coloration. Le devant du céphalothorax jusqu'à la moitié 
de la longueur du thorax est d'une couleur rousse vive, 
la partie postérieure brune foncée, reguliérement et par- 
faitement distincte de la précédente; tous les yeux mon- 
tés sur une tache noire; la plaque interoculaire est re- 
vêtue d'un duvet jaunatre claire, passant au roux au 
front; une grosse tache jaune claire également en duvet 
est située au milieu du thorax. Le devant de l’abdomen 
est brunátre, plus ou moins foncé, le reste est jaunatre 
pále avec une large raie médiane plus ou moins rous- 
sâtre, bordée des deux côtés d'une série de quelques 
taches brunes, souvent confondues entre elles; un duvet 
fauve forme une raie transversale sur la partie anté- 
rieure la plus élevée du dos et un dessin irrégulier au 
voisinage de la série des taches foncées. Les cótés de 
l'abdomen sont fauves; le milieu du ventre foncé, rélevé 
par deux lignes latérales plus obscures. Les paites de la 
premiére paire sont brunes foncées, dans les autres la 
moitié inférieure de la cuisse est jaune pâle, et le brun 
des autres articles est moins foncé; le tarse dans toutes 
les pattes est jaune à extrémités des deux articles bruns; 
les pattes-máchoires jaunes à tarse brun. Les yeux oli- 
ves clairs. Toutes les parties de la bouche sont de Ja. 
couleur du devant du céphalothorax. 


Dans les jeunes individus, de la moitié de la gran- 
deur, tout le céphalothorax et toutes les pattes sont jau- 
nes uniformes, excepté les taches noires à la basse des 
yeux. 


Q Le "eve est allongé, étroit, à côtés presque 
parallèles, et presque verticaux; la tête trés peu plus 
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courte que large, 4 dos fort incliné en avant et non 
distinct du thorax, ce dernier deux fois plus long que 
la tête. 

Le carré oculaire est un peu plus large que long, et 
un peu plus large en arrière qu'en avant. 


L'abdomen est ovoide, plus long et beaucoup plus gros 
que le céphalothorax. 


Les pattes médiocres. 


Coloration. Trés variable en nuances, mais le mode 
est le méme. Le tégument du dos du céphalothorax et 
de l'abdomen est brun, traversé dans toute sa longueur 
d'une large ligne jaunátre; les côtés sont jaunes roussà- 
tres; le milieu du ventre foncé. 


Tout le corps est revétu d'un duvet dense, couvrant 
complétement la couleur du tégument; toute la surface 
dorsale est finement mélangée de fauve ou de blanchátre 
avec du rouge brique plus ou moins vif, ou brunátre; le 
long du milieu du céphalothorax il y a une grosse ligne 
jaunátre ou blanchátre, atténuée en arriére; une pareille 
ligne festonnée sur ses cotés et plus ou moins bordée 
de brun occupe toute la longueur dela ligne médiane de 
l'abdomen. Le fond des côtés du thorax et de l'abdomen 
est jaunátre, maculé de rouge; le milieu du ventre foncé. 
Dans le voisinage des yeux latéraux prédomine le rouge; 
Je devant du visage est coloré d'une manière trés сага- 
ctéristique: le fond de cette partie est rouge ou brun, varié 
de lignes transversales jaunátres ou blanches, dont une 
traverse le bas du bandeau, et deux autres paralléles à 
la première partent du bord externe des yeux médians 
et se rendent sur le cóté du thorax jusqu'au niveau des 
yeux de la deuxiéme ligne; l'espace entre les yeux mé- 
dians est rempli de duvet blanc ou jaunätre. Les pattes 
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sont jaunes roussátres, parsemées d’un duvet blanchätre. 
Les yeux olives clairs. 


Nombreux exemplaires des deux sexes de’ la Guada- 
loupe, de Pacasmayo, de Hylete et de Lechugal. 


Amycus mystacalis n. sp. 


Mas. capite rufo, thorace fusco-brunneo; abdomine supra 
brunneo, longitudinaliter linea ramificata flava, antice 
lunula pilosa alba et maculis albis ornato; pedibus brunneo 
flavoque variis. Foem. cephalothorace rufo, postice brun- 
nescenli, capite supra pilis fulvis adsperso et linea longi- 
tudinali bipartito; abdomine fulvo, brunneo-maculato et 
pilis albis vario; pedibus flavis. 

Long. iota d 5,5. 9 8 mill. 

_ Forme trés voisine de РА. crocutus, et ne différant 
qu'en ce que dans le mále les yeux antérieurs latéraux 
sont plus éloignés des médians, dirigés plus en avant et 
à sommet en ligne droite avec ces derniers; le devant 
de l'abdomen est plus vertical; les pattes antérieures 
proportionnellement moins longues. 


2 Coloration. Le tégument du céphalothorax est brun 
très foncé, à dos de la tête et la moitié supérieure 
des cótés de cette derniére d'une couleur rousse vive, 
distinctement séparée de la couleur foncée de la par- 
tie environnante; un duvet blanc est parsemé entre les 
yeux latéraux et en arrière de la tête; les yeux anté- 
rieurs sont entourés d'un duvet roussátre. Le dos 
de l’abdomen est brun avec une ligne médiane jaune, 
ramifiée sur-les côtés; les premiers de ces rameaux sont 
obliques, en chevron, les seconds ronds contenant au 
centre un point brun, les trois derniers presque verticaux 
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à la ligne principale; sur le devant de l'abdomen il y a 
une bordure en duvet blanc, des taches pareilles se trou- 
vent sur les côtés de labdomen et sur la figure mé- 
diane; le ventre est fauve, rembruni sur ses cótés. Les 
pattes antérieures sont, brunes foncées avec un anneau 
. jaune à la naissance du radial, du métatarse et du tarse; 
dans la 2-e, 3-e et 4-e paire il n'y a du brun qu'à l'ar- 
ticulation de la cuisse et des autres articles. La patte- 
máchoire est jaune avec le tarse brun. Les yeux sont 
olives trés clairs. | 

Ф Le céphalothorax est plus large que dans la femelle 
de РА. erocutus; le carré oculaire est régulier, la di- 
stance entre les yeux postérieurs égale à celle des anté- 
rieurs latéraux: le dos de la tête bien distinct du thorax 
par un enfoncement transversal, bien prononcé. 

Coloration. La couleur du tégument est semblable à 
celle de l'espéce citée mais le dessin superficiel est tout 
à fait autre. Un fine ligne en duvet blanchátre passe le 
long du milieu de la région interoculaire; le reste de la 
surface est parsemé de rare duvet fauve; les veux laté- 
raux entourés en grande partie d'un duvet rouge brique 
dense; une ligne en duvet blanchátre s'étend depuis les 
yeux de la deuxiéme paire et passe sous les yeux de la 
premiére; une autre plus courte, paralléle à la précé- 
dente se trouve au bas du bandeau. Le dos de l'abdo- 
men est fauve, varié de deux rangées de grosses taches 
noirátres, souvent confondues entre elles ou formant un 
dessin beaucoup plus compliqué et plus étendu sur les 
côtés, en laissant entre elles une figure médiane claire, 
semblable à celle du mále, et parsemée de taches en 
duvet blanc, qui sont aussi disposées sur les cótés de 
l'abdomen. 

Les pattes sont rousses unicolores. Les yeux antéri- 
eurs blanchátres, les autres olives. 
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Les individus jeunes sont en général plus pales, et 
souvent ils ont au dos de l'abdomen quatre points dis- 
posés en carré au lieu de deux suites de taches noires. 


Nombreux exemplaires des deux sexes et de différents 
ages de Lechugal et de Palmal. 


Amycus lycosiformis n. sp. 


Mas cephalothorace fusco-brunneo area mediana rufa 
notato; abdomine fusco-griseo: pedibus primi paris brun- 
neis, reliquis flavis. Fem. cephalothorace supra rufo, la- 
teribus posticeque brunneo; abdomine supra brunneo rufo 
maculato, pedibus rufescentibus. 

d Long. tota 8, abdominis 4, pedum 1-ae paris 14, 
9-ae 9, 3-ae 11, 7,5 mill. 

2 Long. tota 10 mill. 


Le céphalothorax est robuste, fort élevé, à bandeau 
très haul; la face dorsale de la tête plane, presque hori- 
zontale, parfaitement distinguée du thorax, qui est brus- | 
quement abaissé en arrière, à côtés presque verticaux. 


Le carré oculaire est un peu plus court que large; les 
yeux antérieurs latéraux un peu plus élevés que les mé- 
dians; les yeux de la seconde ligne situés juste au mi- 
lieu entre ceux de la première et de la troisième ligne, 
el un peu plus proches entre eux que les autres. 

L'abdomen est de la méme longueur que le céphalo- 
thorax, beaucoup moins gros, fusiforme. 

Les pattes longues et assez grèles, dans l'ordre 1, 3, 2, 4. 

Les mandibules longues, cylindriques, dirigées un peu 
en avant. . | 

Coloration. Le céphalothorax est brun foncé avec une 
grande tache rousse au milieu du devant de la partie 


— 361 — 

thoracique. La couleur du tegument de l'abdomen est 
grise foncée avec une large raie plus claire située le 
long du dos, garnie d’un duvet soyeux roussátre avec un 
léger reflet metallique sous certaines directions de la lu- 
niére; le ventre est noirätre. Les pattes antérieures sont 
brunes plus ou moins foncées; toutes les autres jaunes 
roussätres claires; le tarse dans toutes est de cette der- 
nière couleur avec un petit anneau noirátre aux deux 
articulations et à l'extrémité. Les parties de la bouche 
sont brunes; tous les yeux blanchátres. 

® La forme du céphalothorax de la femelle est à peu 
prés comme celle du mále, mais il est moins élevé; l'abdo- 
men est plus long que le céphalothorax, mais beaucoup 
plus gros, de forme ovoide; les pattes sont beaucoup 
plus courtes que dans le mále, mais présentant la méme 
proportion sous le rapport de la longueur. 

Coloration. Le céphalothorax est d'une couleur rousse 
vive en dessus, et brune foncée sur les cótés et en 
arriére; la plaque céphalique est d'un roux plus intense 
et garnie d'un duvet de la méme couleur; tous les yeux 
sont situés sur une tache brune. Le tégument du dos 
de l'abdomen est brun grisátre, avec une tache allongée 
au milieu de la naissance et quelques stries jaunes rous- 
sätres disposées sur deux rangées, parsemé sur toute la 
surface d'un duvet fauve soyeux. Les cótés sont jaunes, 
striés de brun; le ventre noirátre. Toutes les pattes sont 
rousses avec des anneaux noirs au tarse comme dans le 
mále; les antérieures ont encore un anneau plus large au 
milieu de la jambe et un autre àu sommet de la cuisse. 

Trois máles et deux femelles d'Amable-Maria. 


Amycus spinipes (Tacz.) 


itus spinipes Tacz. Horae Societ. Entomol. Rossic. 


VIII. p. 65. 
№ 4. 1878. 24 
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Plusieurs exemplaires de Callao, de Lima, d'Amable- 
Maria et de Pumamarca. 


Chirothecia п. g. 


Le céphalothorax bas, à dos fort aplati; la téte beau- 
coup plus longue que large, parfaitement plane en dessus; 
la partie thoracique plus courte que la céphalique, legè- 
rement abaissée en arriére. 

Les yeux postérieurs fort reculés en arriére; ceux de 
la seconde ligne plus proches des antérieurs que des po- 
stérieurs, et plus proches entre eux que ne le sont ces 
derniers et les antérieurs latéraux. Le sommet des anté- 
rieurs est en ligue parfaitement droite; les médians trés 
gros, occupent toute la face frontale du visage; les ex- 
ternes de cette dernière rangée sont considérablement 
plus gros que les yeux des deux lignes postérieures. 

Les pattes médiocres et grèles, excepté celles de la 
première paire qui sont plus épaisses que les autres, à 
radial fort renflé et creusé sur son bord interne en une 
gouttière assez profonde; chacun des bords de cette gout- 
tiere est garni de trois longues épines, articulées cha- 
cune sur une éminence basse mais beaucoup plus grosse 
que l'épine, et de quelques soies distribuées sans ordre; 
au fond de la goutliére se trouve un peigne serré, com- 
posé de poils larges et aplatis, disposés sur une rangée 
simple. 

Les mandibules larges, courtes et presque verticales 
dans la femelle; longues, horizontales et armées d'un long 
crochet recourbé dans le mâle. | 

Taille petite. 

Ce curieux genre, dont les pattes antérieures sont 
beaucoup plus épaisses que les autres, à deuxième article 
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de la jambe fort renflé, ressemblant au premier coup 
d'oeil aux chelycères des écrevisses, et plus encore à 
celles des chélifers, se caractérise aussi par l'extréme 
aplatissement du céphalothorax, par la longueur de la partie 
céphalique et par un fort reculement en arriére des iin 
de la derniére rangée. 

La singuliére armure des pattes antérieures présente 
„une particularité très remarquable; les appendices articu- 
-lées donnent certainement à l'organe une importance 
physiologique, inconnue dans tous les autres aranéides. 

Nous sommes redevables à M. Jelski de la découverte 
de la premiére espéce de ce genre à Cayenne, que j'ai 
décrite sous le nom d’Attus clavimanus dans les «Horae 
Societatis Entomologicae rossicae» T. VIII. p. 115. Les 
espéces suivantes, fournies aussi du Pérou par ce zélé 
explorateur, augmentent le nombre d'espéces connues, et 
m'ont procuré l'occasion de haser ce nouveau genre sur 
des données plus nombreuses, et sur les caractères d'un 
male d'une de ces espèces. 


Chirothecia cheliferoides n. sp. Fig. 1 et 2. 


Ochracea, cephalothorace linea argentea circumcincto, 
abdomine vittis binis argenteis ornato, pedibus flavis linea 
nigra longitudinali notatis, anticis incrassatis brunneo-ca- 
staneis. Long. 3 mill. 


9 Le céphalothorax està peu prés deux fois aussi long 
que large, bas et plat, à partie céphalique un peu plus 
longue que la thoracique. Le carré oculaire plus long 
que large; la distance entre les yeux dela 2 et 3 ligne est 
à peu prés deux fois plus longue qu'entre la 2 et la 1-re. 
. L'abdomen régulièrement elliptique est un peu plus 
long que le céphalothorax, deux fois plus long que large. 

E 
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Le radial de la patte antérieure est renflé dans toute sa 
longueur, allongé, et semblable par sa forme aux palpes des 
Chélifers; son bord interne est garni d’un peigne assez 
épais de poils bordé des deux côtés de trois paires de 
fortes épines; le bord interne du tibial est armé près du 
sommet d'une forte épine. 

Coloration. Le dessus du corps est jaune ocreux, ti- 
rant sur le marron au céphalothorax et sur l'orangé à 
l'abdomen; le bord antérieur de la téte est rembruni, les 
yeux latéraux sont situés sur une tache noire, dont celles 
des postérieures sont les plus grandes; tout le long du 
dos de l'abdomen passent deux lignes brunes parallèles, 
qui se réunissent audessus des filières; un duvet épais 
couvre complétement toutes ces parties et modifie plu- 
sieurs détails: celui du fond est presque de la méme nu- 
ance que celle du tégument; le bord antérieur et les 
bords latéraux de la région oculaire, ainsi que le bord 
inférieur du céphalothorax entier sont entourés d'une 
ligne blanc-argentée métallique fine; les deux lignes fon- 
cées au dos de l'abdomen sont de-méme couvertes d'ar- 
genté métallique, plus brillant que les précédentes. Les 
parties de la bouche, le sternum et le ventre sont d'une 
couleur chair-pale. Les grosses pattes antérieures sont 
d'une couleur marron à dernier article du tarse jaunatre, 
et les poils de la brosse noiratres; toutes les autres pat- 
tes sont jaunes de paille avec une ligne noire le long de 
la face antérieure de la cuisse et de la jambe; les pattes- 
máchoires sont brunes à tarse jaune. Tous les yeux blancs. 

Deux femelles de Paltaypampa. 


Chirothecia crassipes n. sp. Fig. 3 et 4. 


Brunnea; area oculari pilis griseis vestita, linea alba 
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postice marginata; abdomine squammulis perlaceo-mi- 
canlibus asperso; pedibus flavis linea nigra longitudi- 
nali notatis; anticis incrassatis brunneis. Long. (4 3, 5; 
Q 4 mit}. 

9 Le céphalothorax est beaucoup plus élevé que dans 
l'espéce précédente, à tête plus longue et un peu plus 
large en arriére qu'au devant, parfaitement plane en 
dessus; la face dorsale de la partie thoracique beaucoup 
plus oblique que dans l'espéce citée. 

La disposition des yeux tout à fait comme dans le Ch. 
cheliferoides. L'abdomen est beaucoup plus long et plus 
gros que le céphalothorax, ovoide, légérement élargi 
dans la partie postérieure. 

La patte antérieure plus robuste, à radial plus renflé 
el par conséquent plus court que dans l'espéce précé- 
dente. | 

Coloration. La couleur générale du corps est brune 
foncée; la plaque interoculaire est couverte en entier de 
duvet gris-olivâtre et bordée en arrière d’une ligne blan- 
che assez prononcée; il y a aussi quelques duvets 
blancs prés des yeux latéraux, mais sans former de ligne 
continue; le bas méme du céphalothorax est entouré 
d'une bordure blanche argentée;—le dos de l'abdomen 
est garni d'écailles blanches perlées à reflet irrisé très 
splendide, qui à cause d'endommagement ne présentent 
aucun dessin et sont insuffisants à indiquer si le fond 
en était complètement couvert ou non. Le ventre est 
brun avec une grande tache de couleur chair prés de la 
naissance, et une autre à la base des filiéres, avec des 
écailles comme sur la face dorsale. Les pattes sont jau- 
nes páles avec une ligne noire le long de la face anté- 
rieure de la cuisse et de la jambe; les antérieures sont 
brunes foncées, variées de duvet blanc aux articulations 
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et la brosse noire au radial; le dernier article du tarse 
est jaune. Les pattes-mächoires sont brunes à larse jau- 
ne. Tous les veux noirs. 


Une autre femelle est beaucoup plus pále sur l'abdo- 
men qui est de couleur chair, avec une grande tache 
bMuünátre dans sa partie antérieure. 

d Le mâle diffère principalement par l'abdomen beau- 
coup plus court, presque aussi long et aussi large que 
le céphalothorax; la patte antérieure est plus longue que 
dans la femelle, plus robuste, à cuisse plus épaisse, le 
tibial plus long, la brosse plus fournie avec des épines 
plus grosses, courbées vers l'extérieur au sommet méme. 
Les mandibules sont longues, horizontales, écartées, à 
crochet long, mince, légérement recourbé au milieu. 

La coloration comme dans la femelle. 


Deux femelles et un mâle de Paltaypampa. 
Chirothecia Wrzesniowskii n. sp. Fig. 5 et 6. 


Cephalothorace rufo squammulis auratis vestito albo- 
que circumscripto, abdomine supra viridi-aurato; pedibus 
flavis, parte incrassata primi paris brunnea. 


Long. tota 3 mill. 


9 Le céphalothorax està peu prés deux fois plus long 
que large, bas et plat; la téte presque aussi longue que 
le thorax, un peu plus large en arriére que par devant; 
la face dorsale dela partie thoracique pane comme dans 
le Ch. cheliferoides. 


Les yeux de la deuxiéme ligne plus proches des an- 
térieurs que des postérieurs, mais moins que dans l'es- 
péce citée. 


t = 


L'abdomen est un peu plus long et aussi large que le 
céphalothorax, subfusiforme. 

Le renflement des pattes de la première paire est 
moins fort que dans les espèces précédentes, ainsi que 
dans celle de Cayenne, et par conséquent cette partie res- 
semble moins aux palpes des Chelifers; le bord interne 
de ce renflement est également garni d'un peigne en poils 
courts et roides, et armé de trois paires d'épines, mais 
qui sont beaucoup plus courtes que dans les autres espè- 
ces, et ne dépassent pas les poils du peigne; il y a aussi 
des épines au tarse comme dans les autres, mais moins 
longues. 


Coloration. Le tégument du céphalothorax est d’un 
marron roussátre, couvert au dos d’écailles dorées mé- 
lalliques à éclat assez fort et entouré d'une fine bordure 
blanche, qui passe sous les yeux laléraux et se prolonge 
sur le haut des côtés du thorax. Le dos de l'abdomen est 
foncé et garni d'écailles vertes à éclat métallique assez 
fort; les cótés sont entourés d'une bordure blanche. Les 
pattes sont jaunes páles, avec des anneaux bruns très 
fins sur toutes les articulations; la patte antérieure est 
légérement rembrunie à la cuisse, et marron-roussátre au 
renflement, dont la brosse est noire. Tous les yeux noirs. 


Une femelle de Palmal. 


Chirothecia? formicina n. sp. 


Fusco-olivacea; capile supra squammulis virescentibus 
lecto, abdomine squammulis perlaceo-micantibus ornato, 
linea alba mediana interrupta transfasciato; pedibus albis 
nigro variis. 

Long. tota 3,4 mill. 
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9 Le céphalothorax est moins allongé que dans les 
espèces précédentes, à tête parfailement plane en dessus, 
ainsi que le devant du thorax. E 

Le carré oculaire est moins long que dans les autres, 
et les yeux de la deuxième ligne sont situés juste au 
milieu entre ceux des deux lignes environnantes. 

L'abdomen est plus long et un peu plus gros que le 
céphalothorax, subeylindrique, un peu plus gros en arrière 
que par devant, ei légèrement étranglé au milieu. 

. Les paltes sont gréles; le radial des pattes antérieures 
est renflé à la manière de celui des Chirothecia, mais 
moins fort; ce renflement est également garni sur son 
bord interne d'un peigne en poils serrés, mais sans épines. 

Coloration. La couleur générale du tégument du corps 
entier est olive-foncée, plus foncée sur la plaque intero- 
culaire qu'ailleurs; tout le dessus de la téte est garni 
d'un duvet verdátre, et bordé d'une ligne blanchátre, peu 
distincte. Au milieu de l'abdomen il y a une fine ligne 
blanche transversale, interrompue au milieu; sur toute la 
surface il y a quelques éceilles perlées à éclat trés fort, 
qui indiquent que celte parure y est fort répandue. Les 
pattes sont blanches, avec la cuisse dans toutes, et la 
jambe dans la première paire noires; dans la troisième 
et la quatrième il y a une longue ligne noire sur le côté 
dorsal de la jambe. Tous les yeux sont noirs. 

Une femelle de Luchugal. 

Cette curieuse forme ressemble par l'aplatissement du 
céphalothorax et par le renflement des pattes antérieures 
aux Chirothecia, tandis que d'autres caractères sont en 
contradiction avec la diagnose générique, ei présentent 
beaucoup d'analogie avec les Saltices. C'est donc provisoi- 
rement que je la place dans le genre Chirothecia, en 
espérant que quand ellesera mieux connue, on lui trou- 
vera un emplacement plus convenable. 
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Salticus melanops Tacz.? 
Horae Soc. Entomol. Rossic. T. VIII. p. 117. 


Une femelle fournie de Monterico me parait apparte- 
nir à cette forme, décrite d'aprés une femelle de Uassa. 
Ces deux individus se ressemblent dans tous les détails, 
excepté que celui du Pérou a un sillon transversal enfoncé 
derriére les yeux postérieurs, tandis que celui de la 
Guyane ne présente rien de pareil; au dos de l'abdomen 
il a aussi une impression transversale. 

Les détails que je viens d'indiquer peuvent étre d'une 
valeur importante, mais comme je ne posséde pour la 
comparaison que des individus uniques, il est difficile de 
décider s'ils appartiennent a la méme forme, ou à deux 
voisines. 


Salticus ruficeps n. sp. 


Brunneus, capite rufo, annullo abdominali albo dorsi 
altenuato et interrupto; pedibus flavis lipeolis nigrican- 
tibus variis. | 

Long. tota 7 4, latit. abd. 0,8 

QE 1,3 

Le eéphalothorax est allongé, à tête plate en dessus et 
presque carrée; le thorax aussi large que la tête se rétré- 
cissant doucement en arrière; immédiatement derrière les 
veux postérieurs il y a un enfoncement large et assez 
profond. 


millim. 


Le carré oculaire est presque régulier; le sommet des 
yeux antérieurs en ligne droite; les médians un peu plus 
avancés; la distance entre les postérieurs égale à celle 
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des antérieurs latéraux; les yeux de la deuxieme ligne 
se trouvent au milieu entre les deux autres lignes, et 
sont un peu plus proches entre eux que les autres. | 


L'abdomen est ovoide, un peu plus long que le cépha- 
lothorax et plus gros dans la femelle; dans le mále il 
est plus mince et distinctement étranglé au milieu. 


Les pattes sont fines et assez longues; dans le mâle 
la cuisse des antérieures est beaucoup plus épaisse que 
les autres. 


Les mandibules sont courtes, larges et verticales dans 
les deux sexes. 


L'organe copulateur du male est cordiforme, peu al- 
longé, à grosse vessie en dessous. 


Coloration. La couleur générale est égale dans les 
deux sexes, elle est brune foncée sur tout le corps; la 
plaque interoculaire et les cotés de la téte rouges fon- 
cées, celle couleur se prolonge en arriére en une grosse 
tache d'un roux beaucoup plus clair, occupant uae grande 
partie du dos du thorax. Au milieu de l'abdomen se trouve 
un anneau blanc, large en dessous et croisé au milieu 
d'une ligne fusiforme, l'anneau méme se rétrécit brusque- 
ment sur les cótés et devient trés subtil au dos en 
s'interrompant au milieu méme. Dans le inále au lieu de 
cel anneau il n'y a qu'une fine raie transversale sur 
chacun des cótés, tandis que le ventre est tout foncé. 
Les pattes sont jaunes pales à cuisse brune et une figure 
pareille le long de tous les autres articles; dans les pat- 
tes de la deuxième paire la cuisse est jaune et n'a qu'une 
ligne brune sur le côté interne. Tous les veux sont blancs 
verdátres. 


Deux máles et une femelle d'Amable-Maria. 
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Salticus discicollis n. sp. 


Fusco brunneus, disco oculari et thoracico nigro, pilis 
albis asperso; abdomine antice pilis albis vestito, ventre 
pallido; pedibus brunneis flavido variis. Long. tot. 4 et 
9 4 mill. 

9 Le céphalothorax de cette saltice est alias, à tête 
aussi longue que large, presque plane au dos et un peu 
plus élevée que le thorax, dont le dos, dans sa partie 
antérieure, est en disque sémicirculaire, parfaitement 
plane, bien distinct de sa partie postérieure, qui s'abaisse 
brusquement et se rétrécit considérablement en arriére; 
les cotés sont parfaitement verticaux. ! 

Le carré oculaire est régulier, le sommet des yeux 
autérieurs est en ligne droite; les yeux de la deuxième 
ligne situés juste au milieu entre les deux lignes envi- 
ronnantes; les yeux de la 2-e, 3-е et 4-е paires égale- 
ment éloignés entre eux. | 


L'abdomen est un peu plus long et un peu plus large 
que le céphalothorax, ovoide, c'est à dire un peu plus 
élargi dans sa partie postérieure. 

Les pattes sont moins longues et plus robustes que 
dans les auires espéces. 

Les mandibules larges, courtes et Weis. 

9 Le mále se distingue seulement par l'abdomen un 
peu plus court et moins large. 

L'organe copulateur est volumineux et trés compliqué, 
placé dans la moitié de la longueur du dernier article 
de la patte máchoire, et se compose d'un pédoncule la- 

melliforme recourbé sur le coté, partant une large cou- 
pule, munie de deux tubercules; dont l'un sert de base à 
une longue épine. 
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Coloration. La couleur générale dans les deux sexes 
est brune foncée; le dos de la tête et de la partie hori- 
zontale du thorax est noir garni d'un duvet: blanchätre. 
L'abdomen est aussi couvert en dessus jusqu'à la moitié 
de la longueur d'un duvet pareil; le ventre est blanchatre. | 
Les pattes de la femelle sont brunes, à coxe et tarse 
jaunes; dans le mále la jambe des pattes antérieures est 
jaune, avec une longue ligne brune; la patte máchoire 
est brune foncée, à partie génitale jaune et l'épine brune. 
Les yeux blanchátres. 


Un mále et une femelle d'Amable-Maria. 


Janus Koch. 


Janus mutillaeformis n. sp. 


J. obscuro simillimus, niger annulo albo abdominali or- 
natus; pedum duo paria antica flava tibiis obscuris, pe- 
des postici obscuri tarsis flavis. 

Long. tota 5, cephaloth. 2, 3, abdominis 2, 7 mill. 

d? Cette saltice, dont un seul mâle m'a été fourni 
d'Amable-Maria, est trés voisine de J. obscurus de Cay- 
enne, décrite aussi d'aprés un mále unique. Elle différe 
cependant dans plusieurs détails, et principalement dans 
la forme du céphalothorax, dont la face dorsale de la 
tète est moins élevàe au dessus du dos de la partie tho- 
racique; le thorax est un peu plus large, et méme il dé- 
passe un peu en largeur la téte; l'abdomen est beaucoup 
plus gros que le céphalothorax. | 


La disposition des yeux est semblable, et ne différant 
qu'en ce que le carré oculaire est un peu plus long el 
moins large dans cette forme péruvienne; le milieu des 
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cotés du carré est moins enfoncé. L’organe copulateur 
est comme dans le J. obscurus, allongé et pourvu d'une 
pareille brosse, et à peu prés comme celui de J. Wan- 
kowiczi. 


Coloration. Elle se distingue principalement de l'espéce 
citée par une teinte noire uniforme surtout le corps; il 
y à aussi un demi anneau au milieu de l'abdomen. Les 
deux paires des pattes antérieures sont jaunes páles, à 
jambe brune et une pareille ligne le long du côté ex- 
terne de la cuisse dans la patte de la première paire; les 
deux paires postérieures sont brunes à tarse jaune. Les 
filières sont jaunes; les pattes machoires et les parties 
de la bouche brunes. Tous les yeux sont clairs à éclat 
verdatre. 


Famille des Dinopoides. 
JELSKIA Taez. 


Jelskia unicolor Tacz. 


Horae. Societ. Entomol. Rossic. T. VIII. p 131. 


Trois femelles et deux males d’Amable-Maria. 

Un de ces males a les pattes variées de larges anne- 
aux noirs, dont deux complets se trouveut sur la jambe 
et deux incomplets sur la cuisse; il y a 5 taches brunes 
au dos de l'abdomen; le duvet de la plaque interoculaire 
est d’un jaune moins intense que dans les individus de 
Cayenne et dans les autres peruviens. 


Jelskia robusta n. sp. 


Nigra, pedibus, mandibulis apice ventroque flavis, ocu- 
lis rubro alboque circumscriptis. Long. 5 mill. 
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$ Le céphalothorax est plus robuste que dans les aut- 
res espéces connues; en arriére des yeux postérieurs se 
trouve une impression profonde et étroite, du milieu de. 
la quelle part une autre impression linéaire profonde, dans 
le sens de la longueur du thorax. 

La disposition des yeux est comme dans la J. uni- 
color. 


L'abdomen est fisiforme, un peu plus long que le cé- 
phalothorax, et à peu prés deux fois moins large. 

Les pattes sont longues, subégales; la différence entre 
lépaisseur des antérieures avec les autres est trés peu 
sensible, toutes sont garnies de longues épines trés dé- 
licates. 


Coloration. Tout le corps et les pattes máchoires sont 
d'un noir intense poli, excepté le ventre, une grande 
tache au centre du sternum, les máchoires et les extré- 
mités des mandibules et des pattes mächoires qui sont 
jaunes pales; toutes les paltes sont jaunes de paille. Les 
yeux antérieurs sont entourés d'un cercle en duvet mini- 
acé, les autres en duvet blanc parmi lequel il y a 
aussi des taches rouges. Les yeux sont blancs jaunatres. 


Mále unique d'Amable-Maria. 


ПРИБРЕЖНЫЯ ГУБКИ ЧЕРНАГО M KACTIACKATO МОРЕЙ. 


Предварительное изслдованте. 
Baadumipa Чернявсказо. 


(Съ 4-мя таблицами). 


Прямая nba» этой работы— привлечь вниман!е 300J0- 
TOBB къ одной изъ HauOO1be забытыхъ группъ живот- 
HbIX'b, населяющихъ огромные водные бассейны, лежа- 
ще на южныхъ окраинахъ нашего отечества. Господ- 
ствующее мнфн!е зоологовъ еще пятнадцать Jb5Tb TOMY 
назадъ приписывало этимъ морскамъ бассейнамъ фауну, 
по нЪкоторымъ отдЪламъ уступающую любой прЪено- 
водной. Еще и теперь, посл mbaaro ряда изслфдованй, 
появивишхея быстро одно за другимъ и доказавшихъ 
присутствие многочисленныхъ представителей изъ такихъ 
группъ, самое существоваюте которыхъ, даже въ Чер- 
HOM MOpb вовсе отрицалось, — еще и теперь зоологи 
CMOTPATB съ прежнимъ предубЪ5жденемъ на фауну на- 
шихъ южныхъ морей. Даже и теперь высказываются | 
MHbHis, что основная Фауна не только Касшя, но даже 
Чернаго моря—не морская, а солоноватоводная или да- 
же прЪеноводная.... 

C» какимъ предубфждешемъ смотрятъ зоологи на са- 
мое открыте новыхъ представителей и даже цфлыхъ 
группъ и классовъ въ Черномъ на пр. морЪ, доказываетъ 
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существоване MHbHIA, "TO каждое новое пр1обрЪтеше 
no Фаун$ Чернаго моря— объясняется лишь новымъ пе- 
реселешемъ видовъ изъ Средиземнаго моря.  Какъ будто 
съ начала шестидесятыхъ годовъ возникло новое сооб- 
menie съ Средиземнымъ моремъ, не существовавшее до 
того въ Teyenie цфлыхъ тысячел т. 

Только пренебрежен!емъ къ русской хаунЪ, объяс- 
няется отсутствие желамя въ ‘нашихъ ученыхъ обще- 
ствахъ — узнать что-либо O Физическомъ характер$ и 
населени цфлаго длиннаго ряда черноморскихъ ярусовъ. 
И sor», необъятныя пучины Чернаго моря представля- 
ютъ и теперь на границахъ величайшаго государства 
одну изъ громаднЪйшихъ terrae incognitae, существую- 
Xb въ настоящее время на поверхности земнаго шара! 
Досадно русскому сердцу, что единственная мысль, на- 
_правленная Bb эту 3aradounym область, принадлежитъ 
иностранцу. Мысль эта заглохла въ плевелахъ и тер- 
uim, никто о ней He замолвилъ съ тЪхъ поръ ни еди- 
Haro слова, а потому я напомню ee вкратц5: извЪст- 
ный изслфдователь Кильской бухты Dr. Мейер смот- 
ритъ съ глубокимъ интересомъ Ha изслфдованя Черно- 
морской Фхауны. Онъ ожидаетъ, что изсл5довавшя русскихъ 
ученыхъ откроютъ холную соленость 65 злубинате Чер- 
naro моря, любопытную фауну W добудутъ важныя 
физическая данныя (см. Письмо его въ И. Моск. Общ. 
Люб. Ест. T. 8-Й, u. 1-я, 1871, стр. 237—8). 

Дождемся ли мы когда либо болфе систематическаго_ 
изученя нашего отечества? Теперь мы знаемъ MHOTIA 
безприютныя пустыни с$верной Сибири и печальныхъ 
уголковъ Средней Азш лучше, чфмъ богатые жизнью и 
роскошные. берега Закавказья, лучшей и благодатнЪй- 
шей части нашего отечества. lab свЪдЪюя даже о рыб- 
HOW населени всего восточнаго берега Чернаго моря? 
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А между Tbw» оставлеше BO TMb кромешной Фауны 
восточнаго берега Чернаго моря— связано съ печальнымъ 
Фактомъ почти полнаго OTCYTCTBIA рыбной ловли на 
всемъ этомъ берегу. Кавказъ приноситъ убытокъ Рос- 
сш, а между прочимъ стада вкуснёйшихъ рыбъ, почти 
безмятежно отъ близорукаго человфка обитаютъ у 
роскошныхъ береговьъ Мингрелш, Абхазш m Черномор- 
скаго округа, питаясь представителями богатой Фауны 
безпозвоночныхъ, также еще He ставшихъ достояшемъ 
науки, за ничтожными исключениями. 

Oaub хищныя рыбы да дельфины, расплодивииеся 
здЪсь въ громадномъ NCIS, блаженствуютъ у этого 
прибрежья на счетъ этой нашей близорукости. Въ сча- 
crim, cocbguie Турки каждую зиму ‘прИбзжаютъ изъ 
Анатолш бить здЪсь дельфиновъ для жира, благодаря 
OTCYTCTBIIO пошлины. Убивая ихь 3gbCb MHOTIA и MHO- 
rid тысячи, Турки невольно оказываютъ намъ важную 
‘услугу, сдерживая upesmbpnoe ужъ размножене хоть 
дельФиновъ и TEMB охраняя для нашихъ внуковъ стада 
сельдей, анчоуса, кефали, макрелей, камбалы и т. д., 
He имфющихъ здЪсь теперь почти никакой цЪны. 

Мы выписываемъ изъ-за границы за дорогую mbHy 
устрицъ, доступныхъ теперь только богат5йшимъ жите- 
лямъ внутренней Poccia. Co временъ Великой Екатери- 
ны, когда черноморскихъ устрицъ доставляли въ Петер- 
бургъ (по свидфтельству ЦШалласа), почти забыто, что 
ЭТОТЪ важный источникъ морскаго богатства обилуетъ 
Hà подводныхъ скалахъ Черноморскаго прибрежья. Въ 
Cyxymb даже, rab почти нфтъ рыбаковъ и caby. HETB 
конкурренцш, сотня вкуснфйшихъ устрицъ CTÓHTb OTS 
50 до 60 коп.; въ Крыму только 20 коп., а тысяча 2 
руб. Отчего мы не ловимъ готовыхъ устриць и He на- 
саживаемъ новыхъ устричныхъ парковъ y береговъ Ёры- 
ма и Кавказа? 

№ 4. 1878. | 25 
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Brycabümie Шримисы разныхъ родовъ (Palaemon, 
Nika, Crangon a T. д.) и крабы изобилуютъ у береговъ 
Крыма и Кавказа. Кром$ рыбаковъ, пофдающихь ихъ 
даже живьемъ, MHOrie ли у насъ кушаютъ ихъ? Отчего 
Xb не приготовляютъ въ прокъ, а довольствуются толь- 
ко полученемъ изъ-за границы за дорогую buy? 


Водятся ли Гомары, Ланлустиы и друге больше ра- 
ки въ Черномъ wopb? Отчего не попытаются ихъ раз- 
множить искуственно на берегахъ Крыма m Закавказья, 
cıbaya прекрасному почину Французскаго ‘правитель- 
ства? Богатый составъ прибрежной черноморской oay- 
ны ракообразныхъ даетъ всф основашя вЪрить въ у- 
cubxb этого Absa. 


Губки въ Черномъ mops несомнЪнно чрезвычайно раз- 
нообразны, такъ какъ 37 черноморскихъ видовъ, вклю- 
ченныхъ въ эту монограх1ю— только случайный резуль- 
TàTb крайне отрывочныхъ поисковъ по этой части. 
Значительная часть описанныхъ ниже губокъ, именно изъ 
богатой Новороссйской бухты, собраны мною на бере- 
гу между выбросками моря. О приблизительной полно- 
Tb не могло быть и р$чи: работа моя— случайные OT- 
рывки и первый крайне неполный опытъ описан1я черно- 
морскихъ губокъ. Если при всемъ этомъ я могъ при- 
вести 37 видовъ черноморскихъ губокъ BMECTO 6-ти, 
названныхъ Bb общемъ спискЪ г. Ульянина, a 11 ви- 
довъ изъ MHonopocciiickoii бухты Bwbcro 2, опредфлен- 
HbIXb имъ, TO можно ожидать открытия въ Черномъ mops 
еще не одной сотни губокъ. 


‚Въ заключен!е нельзя не пожелать, чтобы наше пра- 
вительство сдфлало попытку развести на берегахъ Ёры- 
ма и Кавказа ‘родажныя зубки, какъ это сдЪлано ав- 
стрскимъ правительствомъ въ сфверной части Адрлати- 
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ческаго моря uo noummy прох. О. Шмидта“). Самое 4510 
это такъ просто, результаты такъ выгодны, шавсы те- 
перь BC въ пользу предпрят!я, что задумываться не- 
чего. Вся ирудность заключается лишь въ доставк$ 
живыхъ губокъ. | 


До начала шестидесятыхъ годовъ не было ровно ни- 
какихъ cBbabuiii о существовании губокъ хотя гдЪ-либо 
на огромномъ протяженш береговъ Чернаго, Азовскаго, 
Касшйскаго и Аральскаго морей. Подобно многимъ дру- 
гимъ классамъ животнаго царства, и этотъ любопытный 
ретроградный классъ цблентерать цфаикомъ  игнориро- 
вался всфми прежними изслЪдователями этихъ морей. 
Ни даже велики Палласъ, ни Parke, Нордманнъ, Эйх- 
вальдъ, Кесслеръ и Бэръ, наиболфе основательно пора- 
ботавшие на TOMB или другомъ изъ этихъ морей, не 3a- 
мфтили здЪсь ни малЪйшаго cabga губокъ. Повидимому, 
цфлаго класса организмовъ весьма крупныхъ размфровъ 
H легко бросающихся въ глаза, совершенно не сущест- 
вовало BO BCbXb этихъ внутреннихъ моряхъ, занимаю- 
щихъ Bb общей сложности громадное пространство въ 
17,790 квадратныхъ миль. И BB этомъ слфд., какъ 
и относительно низшихъ ракообразныхъ, различныхъ 
группъ червей n T. д., казалось, моря эти были 0bqube 


*) Искусственное размножене ихъ очень просто: губку рЪжуть 
на куски и прикалываютъ на подводные KAMEN у береговъ, гдЪ они 
приростаютъ дня въ три. Въ 3 года губки достигаютъ величины 
roXHOH въ продажу. Подробнйния указан1я можно найти въ по- 
олфднемъ TOM „„Визни Животныхъ“ Брема, гдЪ губки обработаны 
самимъ О. Шмидтомъ. См. также: Eckel, G. у: Der Badeschwamm in 
Rücksicht auf die Art seiner Gewinnung, die geographische Verbrei- 
tung und lokale Variation. Triest, 1878. 42 pg., u. 2 Taf. 

25° 
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любой прЪсноводной фауны. Ho дальнЪйпий pays изсл$- 
дованй съ достаточною ясностью показалъ, что и OT- 
носительно губокъ, какъ и другихъ классовъ животныхъ, 
преждевременно здфсь было полагаться на полноту Фау- 
нистическихъ изслЪдованй. Примфръ такого продолжи- 
тельнаго недосмотра крайне поучителенъ и, BMBCTS съ 
многочисленными другими аналогичными фактами, болЪе 
или менфе неожиданными, ясно доказываетъ, какъ мало 
можно опираться на кажущуюся полноту Фаунистиче- 
скихъ лЪтописей, особенно же на отрицательныя пока- 
заня, HOCAMIT Ha себЪ несомнфнный отпечатокъ значи- 
тельной случайности. 

Честь открытия существованя губокъ въ Черномъ 
мор$ принадлежитъ нашему уважаемому академику ©. 
9. Брандту. Mw» собрана была между прочимъ He- 
большая коллекщя губокъ, съ глубины отъ 10 до 16 
метровъ, на югозападномъ прибрежь$ Крыма, or Алуп- 
ко до Севастополя. Я различаю въ ней теперь 8 Формъ, 
относящихся къ 7 видамъ, изъ которыхъ особенно ин- 
тересны: а) разновидность адр!атической Chalina digitata 
Sdt, сем. Chalineae, u3b котораго я им$ю только 2 чер- 
номорскихъ вида; b) зам$ чательная Форма Protoschmidtia, 
усаженная актин!евидными сосочками, напоминающими 
описанную Jonston’omb Dysidea papillosa (Jonston, Brit. 
Spong. 1847, pl. 16. fig. 6—7). 

Н$еколько позже upoe. H. П. bawweps подтвердилъ 
o существованм губокъ въ Севастопольской бухтЪ, a 
npoe. Mapxysens (1867 г.) заявилъ присутстве ихъ 
въ Одесскомъ заливЪ. | 

Въ первомъ сообщенш моемъ 1-му Съфзду Русскихъ 
Естествоиспытателей я упомянулъ между прочимъ 4 BH- 
да губокъ, собранныхъ мною лЪтомъ 1867 года, частью 
gb Aıyıkb (2 вида съ глуб. 10 метровъ}, а частью въ 
прибрежной полосф Ялтинскаго залива (2 вида). 
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Въ ioxb 1867 года npoe. Харьковскаго университета 
Il. T. Степанов съ успфхомъ занимался драгирован!- 
емъ въ ГурзуфФскомъ заливЪ, на глубин or» 10 до 16 
метровъ. hpowb офууры, найденной имъ одновременно 
съ г. Бобреикимь, кромЪ интересныхъ Формъ аннелидъ 
(изъ которыхъ HPKOTOPPIE виды и до сихъ поръ HHKbMP 
другимъ еще не показаны изъ Чернаго моря) m кромЪ 
моллюсковъ, И. Т. собралъ тамъ богатую коллекцю 
простыхъ и сложныхъ (64/40 и прекрасную коллекцию 
убокз.—Зимою 1868 —69 гг., когда я дЪятельно хлопо- 
талъ надъ обработкой предполагавшагося 2-го выпуска 
моихъ «Marepiauop для зоограхши Понта», И. T. любез- 
HO предложилъ MHS для ero пополненя своихъ губокъ, 
аннелидъ n MH. др. Я просидЪфлъ тогда всю зиму и, не- 
смотря на постоянные возвраты жестокой потйской ли- 
хорадки, успфлъ къ веснф покончить съ подробной раз- 
работкой всего матерала, долженствовавшаго войти въ 
составъ 2-го выпуска, именно Protozoa, Coelenterata n въ 
TOMB числЪ 15 видовъ губокъ, Turbellaria, Annelida, изъ 
E:hinodermata— Amphiure, Rotatoria (1 B.), Pycnogoni- 
da (2 B. изъ 2-хъ род.), Mopcria Acarina, Molluscoidea 
п изъ простЪйшихъ prids—Amphiorus. 

Rb несчастю, работ этой не суждено было тогда 
появиться на CBbTB БожШ. Полтора года я никакъ He 
MOrb внолнф отъфлаться orb возвратовъ болотной mo- 
тШской лихорадки. А между Tbw», неуспфвши перепи- 
писать готовую работу, я уфхалъ 6 inna 1869 г. въ 
Ялту, rgb п прожилъ два мфсяца до пофздки на 1-й Мос- 
KOBCKili СъЪздъ Естествоиснытателей. До переписки ли 
было въ то время, когда благодаря постепенно пр!юбрЪ- 
тенному вавыку отыскивать прибрежныхъ животныхъ 
Bb ихъ самыхъ сокровенныхъ убЪжищахъ, A былъ по- 
ложительно завалезъ въ то ABTO самыми р$дкими и инте- 


— DAD. 


ресными формами anneau, MYPOCAAAPIÙ, иблентерать, 
морскихь паучковь, и T. д., изъ которыхъ около 40 ви- 
довъи до настоящаго времени никёмъ еще не публико-_ 
ваны изъ Чернаго моря. 

Заявивши въ общихъ чертахъ полученные результа- 
ты ча Московскомъ СъфздЪ Естествоиспытателей, я 
отправился оттуда въ Петербургъ, и воспользовавшись 
вторично библотекою Зоологическаго Музея Академш 
Наукъ, докончилъ обработку того, что было мною пр!юб- 
рфтено для 2-го выпуска лЪтомъ 1869 г. НедЪли въ три 
я успфлъь окончить эту работу, благодаря тому, что 
большинство по обыкновеню моему было обработано 
на Mbcrb, такъ какъ я всегда Ъздилъ на Черное море 
съ довольно полною, хотя и небольшою относительно, 
библ1отекою, дававшею MHS возможность однако работать 
въ любой трущобЪ. T 

Cb началомъ зимы и новымъ возвратомъ лихорадки, 
опасаясь развитйя Tbx' послфдстяй ея, каюмя я вынесъ 
въ предъидущую зиму въ ХарьковЪ, я рЪшился опять 
ybxarb въ Ялту, надЪясь тамъ въ течеше зимы имЪть 
время переписать свою работу. Но Ялта m зимою ока- 
залась пунктомъ богатымъ въ зоологическомъ отношении. 
Особенно въ KOHNb февраля и въ мартЪ, когда ловилась 
камбала, я былъ заваленъ съ утра до вечера безконеч- 
HO массою все новаго и новаго матерала: цбленте- 
ратъ, аннелидъ, ракообразныхъ, рыбъ и т. д Въ тече- 
Hie 5-ти недЪфль я не успфвалъ разбирать до поздней 
ночи то, что получалъ утромъ, не выходя изъ комнаты, 
отъ нфсколькихъ дфятельныхЪъ мальчиковъ, съ которыми 
я вошелъ въ соглашене. Они перерывали для меня BCS 
закоулки Ha Hb лодокъ и пересматривали сЪти посл$ 
каждой ловли камбалы. Въ особомъ сочиненш я опишу 
результаты этихъ поисковъ моихъ юныхъ помощниковъ, 
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съ IAB обратить вниман!е зоологовъ-изсл5дователей 
Ha этотъ новый дешевый и прекрасный способъ полу- 
ченя морскихъ животныхъ. Я приведу при этомъ име- 
Hà моихъ юныхъ помощниковъ, которые принаровились 
даже доставлять MH, по моему желаню, TOT или APY- 
гой- видъ, даже морскаго червя, цёлентерата или мелкаго 
ракообразнаго въ любомъ количествз. 

Впрочемъ это изобиме разнообразнаго материала и 
было причиною, что встр$чавиияся wHb губки остались 
Hà второмъ план$ и не были тогда обработаны. 

Такимъ образомъ я уфхалъ въ anptıb на Кавказъ, 
обремененный новымъ богатымъ матер!аломъ, требовав- 
HINMB HOBATO времени для окончательной обработки. Въ 
Сухум$ я имЪлъ всф данныя для того, чтобы снова 
увлекаться безпред$льнымъ разнообразмемъ новыхъ жи- 
BOTHbIX'b Формъ, притомъ въ странЪ, TAB никто еще ими 
не занимался. При изобилии живыхъ Фактовъ я He Ha- 
ходилъ минуты, чтобы заняться разборомъ новой бога- 
той коллекщи губокъ, случайно собранныхъ мною въ 
Новоросс ской бухтЪ, профздомъ въ anpbab 1870 г. 
Благодаря сильному волненю, ежедневно выкидавшему 
на Oeperb массу водорослей и множество прекрасныхъ 
губокъ изъ родовъ Esperia, Schmidtia, Protoschmidtia, 
Pellina, Reniera и др. | 

Какъ видно изъ приложеннаго указателя, г. Ульянинъ 
еше въ 1869 указалъ на богатство губокъ, растущихъ 
на днЪ Новоросейской бухты, но виды и роды Ux не 
были имъ тогда опредфлены. Поздифе въ своихъ «Ма- 
терталахъ» г. Ульянинъ назвалъ всего 6 видовъ губокъ, 
изъ которыхъ только 3 вида показаны имъ и для Ново- 
pocciiickoii. бухты, именно Spongelia incrustans Sdt., 
Vioa tipica Nardo и Reniera alba Sdt. Изъ этого оче- 
‘видно, что большая часть коллекщи г. Ульянина оста- 
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лась HeonpeabuenuHoii, о чемъ слфдуетъ весьма и весьма 
пожалЪть. Надо думать, что при тфхъ средствахъ, ка- 
кими онъ быль снабженъ, коллекщя эта весьма богата. 
и можетъ дать много существенныхъ дополнешй Kb 
юнымъ еще спискамъ черноморской береговой eayHbl. 

Въ СухумЪ, rab въ Teyenie лфтнихъ м5сяцевъ 1874, 
1875 и 1876 годовъ, я собралъ богатую коллекщю при- 
брежныхъ ракообразныхь M червей, губокъ я могъ до- 
быть въ прибрежной полос до 1,5 метра глубиною 
лишь самое ничтожное количество и незначительные 
экземпляры, благодаря OTCYTCTBIKO тамъ удобныхъ для 
губокъ мЪстонахожденй. Въ ярусф непосредственно 
глубже лежащемъ, на развалинахъ затонувшаго древняго 
города, губки встр$5чаются изобильно, HO, къ сожалЪ!ю, 
я собралъ здЪсь только HeMHOrie экземпляры, такъ какъ 
завимался въ этомъ ярусЪ только короткое время л5- 
TOMB 1876 года. На глубинф ors 10 до 15 метровъ, 
TAB на обильныхъ устричныхъ грядахъ встр5чаются 
значительныя наростан!я губокъ, MHS самому не случа- 
лось драгировать; только нЪсколько разъ я получалъ 
оттуда губокъ, какъ случайную примфсь при покупк$ 
ycrpumb у рыбаковъ. Но экземпляры эти уже потеряли 
естественный npbrb и потому я HX He считалъ тогда 
стоющимъ сохранять, разсчитывая UMTS ихъ въ своемъ 
распоряжени въ WOCA‘ACTBIN. 

Здфеь въ ПетербургЪ, rab я имЪфлъ наконецъ случай 
вполнф предаться, безъ соблазна, OKOHUAHIIO свойхъ ра- 
ботъ, я получилъ въ свое распоряжеше вышеупомяну- 
тую первую коллекцию губокъ, олкрытыхъ въ Черномъ 
Mops академпкомъ ©. ©. Брандтомъ, имфющую слЗд., по- 
мимо научнаго, еще и историческй интересъ. 

KRpou того, между коллекщями оставшимися въ на- 
слЪдетво Зоологическому Музею or» покойнаго академика 
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Hapa, нашелся между прочимъ одинъ экземпляръ касшй- 
ской губки, собранной покойнымъ лейтенантомъ Ульскимъ 
Bb начал$ шестидесятыхъ годовъ во время Гидрографи- 
ческой Экспедицш Ивашинцева, Эта губка представляя 
неописанный еще видъ, имфетъ кром$ того высоюй UCTO- 
puueckiii интересъ, какъ хервый открытый es Kacniu 
представитель 1y00K%. 

fl не могъ отказаться на дняхъ отъ удовольств1я вклю - 
чить въ эту работу 3 губки изъ числа собранныхъ г. 
герценштейномъ въ АлупкЪ и СевастополЪ xbrow» 1875 
года. Изъ этого числа особенно высок интересъ пред- 
ставляетъ первый представитель корковыхь губокъ изъ 
сем. Geodinidae, именно Geodia Cb весьма сложнымъ 
скелетомъ, заключающимъ BMBCTS скелетныя части двухъ 
родовъ Geodia m Stelleta. 

Cb большимъ сожалфнемъ, я долженъ былъ отказать- 
ся OTb обработки остальной части коллекци губокъ г. 
Гериенитейна, чтобы не задержать выходъ въ CBbTb 
этой работы, въ чемъ я и безъ того такъ много виноватъ, 
особенно передъ прох. IL T. Степаневымъ. 

Отчасти эта причина, а главнымъ образомъ боязнь 
отнять много времени изъ потребнаго Ha окончанше 
здЪсь моихъ MOHOTPadi по черноморскимъ ракообраз- 
нымъ. паукообразнымъ, червямъ и цблентаратамъ,—за- 
ставила меня отказаться также отъ богатой коллекции гу- 
бокъ, собранныхъ y IO. 3. прибрежья Крыма г. Усовымъ. 
Въ прекрасвой коллекции этой кром$ отличныхъ экземпля- 
ровъ изъ родовъ Pellina, Reniera и другихъ, уже из- 
BBCTHBIXS MHS въ Черномъ Mops, находится много свое- 
образныхъ губокъ, еще никЪмъ не найденныхъ въ Чер- 
HOM Mops. Впрочемъ съ другой стороны, Mab было TEMP 
‘легче отказаться отъ удовольствия поработать надъ та- 
KO замфчательною коллекщею, что въ виду ея высокаго 
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научнаго интереса, она не должна пролежать долго безъ 
пользы. И я сохраняю ув$ренность, что HameyaTaHie 
этого моего труда вызоветъ въ самомъ г.’ УсовЪ или въ 
комъ-либо другомъ охоту принести обработкою этой 
коллекции губокъ солидный вкладъ въ познане о губ- 
кахъ вообще и о береговыхъ черноморскихъ въ особен- 
ности. 

Въ превосходной и обширной касшйской коллекщи 
г. Гебеля "), главнымъ образомъ моллюсковъ и ракооб- 
разныхъ, —есть также очень большие обращики Летшега 
flava Grimm, но я отказался Orb ихъ подробнаго n3- 
CIÉAOBAHIA въ виду готовившейся весною 1877 года 2-й 
тетради «Касшйской Фауны» 0. A. Гримма. СожалЪю, что 
я не записалъ Mbcra, на которомъ г. Гебель собираль 
эту губку, такъ какъ каждый новый зоогеограхическй 
Фактъ особенно дорогъ для Касшя, rab не смотря на 
прекрасное изсл$доване 0. А, Гримма, останется еще, 
само собою разум$ется, безпредЪльная масса недодзлан- 
Haro и много нер$шеннаго. | 


Обращаясь къ 4-мъ губкамъ, описаннымъ впервые 
изъ Касшя 0, A. Гриммомъ, остается пожелать продол- 
женя этихъ изслЪдованй Касшйскихъ губокъ. Въ виду 
весьма небольшаго числа пунктовъ, на которыхъ имъ 
собирались эти губки, остается надЪяться на возмож- 
ность солидныхъ приращенй по этой части и въ hac- 
шискомъ mops. Неопровержимымъ доказательствомъ это- 
го служить то соображене, что помимо небольшаго 
числа HaBbcTHbIX5 тамъ м$стонахождений губокъ, самое 


число видовъ губокъ утроилось во время 2-й экспеди- 


*) Магистръ, хранитель Минералогическаго Кабинета Академи. 
Наукъ. Ракообразныя ero коллекши доставлены для обработки Ло- 
вену, у котораго говорятъ уже и рисунки готовы (главн. обр. Мизид). 
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nim, если оставить въ CTOPOHS единственный экземпляръ 
личинки 4-го вида, полученный во время первой экспе- 
auniu. Прогрессивное возрасташе по числу видовъ, 
_ мфстонахожден!й и экземпляровъ, аналогичное извфстно- 
My MHS по опыту моему и другихъ, касательно Чернаго 
моря, —даетъ mab смЪлость считать теперентнй мой спи- 
COKb изъ 5 видовъ касшйскихъ губокъ лишь предвари- 
тельнымъ. Вспомнимъ, что прфсноводная Фауна Европы 
и та содержитъ болЪе eopwb губокъ, хотя также дале- 
KO не можетъ считаться хорошо извфстной, особенно 
BB восточной половин$ и въ южныхъ частяхъ. Если ла- 
гуны Венецш содержатъ богатую фауну губокъ, и Одес- 
скй заливъ Чернаго моря также, повидимому, долженъ 
доставить довольно еще разнообразный списокъ губокъ’), 
TO въ обширномъ Касшйскомъ мор$ должны еще отыс- 
каться мало-по-малу кое-каке друг!е виды губокъ. 

Ma» числа Касшйскихъ губокъ особенный интересъ 
сосредоточиваютъ на CeOL 005 Формы новаго рода Mecz- 
nikowia, HeCOMHBHHATO прародителя нЪкоторыхъ пр$- 
CHOBOJHbIX'b губокъ, относимыхъ JO сихъ поръ еще къ 
роду Spongilla, хотя по шиповатымъ ипгламъ ихъ CIb- 
довало давно отнести въ особый родъ, ") если не въ 0CO- 
бое семейство, хотя и связанное переходными формами 
съ семействомъ Spongillidae, но весьма характерное. 

Обращаю вниман!е на важное сходство иглъ Meczni- 
kovia intermedia Grimm u Spongilla Erinaceus Ehbg***) 


*) Судя no вид$ннымъ много прекраснымъ экземплярамъ Одес- 
скихъ губокъ, достигающихъ хорошаго роста. Къ сожалЪн!ю ont 
никфмъ еще не описаны. 

**) Rak» это и сдЪлано въ 1867 г. Стау’емъ. 

*#*) Броп Иа Erinaceus Ehbg, Lieberkühn: Ueb. die Arten d. Spon- 
gillen (Müll. Arch. 1856, p. 509 u. 510); Dybowski: Ueb. Spongillen 
d. Ostseeprovinzen, 1878, |. с., p. 11 u 12. 
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и Ha HecoMHbHHylo генетическую связь между ними. Поз- 
волительно видфть въ открытой 0. A. Гриммомъ Meczni- 
Кола intermedia — прародителя родственной ей pbunoii 
Spongilla Erinaceus, а самый родъ Mecznikovia pascmar- 
ривать какъ родственный съ бугорчато-иглыми mnpbcHo- 
водными губками Европы и Индш "). На это указываетъ 
n общее сходство въ строенш скелета. 


PL LS RS LS TT LOL 


ПЕРЕЧЕНЬ ВСЪХЪ УКАЗАНИЙ HA HAXOSKÄEHIE TY- 
БОКЪ Bb ЧЕРНОМЪ И КАСШЙСКОМЪ МОРЯХЪ. 


(Въ хронологическомт nopaık$). 


1. Brandt, J. F., Second rapport sur l'expédition zo- 
ologique et paléontologique dirigée par lui (Bulletin de 
l'Académie de St. Pétersb. Tom. Ш. № 2. pp. 74—84), 
рр. 76—77 u 84 (Севастопольская бухта; 3 2y0xu, безъ 
Ha3BaHiA). | 

Вагнеръ, H. npoe., Отчетъ о зоологическихъ изслЪдо- 
вашяхъ, произведенныхъ въ 1863 на «Южномъ берегу» 
Крыма (Казань, 1864, 13 стр. in—8), стр. 12. (Сева- 
вастопольская бухта; 1 экземп. губки неопред. вида). 

3. Mareuzen, Joh. Prof., Zur Fauna des Schwarzen Mee- 
res. Vorläufige Mittheilung (Archiv f. Naturg. 1867, pp. 
357--361), р. 358 и 361 (Ozgecckiii заливъ: Suberites | 
Domuncula.u нЪсколько неопред. видовъ Esperia). 

4. Таже статья въ переводЪ: Маркузенъ, Замфтка о Фа- 


*) Carter, А descr. account ofthe freshwater Sponges of Bombay 
(Ann. N. H. 1849, vol. 4, loc. cit., fig. cit.). 
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ymb Чернаго моря. (Труды I-ro СъЪзда русскихъ естест- 
воиспытателей, 1868) стр. 177 nm 178. 

5. Чернявеки, В., Предварительное сообщенше по oay- 
gb Чернаго моря (Протоколъ экстр. засфдавя 1-го 
Съъзда P. E. въ С.-Петербург, 1868 «Труды» по 300. 
логи, стр. 9—10). Заявлено o находк$ 4 видовъ губокъ. 

6. Czerniavsky, V., Materialia ad zoographiam ponticam 
comparatam. Fasc. 1, 1868, Petropol. (Труды 1-го Съ$з- 
да P. Ест.), p. 28 (Алупка, 10 метр. глуб.: Веста (s. 
lat.), p. 32 (Ялтинск. зал., гл. 1—1,5 м.: Reniera s. lat.). 


1. Чернявекй, В., 2-е предварительное сообщеше по 
Фаунф Чернаго моря (Протоколъ 8-го 3acbaanis 30010- 
гическаго oTabaenia П-го Съфзда русскихъ естествоис- 
пытателей, въ Mocksb, 1869 г. 29 августа, стр. 1—3). 
ЭдЪсь заявлено’ о 14 видахъ губокъ Ялтинскаго и Гур- 
зуФскаго заливовъ; названы только роды Rentera Nardo, 
Esperia и Schmidbia; видъ названъ одинъ: Reniera al- 
ba Sdt. 


8. Ульянинъ, В., Отчетъ (1-й) о пофздк$ къ бере- 
гамъ Чернаго моря въ 1868 г. (Годичное зас$даше И. 
Общ. Любит. Естествознашя въ МосквЪ, 1869), стр. 
37. ЭдЪсь заявлено только объ обии чубокз, расту- 
щихъ на подводномъ Jbcb Uystoseira въ Hosopocciiickoii 
OYXTÉ. 


9. — Матералы для фауны Чернаго моря (Mapbcris 
И. Общ. Любит. Ecrecrsosmania, Томъ IX. вып. I, Mo- 
сква, 1872, годъ 8-й): I. Записки о позздкахъ по черно- 
морскому прибрежью въ 1868 и 1869, стр. 83 (Керчен- 
ская бухта: Reniera alba m Spongelia incrustans), 85 
(ОеодосШская бухта: Spongelia incrustans m виды Re-, 
ета), 91 (Сухумская бухта: Reniera alba), 92 (Пацунд- 
ск заливъ: Spongelia incrustans m Reniera alba), 93 
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(Hosopoceiücraa бухта: Vioa, виды Reniera, oupeybaena 
alba, Spongelia incrustans), 95 (Севастопольская бухта: 
Vioa incarnata неописанная), 96 (tamme:Spongelia in- 
crustans и виды Reniera). Ш. Списокъ животныхъ, най- 
денныхъ по настоящее время въ различныхь частяхъ Hep- 
Haro моря, стр. 103. ЗдЪсь приведено: 6 опредъленныхъ 
видовъ изъ 4-хъ родовъ; именно: Suberites Domuncula, 
Spongelia incrustans, Гоа typica, Reniera alba, pal- 
mata wu Aquaeductvs; касательно присутств!я рода Espe- 
yia ссылки на сообщеня Маркузена п мое; а касательно 
рода Schmidtia на мое показавше. 


10. Кричагинъ, Н., Отчетъь о Фаунистическихъь изсл%- 
довашяхъ, произведенныхъ лЪтомъ 1872 г. на восточ- 
HOM берегу Чернаго моря (Записки Riesckaro Общества 
Естествоиспытателей, Tom? Ш. вып. 3-й, 1873 г.), стр. 
11 (губокъ ни одной въ Керченскомъ пролив$), 15 (Hep- 
номорское прибрежье косы Тузлы: Æsperia, Reniera n 
Spongelia) 18 (Cyxymckaa бухта, ga устричной rpg: 
Renieru и Esperia, на глуб. 8—10 сажевь), 19 (Ново- 
россШская бухта: губки на глуб. 2—4 oyr.). 


11. Гримиъ, Оск., Касшйское море п его фауна, Ter- 
радь 1-я (2-го вып. Трудовъ Арало-КасшИской экспе- 
дицш), 1876, стр. 29, 80—83 m 84, табл. II. puc. 11— - 
13, табл. Ш. puc. 1 (Reniera flava Grimm u Reniera 
sp. (=Mecznikovia intermedia Grimm, 1877) larva; 
065 изъ Бакинскаго залива). 


12. — Того же сочиненя Тетрадь 2-я, 1877, стр. 17 
(у Anmepona, на глуб. 7—8 cam.: Reniera flava п Amor- 
phina caspia Grimm), 20 (близь Скалистаго мыса, на глуб, 
A0 саж.: Tb же 2 губки; къ Ю. or» Карабугаза. на 
глуб. 20 саж.: Mecenikovia tuberculata Grimm), 29—88, 
табл. УП. eur. 17 (раскр.) m табл. IX. Фиг. 1—6 (4 
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вида: Amorphina caspia, Reniera flava, Mecznikovia 
tuberculata u intermedia Grimm). 


13. Мечниковъ, IL, ИзслЪдован!я о губкахъ (Записки 
Hosopocciäckaro Общества Естествоиспытателей, Toms 
IV. вып. 2-й, 1877, стр. 1—10. ЗдЪеь разсматривается 
строеше губокъ, систематическое положеше m развит!е). 
На стр. 7-й говорится 0 Halisarca Dujardinii Jonst. 
(Одесскй заливъ, 17 марта). 


CTHCORD 


paenpegbsenie пхъ (зоризонтальное и BCHMUKANDHOE). 


Назван1я губокъ. М$стонахождения. 


| M M À— € À A —À— M € MM € 


A. RPEMH II C T.bI A. 
Сем. I. Renierinae Sil. 
Родъ 1. Amorphina Sdt. 


As ODA WSs. sos » due eh maso aeri eme | HOBODOCOlIORAS DYXITA, 
A. grossa Sdt. forma latissima m........... | JLITHUCKIN заливъ. 
Ae сбора CEDUMMPi. ...ln e e e xar |PIVACIIU: 
a) forma inerustans m.......... | У Aumepoua (полуостр.) 
b) ,  énerassata m............ | близъ полуо-ва Мангишлака. 
A. protochalina n. sp.................,...... | Kaenili, y Скалистаго мыса, 
Родъ 2. Protoschmidtia n. ©. 
Pr. simplex n. sp.: a) forma caucasica...... | HoBopoccifickaa бухта. 


b ,  taurica........ | IO. 3. беретъ Врыма. 


Кто Hamers. 


Л. Рейнгардтт, 
Чернявскай. 


Гриммъ. 


> 
c2 


Лейтен. Ульскай. 


Чернявскй. 
Акад. Брандтъ. 


веБхь до сихь поръ изслЬдованиыхь черноморскихь и касшискихь губокъ, — Географическое 


Глуб. въ 


метрахъ. 
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D RUE s. 


"M ; Глуб. въ 
№ № Назван1я губокъ. М$стонахождевля. i Кто нашелъ. метрахь. 
c) forma Tahanrohensis. | Таганрогская гавань. Чернявеклй. 0—0,5 
12. | P. foraminosa n. sp...........,. ..........,... | JO. 3. берегь Крыма. Акад. Брандтъ. 10—15 
Родъ 5. Reniera s. str., Sdt. 
L + | l'ypsydekiit заливъ. Проф. Степановъ.| 10—15 
13. | К. alba 54%. var. pontica, forma polipoides m. | ИНОЙ n Чернов 10—12 
а d ‘ Ульянинъ. 10—16 
14. | К. aqueduactus Sdt. forma taurica.........,.... CA pano бухта. НО 5 
15. | В. informis Sdt. var. taurica m, .............. | ГУрзуфеюй заливъ. Проф. Степановт. | 10—15 
16. | В. inflata Sdt. — , : pores rn nns. | С@вастопольская бухта. Akay. Брандтъ. ? 
17. | R. palmata (Sol. et Ell.) Sdt.: | T 
Dés Gayle o mod . lLypsyeekiii заливъ. Проф. Crenanoss.| 10—15 


Яатинсюй „ Чернявсюй. 10—12 


b) „ Horhippiana... | Hosopocciiickas бухта. " 2—10 
€  , JDioscurica...... | Cyxymckaa бухта. ae 1-2(0,5-1) 
d) forma Suchumica.... ” E 5 2-3(1-1,5) 
€) ,  aurantiaca.... | Алупка. = 10 

18. | В. migricans n. sp...............,,..,.,... s. | Сухумекая бухта, м 10 

Родъ 6. Tedaniella п g. | 
19. T. cyhindrigera Ns Вр. ............,..,.,..:1.. | ANYNEN T | 10 
Родъ 7. Pellinula n. ©. 
20. | P. cribrosa n. sp.........,....,...,.,,........ | Typ3ybekilt заливъ. Проф. Степановъ.| 10 -15 


ENGL. Schmidih n° spl... ,ВРЕЯА, AMAT Е 4 . A 10—15 


— 395 — 


‘“LHOHVL9L) “podyy 
"LHHHESI À 


";; nog Axdvepr 
"HNuarndop 


‘THN, T 


"UINdaBHdan 
"jiYHedq 'Yesy 


"LIOHIeH OLY 


‘qganres nıuohAedA т 
"LANGE HINOYHÁTHII 

F Ee3ogtoorooQ. 
‘BLXAQ EUNOSIOIIOIO€SO)) 
"Gange HIHI99TO 
"1х9 HUXOWÁXÁ.) 


‘ICE H'H9BHNeq 2 


“eevilovdeyz À ‘yımey 


"e»1XÁQ EeuoutooodosoHn 
"XNHÁTV 


"BIHOTHOXCHOLOF J 


ER ME RECETTE (ПО) )/n 9wnwuop Ss 
rer eee eees eer боров оо сов оо seria ‘U $ndfi20204d. с 


'OpieN sojueqns “OT Log 
IPS OBUTPTFIIOANS Al ‘Way 


d'os «$9 98 s» es) € F9 qd 0 3. 5.6. 8 € eee 9 5 ® => mypouloqur W 
nen er ne a Sr qat Bur 0700008 "AN 


"LAN vepaowugoey ^6 «rog 
uw OCUTIMOYIUZOOIN ‘III N) 


sonores eto tete t t ns vr (gs *] S4n]nB2AuA ‘D 
se sos 5 роцио4 ре “IPQ D0p61p ‘O 


"ps Bunegponey 'g «voq 
IPS VVoUTTeYH IL “We 


"3090Á1 EIHeSEUH 


Le, = 
"98 


"GG 
"76 


"6G 
[di 


— 396 — 
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Hassania губокъ. | ; Wut ; 
3 y M 5eronaxotrenia Кто нашель. — |нотрахъ. 
Сем. У. Clionidae Gray. 
Родъ 11. Cliona Grant, restr. 
Cl. (Archaeocliona) pontica n. Sp... Сухумская бухта. Чернявский. 1,5—15 
Cliona typica (Nardo)......ss.ssessenes nn Севастопольская бухта. 
Новоросейская я 9 
Beonociäckan s Ульяниит. 
Пицундекй заливъ. 
Cl. Sp.2 (сверлящая KAMHM).... een tert риска бухта. Чернявскай. 1,5—3 
| Ялтинсюй заливъ. t t 
Сем. VI. Desmacidinae Sdt. 
Родъ 12. Protoesperia n. 5. : 
Pr. simplex n. Spese ortnm Iyp3ydckiit заливъ. Проф. Степановъ. 16 
Pr. lobimana n. Sp. еее ester eters | я = р : 10—15 
Родъ 13. Esperia Nardo. 
Е. Stepano vü n. SP-oo ss euer ooene cn non tattoo n » » » , 10—15 
E. irregularis n. Sp...... m mtn 5 » » n 10—15 
Е. muscoides n. Sp... ess... » » » ” 10—15 
E. Contarenii (Martens) Sdt.: : à 
а) var. pontica M............... | HOBOpOCCIHCKAA бухта. Чернявскй. eu 
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EXPERIMENTELLE UNTERSUCHUNG ÜBER SCHWACH 
MAGNETISCHE KÜRPER. 


(Zweiter Theil.) *) 


von 


P. Silow, 


Prof. am К. Polytechnicum in Moskau. | 


S 1. Weitere Entwickelung der Frage. 


Nachdem ich im Jahre 1877, wäbrend meines Aufent- 
haltes in Berlin, den Magnetisirungscoëfficient der Ei- 
senchloridlósung bestimmt hatte, suchte ich, auf den 
Rath des Hrn. Prof. Helmholtz, denselben Coéfficient 
auf einem anderen Wege zu ermitteln. Es sollte näm- 
lich dazu die Wirkung benutzt werden, welche die mag- 
netisirte Flüssigkeit auf die in ihr stattfindenden Induc- 
tionserscheinungen ausübt. Die Theorie der Aufgabe und 
ein ausfübrlicher Plan der Untersuchung wurden von 
mir in einer Handschrift ausgearbeitet. Inzwischen hat 
Hr. Borgmann in St.-Petersburg mein Schreiben ken- 


—- 


*) 5. Wiedem. Ann. Bd. I, В. 481 (1877). 
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nen gelernt und ähnliche Versuche ausgeführt *). Den 
Einfluss der umgebenden Flüssigkeit auf die Inductionser- 
scheinungen hat er bestätigt gefunden; für den Magne- 
tisirungscoéfficient der Eisenchloridlósung findet er aber 
yiel kleinere Zahlen als ich. 

Ich fand nàmlich bei den erwähnten Beobachtungen den 
Magnetisirungscoéfficient der Eisenchloridlósung (Dichte 
1,48): 

k=0,0000815. 


(Einzelne Zahlen schwankten zwischen 0,000074 und 
0,000091). Hr. Borgmann fand für dieselbe Flüssigkeit 
(Dichte 1,52): 

k= 0,000037. 


(Der kleinste Werth 0,0000314, der grósste 0,0000416). 


Ferner führt Hr. Borgmann in seiner hóchst interes- 
santen Dissertation noch eine andere Versuchsreihe an. 
Bei dieser. war eine zuerst von Prof. Stoletow für das 
Eisen benutzte Methode befolgt, wobei dem zu magne- 
tisirenden ‚Körper die Form eines Ringes gegeben wird. 
Solche Beobachtungen ergaben Hrn. Borgmann für Eisen- 
chloridlósung (Dichte 1,49): 


k = 0,0000488 


(Die Zahlen liegen zwischen 0,0000471 und 0,0000505, 
also ausserhalb den früheren Grenzen). 


Wie ist dieser Unterschied in den Werthen von & zu 
erklären? Muss er schlechterdings der Ungenauigkeit der 


*) Journal d. Petersb. physik. Gesellschaft, Bd. X, S. 129 (rus- 
sisch). Auch einzeln ({nauguraldissertation). 
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Messungsmethoden zugeschrieben werden, oder sind dabei 
gewisse Unterschiede in den Bedingungen der Experi- 
mente von Einfluss gewesen? Im Folgenden. glaube ich 
zeigen zu kónnen, dass das letztere der Fall ist. 


Zunächst ist der Unterschied der Zahlen offenbar viel 
zu gross; als dass er der elwas verschiedenen Beschaffen- - 
heit der angewandten Lósungen zugeschrieben werden 
kónnte. Es war aber ein anderer Unterschied in den 
Beobachtungsbedingungen vorhanden. 


Mein erstes Resultat wurde mit einer relativ geringen 
Magnetisirungskraft erlangt, nämlich mit der Horizontal- 
componente des Erdmagnetismus. Andrerseits benutzte 
Hr. Borgmann immer grosse Magnetisirungskräfte. Für 
seine Versuche mit dem Ringe finde ich durch ungefähre 
Schátzung die Scheidungskraft gleich 


346 (mm, sec, mgr), 


also etwa 173 mal grósser als die von mir benutzte. Für 
die Inductionsversuche des Hrn. Borgmann lässt sich die 
Scheidungskraft nicht berechnen, sicherlich war sie aber 
noch grósser. 


Die nächst zu beschreibenden Versuche führen mich 
zu dem Schlusse, dass die Grösse der Scheidungskraft 
auch bei schwach magnetischen Körpern von ähnlichem 
Einfluss auf den Magnetisirungscoëfficient ist, wie beim 
Eisen. Versuche, nach ein und derselben Methode und 
mit derselben Flüssigkeit ausgeführt, ergeben verschie- 
dene Werthe von x, je nach der Grösse der angewand- 
ien Seheidungskraft. 


S 2. Grundlage einer neuen Methode. 


Die Ausführung der Versuche nach der Inductions- 
methode musste ich, wegen des Mangels an einigen Ap- 
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paraten, aufschieben. Inzwischen fiel mir eine neue Me- 
thode ein, die auch von selbst nicht ohne Interesse zu 
sein schien. | 

Es handelt sich nàmlich darum, den Einfluss zu beob- 
achten, den eine magnetisirte Flüssigkeit auf pondero- 
motorische Erscheinungen magnetischen oder elektromag- 
netischen Ursprungs ausübt, welche in ihr stattfinden. 


Denken wir uns z. B. ein kugelförmiges Gefäss mit 
einer solchen Flüssigkeit angefüllt, und es werde diese 
durch eine äussere horizontale Scheidungskraft magne- 
tisirt. Im Innern der Kugel sei eine Magnetnadel hori- 
zontal aufgehängt. Dann übt die Flüssigkeit ein Drehungs- 
moment auf die Nadel aus, welches gleich ist 


— 
iL 


— E Mm sina, 


wo M das magnetische Moment der flüssigen Kugel, m 
dasjenige der Nadel, o den Winkel zwischen den mag- 
netischen Axen der Kugel und der Nadel darstellt. 


Die Grösse der äusseren Scheidungskraft sei В; 
dann ist 


Das Drehungsmoment, welches von der Kraft R her- 
rührt, ist m.R sino; durch den Einfluss der Flüssigkeit 
wird dasselbe im Verhältniss 


dcs —k 
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abgeschwächt; ist % klein, so können wir einfacher 


Án 
p m 1 
schreiben. 
Beobachten wir also das Verhältniss der Drehungsmo- 
mente mit und ohne Flüssigkeit, so lässt sich daraus & 


berechnen. 
S 3. Apparate und Messungsmethoden. 


Ich gehe gleich zur Beschreibung der Apparate über. 

1) Der Magnet vo (Fig. 1) (30”” lang, 5" dick) 
ist am unteren Ende eines lan- Fig. 1. 
gen (65°") und dünnen Glas- 
stabes angebracht. Am oberen 
‚Ende des Stabes sind zwei 
andere grössere Magnete ns, 
n's' (807^ lang, 10”” dick) 
befestigt, und zwar so, dass 
sie mit einander parallel und 
verkehrt gerichtet sind und 
zu dem unteren Magnete senk- 
recht stehen. Das ganze feste 
System von drei Magneten, 
oben mit Spiegel m versehen, 
hängt an einem Seidenfaden; 
der untere Magnet (mit einer 
Schicht Paraffin belegt) wird 
von der gleich zu beschrei- 
benden Glaskugel K umgeben, 
und schwingt bald in der Flüs- 
sigkeit, bald in der.Luft. Un- 
ten wird noch ein grosser Cn ERE NS 
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aufgelegt. Dieser dient dazu, die Wirkung des Erdmag- 
netismus auf den unteren Magnet aufzuheben, so dass 
das obere Magnetensystem in dieselbe Lage zurückgeführt 
wird, welche es für sich allein, nach Wegnahme des un- 
teren Magneten vs, behält. 


2) Als Gefäss für die Flüssigkeit diente eine hohle 
Glaskugel (äuss. Durchmesser 158,8””). Dieselbe wurde 
auf ihrer ganzen Oberfläche mit parallelen Drahtwindun- 
gen belegt und diente zugleich als Magnetisirungsrolle. 
Die Windungen waren so vertheilt, dass auf gleich dicke 
Theile der Rolle gleiche Zahlen von Windungen kamen "). 


Eine solche Kugelrolle, von einem galvanischen Strome 
durchflossen, übt bekanntlich in ihrem [nnern eine über- 
all gleiche und gleichgerichtete magnetische Kraft aus; 
ist die Kugel voll Flüssigkeit, so wird diese gleichmäs- 
sig magnelisirt. 

Ist 2 die Stromstärke, » die Anzahl von Windungen 
auf jeder Einheit der Dicke der Rolle, so ist die Grösse 
der Kraft 

8 


y 75 


ihre Richtung ist parallel mit der Axe der Windungen. 
Die Rolle bestand aus 8 gleich dicken Abtheilungen, 
deren jede 84 Windungen besass; fgl. war 


*) Zu diesem Zwecke wurden auf der Glaskugel zwei Kupferstreifen 
angekittet, der eine làngs dem Aequator, der andere làngs einem 
Meridian der Kugel. Auf den Streifen wurden Marken angebracht, 
und diesen gemäss wurde die Umwickelung vorgenommen. 
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Der Widerstand der Rolle (nebst zugehôrigen Drahten- 

den) ergab sich (bei 14°,7) gleich 
60,00 Siem. E. 

Die Kugel hatte zwei Oeffnungen: oben eine Spalte, 
durch welche der die Magneten tragende Glasstab hin- 
durch ging, unten einen offenen Hals, der durch einen 
Gummischlauch mit einem anderen Gefäss G verbunden 
war. Die Füllung und Entleerung der Kugel geschah 
durch Heben und Sinken dieses zweiten Gefässes. 

3) Um die direkte Wirkung der Kugelrolle auf den 
unteren Magnet aufzuheben, wurde eine Compensa- 
tionsrolle C benutzt. Diese war aus demselben Draht wie 
die Kugelrolle gemacht und hatte beinahe denselben Wi- 
derstand, nämlich 59,56 S. E. (bei 14°,7). Die Compen- 
sationsrolle wurde oben aufgestellt und wirkte auf das 
obere Magnetensystem. 

Der Strom einer Kette B (Fig. 2) wurde so verzweigt, 
dass der eine Theil durch die Fig. 2. 
Kugelrolle K, der andere durch 
die Compensationsrolle C ging. 
Mittelst eines Commutators 9 
konnte der Strom in der einen 
Rolle umgekehrt werden, so dass 
er die Wirkung der anderen 
Rolle bald compensirte, bald 


verdoppelte; auch der zweite Ti 4 
Fall wurde bei den Messungen a 
benutzt. 


г... 


Ich will jetzt die ganze Mes- S 


sungsmethode beschreiben. b = 
Zuerst wurde die Einstellung 
der Magneten vorgenommen. D in 
Mittelst des Compensationsma- T 

gneten wurde der kleine, von der Kugel umgebene Mag- 
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net ungefähr senkrecht zum magnetischen Meridian ge- 
richtet; die Windungen der Kugel liefen parallel mit dem 
letzteren. Die Compensationsrolle wurde oben so aufge- 
stellt, dass der eine von den oberen Magneten über ihren 
Windungen lag, der andere gegen die Milte der Rolle. 

Nun wurde der Strom einer Kette durch die beiden 
Rollen geleitet, und zwar in entgegengesetzten Richtun- 
gen. Die Compensationsrolle wurde solange verschoben, 
bis die Ablenkung des Magnetensystems môglichst klein 
war. Um diese Compensation von Zeit zu Zeit zu regu- 
liren, wurde in den stärker wirkenden Stromzweig eine 
Siemens'sche Widerstandsskale S' eingeschaltet. Eine zwei- 
te Widerstandsskale S befand sich in dem unverzweigten 
Theile des Stromkreises und erlaubt die Stárke des Stro- 
mes zu ändern. 

Immerhin erlitt das Magnetensystem eine kleine Ab- 
lenkung durch die Stréme; diese Ablenkung .d wurde 
beobachtet. Nennen wir К und — К’ die beinah gleichen 
und enigegengesetzten Drehungsmomente, die von der 
Kugel, resp. von der Compensationsrolle herrührten, so 
kónnen wir schreiben 


K—K'—A. d... . (1) 


Jetzt hebe ich das Gefäss G (Fig. 1), wodurch die 
Flüssigkeit in die Kugel übergeht. Die flüssige Kugel 
wird von der Kugelrolle magnetisirt und übt ein Dre- 
hungsmoment cK aus. Ist f die jelzt beobachtete Ablen- 
kung, so haben wir 


K--6K—K'—A. f... . (8) *) 


he Es sind noch zwei horizontale Scheidungskrafte da, welche 
die Kugel magnetisiren; sie rühren vom Erdmagnetismus und vom 
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Ich will dabei bemerken, dass die Schwingungen auch. 
jetzt sehr regelmässig vor sich gingen; die Strömungen 
innerhalb der Flüssigkeit und die capilläre Wirkung des 
oben um den Glasstab herum entstandenen Meniskus waren 
von geringem Einfluss, in Folge des grossen Trägheits- 
moments des schwingenden Systems. 

Endlich wurde noch eine dritte Beobachtung gemacht. 
Nachdem die Kugel abermals entleert war, kehrte man 
den Strom in der Kugelrolle um. Um aber die diesmal 
sich addirenden Wirkungen der beiden Rollen gehörig 
abzuschwächen, wurde jetzt nur ein kleiner und zwar 
bekannter Theil des vorhin benutzten Stromes durch die 
Rollen geleitet. Dies geschah dadurch, dass man zwi- 
schen den Punkten c und d eine kleine Brücke einschal- 
tete, deren Widerstand 


0,132 S. E. 


war. Zugleich wurde der unverzweigte Strom (welcher 
durch eine Tangentenbussole gemessen wurde) auf ihre 
vorige Starke zurückgeführt mittelst der Widerstands- 
skale S. 


Ist der Widerstand der Brücke w,, die Widerstände 
derjenigen Stromzweige, welche die Rollen einschliessen 
w, und w,, und nennen wir 


( Wy Ww, я QU a 
GARE Gt CE ue 
Ur + W, 


Compensationsmagneten her. Diese zwei Kräfte heben sich aber 
ziemlich vollständig auf (insofern auch die zweite von den beiden 
innerhalb der Kugel als constant und gleichgerichtet angesehen 
werden darf); übrigens wird der Einfluss dieser Kräfte dadurch 
eliminirt, dass man bei jeder Beobachtung alle Ströme umkehrt 
und das Mittel der beiden Ablenkungen für f nimmt. 
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so haben wir jetzt: | 


a 


wo s die neue Ablenkung darstellt. | 
Aus den Gleichungen (1), (2), (3) erhalten wir, indem 
wir d gegen a.s vernachlässigen: 


eK Ar 

REDEN и, 
fol. 

US UN eed 

oa ra PD 


‚Bei jedem Satze von Beobachtungen wurde auch die 
_ entsprechende Stromstärke in der Kugelrolle gemessen, 
und zwar nach absolutem elektromagnetischen Maass. Dazu 
diente eine Weber'sche Tangentenbussole T. Der mittlere 
Radius des Ringes war—301,2"", der Abstand der Ska- 
le vom Spiegel = 2254,2””", die Horizontalcomponente 
der Erde —1,8. Die Bussole mass den unverzweigten 
Strom J; der Strom in der Kugelrolle, der die Flüssigkeit 
magnetisirte, war 

be w, | 
WU i cM nana | 
dadurch war also die Magnetisirungskraft 


8 i 
В = — mm 


3 
bekannt. 
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Jeder Versuch wurde mit der Bestimmung von s und 
I angefangen. Dann wurde die Kugel gefülit und die 
Ablenkung gemessen; dabei wurde die Tangentenbus- 
sole abermals beobachtet. Es seien ?,, ?, die Werthe von 
i, die sich bei der Beobachtung von s und f ergeben; 
zur Berechnung von À wurde stets 2, benutzt, dieWerthe 
von s und d wurden auf diese Stromstärke ?, reducirt. 
Die kleine Ablenkung d wurde nur einmal, namlich bei 
der gróssten Stromstärke, notirt, und für jede andere 
Beobachtung nach dem entsprechenden 7 berechnet, da 
sie mit 7 proportional war. 


S 4. Resultate. 


Ich führe jetzt die sämmtlichen Data zweier von mir 
gemachten Versuchsreihen an. 


I. Versuchsreihe, 29. Jan. 


Kette 1 Daniell; in den Compénsationsrolle-Zweig ein Widerstand 
von 0,8 S. E. eingeführt, so dass lga = 2,3644; da .d auch für die 
grösste Stromstärke unbedeutend war, so nehme ich f statt f — d. 


Tngbuss. | $ b. dio 
7,10 | 39,50 | 2,28 
7,85 | 44,67 | 3,14 
10,30 | 56,82 | 4,24 
11,00 | 62,20 | 5,20 
12,15 | 67,82 | 5,17 
13,60 | 75,95 | 5,64 
13,30 °| 86,35 | 5,78 
17,85 | 99,33 | 5,75 
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II. Versuchsreihe, 2. Febr. 


Kette 2 Dan., zur Compensationsrolle ein Widerst. von 1,2 S. E. 
addirt, so dass lga = 2,9659. 


Jauebuss " sP | f | cd à 


5,90 | 30,45 | 2,0 | 0,2 
11,35 | 61,00 | 5,8 | 0,5 
47,10 | 92,03 | 6,5 | 0,7 
23,00 123,35 | 7,9 | 1,0 
28.90 1155,15 | 8,5 | 1,2 
35,00 [188,40 | 8,1 | 1,5 


Daraus ergeben sich die entsprechenden Werthe von 
Rund % wie folgt (die Zahlen der zweiten Versuchsreihe 
sind mit einem Stern bezeichnet): 


Eo qu 
* 1,12 | 0,000129 
1,34 | 0,000130 
1,48 | 0,000145 
1,95 | 0,000153 
2.08 | 0,000173 
* 945 | 0,000179 
2,35 | 0,000157 
2,57 | 0,000153 
2.89 | 0,000138 
* 3,24 | 0,000130 
3,31 | 0,000119 
* 4,36 | 0,000105 
* 5,48 | 0,000097 
* 6,64 | 0,000079 


Als Einheit für А ist hier die Horizontalcomponente 
des Erdmagnetismus angenommen. 
№ 4. 1878. 2'1 


- 
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S b. Sehlussfolgerungen. 


Die erhaltenen Resultate erlauben uns folgende wich- 
tige Schiüsse zu ziehen. 


1) Die ponderomotorische Wechselwirkung zweier mag- 
netischen Systeme hängt ab von der Beschaffenheit des 
umgebenden Mediums. Dieses ist zwar zu erwarten, ist 
aber, so viel ich weiss, noch nie in der oben beschrie- 
benen Weise direkt geprüft worden. 


2) Der Magnetisirungscoéfficient der Eisenchloridlé- 
sung scheint nicht eine Constante zu sein, sondern eine 
Function der Scheidungskraft. Nimmt die Scheidungs- 
kraft allmálig immer zu, so wächst zuerst der Magneti- 
 sirungscoéfficient, und zwar relativ schnell; bei einem 
gewissen Werthe der Scheidungskraft erreicht er ein 
' Maximum, dann fängt er an, zuerst schneller, dann lang- 
sam abzunehmen. 

Es gehört also die von mir untersuchte Flüssigkeit 
in dieselbe Klasse von magnetischen Körpern, wie Eisen, 
Stahl und Nickel, bei welchen ein ähnlicher Verlauf 
von k bewiesen ist. Es liegt nahe zu vermuthen, dass 
ein derartiges Wachsen und Sinken von & bei allen | 
magnetischen Körpern stattfindet. 


Die Curve (Taf. Г) veranschaulicht den Verlauf von £; 
als Abscissen sind die Werthe der Magnetisirungskraft 
R aufgetragen, wobei die horizontale Componente des 
Erdmagnetismus = 1 genommen und durch 50””” darge- 
stellt ist. Die Ordinaten geben die Werthe von X. 10° in 
Mm. an. 


Die früheren, im § 1 besprochenen Resultate stehen in 


dem besten Einklang mit den neueren. Der damalige 
Werth k= 0,00008 bei В =1 würde im Anfang der 
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Curve Platz nehmen, wo % zugleich mit В wächst; die 
neu gefundenen Werthe von & in diesem Theile der Cur- 
ve sind grósser als jene Zahl, da auch die Scheidungs- 
kräfte durchweg grósser sind als 1. 

Die von Hrn. Borgmann gefundenen Zahlen 0,00005 
und 0,00003 entsprechen grossen Scheidungskraften und 
sehören in den zweiten Theil der Curve, wo die Ordi- 
naten abnehmen. Jene Zahlen sind kleiner als die meini- 
gen, weil ich so grosse Scheidungskräfte nicht erreichte. 

Gégenwärtig bin ich damit beschäftigt, diese vorlàu- 
figen Resultate mittelst einer empfindlicheren Methode - 
noch einmal zu controliren. 


Die Untersuchung wurde im Physikalischen Universi- 
täts-Laboratorium des Hrn. Prof. Stoletow ausgeführt. 


Moskau, im Februar 1879. 


P.S. Ich habe soeben ein Paar Beobachtungen gemacht 
mit einer neuen Anordnung der Apparate. Der Magnet 
ns war jelzt ausserhalb der Kugel, aber sehr nahe dar- 
an. Der Compensationsmagnet wurde entfernt, und die zwei 
oberen Magneten durch einen kleineren ersetzt, der dem 
unteren ähnlich war. Sonst wurden die Beobachtungen in 
derselben Weise ausgeführl; für diesen Fall haben wir aber 


т, 
ии as TOME am 


zu selzen. Die Tangentenbussole wurde durch einen 
astasirenden Magneten empfindlicher gemacht; ich redu- 
cire aber ihre Ablenkugen auf die frühere Empfindlichkeit. 
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III. Versuchsreihe, 18. Febr. 


Kette 1 Dan. in den Kugelrolle-Zweig ein Widerst. von 0,6 S. Е. 
eingeführt, so dass lga = 2,3636. 


Tangbus. EUN f A 
25 | 1140, — 2,3 | 15 
39 |146,5 | — 29,9 | 5, 
14 | 201,6 | — 4,2 | 7,8 


| ———- 


Daraus ergiebt sich: 


R [^ | 
0,467 | 0,000034 
0,597 | 0,000053 
0,822 | 0,000062 


Diese Werthe von X sind in die Curve mit einge- 
nommen. | 


(Fortsetzung folgt.) 


SÉANCES 


DE LA 


SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURALISTES 
DE MOSCOU. 


SÉANCE ANNIVERSAIRE PUBLIQUE DU 3 OCTOBRE 1878. 


En presence de leurs Excellences MM. le Curateur de l'arron- 
dissement Universitaire Mr. le Prince N. P. Mestchersky, le Di- 
recteur du Musée publie V. A. Dachkoff, le Recteur de l’Univer- 
sité N. S. Tikhonravoff, des Membres de la Société et d'un nom- 
breux public: 


1. Mr. le Professeur Ch. E. Lindemann, Secrétaire de la Société 
a fait lecture du Rapport annuel de la Société durant l'année 
1877/,, rédigé par lui. | 


2. Mr. V. A. Tikhomiroff a parlé sur le thé chinois sous ses rap- 
ports botanique et physiologique; enfin 


3. Mr. J. Ign. Weinberg a développé l’histoire des plus récentes 
découvertes dans le domaine de la physique: du téléphone, du pho- 
nographe et du microphone, en traitant leur invention successi- 
ve, leur construction, leur perfectionnement ultérieur, leur multiple 
emploi et leur avenir. Cet intéressant discours a été accompagné 
de là démonstration détaillée de ces appareils et d'expériences fort 
bien réussies, à la satisfaction manifeste des nombreux assistants. 
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SU o ET 
SÉANCE EXTRAORDINAIRE PUBLIQUE DU 12 OCTODRE 1878, 


Cette séance ne présentant proprement qu'une répétition de l'in- 
téressant récit que Mr. J. Ign. Weinberg a fait à la fin de la 
séance anniversaire de la Société du 3 Octobre, Mr. le Président 
À. Gr. Fischer de Waldheim Ya ouverte en exposant les motifs de 
cette répétition. — A la date précitée le grand nombre des personnes 
présentes avait tellement encombré la modeste salle des réunions 
habituelles des séances, qu'un nombre presqu' aussi grand et méme 
beaucoup de membres de la Société s'étant attardés, n'avaient pu 
entrer et avaient été forcés de retourner, sans avoir pu y prendre 
part. 
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SEANCE DU 19 OCTOBRE 1878. 


Mr. le Professeur Trautschold a présenté un travail sur le calcai- 
re de montagne de Mjatskowa avec 7 planches. 


Le même une notice sur les formations jurassiques aux environs 
d'Isium. Avec 1 planche. 


Mr. L. Taczanowski de Varsovie a envoyé un mémoire sur les 
Aranéides du Pérou, Famille des Attides, accompagné de dessins 
coloriés. 


Мг. WN. S. Tichonravoff, Recteur de l’Université de Moscou, par 
suite d'une demande de l'Université d'Agram, s'est adressé à notre 
Société, pour envoyer nos publications à cette Université. La So- 
ciété a décidé d'y faire droit et a envoyé les 2 premiers numéros 
du Bulletin 1878 par l'entremise de l'Université de Moscou. 


La Société Imperiale d'agriculture du Midi de la Russie d'Odessa 
engage notre Société à prendre part au Congrès des économes ru- 
raux russes, qui aura lieu entre le 5—20 Décembre, ainsi qu’au 
Jubilé semiséculaire de la dite Société le 20 Décembre. La Société 
I. d'Odessa envoie quelques exemplaires du programme des ques- 
tions proposées pour être traitées dans ce Congrès. 


S. Exc. Mr. Greg. Ephem. Tschowrovsky, dans une lettre très-flat- 
teuse pour notre Société, la remercie de la part qu'elle a prise à la 
célébration de son Jubilé sémiséculaire. 


La Société protectrice des animaux à St.-Pétersbourg envoie une 
brochure contenant une lecture populaire sous le titre: „О любви 
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къ Богу, ближнему! и всему создантю Bomiw* et prie de vouloir 
bien recommander cette brochure pour la vente. 


S. Exc. Mr. Nicol. Ivan. Annenkoff prie de vouloir bien lui en- 
voyer 3 Numéros du Bulletin 1851 et 1875 qui sans doute ont été 
perdus ou égarés pendant ses voyages. 


La Société d'études scientifiques de Lyon remercie notre Société 
de son consentement à l’échange mutuel de publications et annonce 
l’envoi du N°2 du tome 3 de ses Bulletins ainsi que le nouveau ré- 
glement de la Société. | 


Mr. le Prof. Kessler de St-Pétersbourg annonce qu'il enverra 
sous peu quelques notices sur son dernier voyage en Crimée pen- 
dant l'été de 1878. 


Mr. le Dr. Nehring de Wolfenbuttel réitère sa prière de rece- 
voir, même par voie d'achat, des squelettes des animaux de 1a step- 
pe de l'Est de la Russie et de POuest de la Sibérie principale- 
ment du Bobac, de quelques espèces de Spermophiles et du Lago- 
mys pusillus. 


Mr. le Dr. Guido Sehenzl envoie ses observations météorologi- 
ques magnétiques faites à Bouda-Pesth pendant les mois d’Aoüt et 
de Septembre de cette année. 


La Société cryptogamologique italienne de Milan propose l'échange 
des publications. 


Mr. Dr. Kinderen de Batavia envoie son portrait photographique. 


La Société argentine des sciences de Buenos-Aires envoie la pre- 
miére livraison du tome 6 de ses Annales et propose l'échange de 
publications. : 


Mr. le Professeur Théodore Schwann remercie de son élection 
comme membre honpraire. 


Mr. Dimitri Alexandrov Koschjevnikoff a payé le prix du diplome 
et la cotisation et Mr. Charles Evgenev. Merklin pour 1878; Mr. J. 
Andr. Borsenkoff la cotisation pour 1878. 


Lettres de remercimens pour l'envoi du Bulletin de la part de LL. 
Excellences le Ministre des domaines, du Prince Schirinsky-Schich- 
matoff, du Comte Lutke, de l'Académie rurale de Pétrovsky-Razou- 
moysky et de la Société I. des médecins de Vilna, de l'Académie 
des sciences de Chicago, de l'Académie Roy. Danoise des sciences 
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de Copenhague, de la Société Royale d'Edimbourg, de la Société 
d'histoire naturelle de Cassel, de l'Observatoire Royal de Bruxelles, 
de l’Institut libre allemand à Francfort s. M., de la Fondation P. 
Teyler à Harlem, de la Société des Naturalistes de Brunn, de la 
Société de physique à Berlin et de Mr. le Baron de Thümen à 
Klosterneubourg prés de Vienne. 


Sur la proposition de Mr. le Professeur Lindemann appuyée par 
Mr. le Président de la Société, Mr. Vischniako!t et tous les mem- 
bres présents la Société a élu par acclamation unanime son Vice- 
Président К. Г. Renard membre honoraire. 


* 


Mr. le Secrétaire Lindemann a annoncé à la Société que la trans- 
lation de ses herbiers dans le local des collections botaniques de 
l'Université a été effectuée par Mr. Nic. Iv. Govoschankine, qui les 
a reçus du Conservateur Dr. W. A. Tichomiroff, auquel la Société 
a décrété des remercimens pour les soins qu’il a pris de sa col- 
lection. 

* 


Mr. M. M. Oussoff à communiqué ses observations sur l'organisa- 
tion et la disposition de ces taches imitant des yeux que l'on trou- 
‚уе chez quelques poissons de la famille des Scopelides. Ces taches, 
décrites pour la première fois par Leuckart en 1862, se présentent 
sous la forme de petits corps ovalaires d'un brun foneé, disposées 
sur le ventre de l'animal. En commençant des nageoires caudales 
elles sont disposées en deux rangées, une de chaque côté de la 
ligne médiane du ventre (Chauliodus, Stomias et autres) ou bien 
en une seule rangée (chez les Scopelus, Argiropelecus) et s'éten- 
dent sans interruption jusque sous la téte. On les retrouve aussi 
sur les radii branchiostegi, sur l'os dental, sur le suboperculum et 
enfin à l'entour des yeux. Le nombre de ces taches varie chez les 
différents représentants de la famille des Scopélides entre 912 (Sto- 
mias) et 68 (Scopetus). Elles présentent deux types différents. Chez 
les genres Stomias, Chauliodus et Astronestes elles ont indubitable- 
ment le caractère d'organes supplémentaires de da vue réunis aux 
nerfs dorsaux. On y distingue: a) un crystallin, simple tantót (Astro- 
nestes) tantôt plus compliqué (Chauliodus). Chez ce dernier genre 
chacun de ces ocelles contient plusieurs cristallins, sous forme de 
bátons réunis disposés en rayons; b) une rétine qui chez les espé- 
ces du genre Chauliodus est composée d'une ou deux couches de 
cellules nerveuses multipolaires; c) une membrane pigmentaire; 
d) une humeur aqueuse qui remplit la cavité de ces petits yeux; et 
enfin e) une membrane conjonctive réunissant et recouvrant extéri- 
eurement‘ tous ces ocelles. — Chez les genres Gonostoma, Mauroli- 
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cus et Scopelus le caractère de la structure de ces taches change 
essentiellement: à la place d'organes offrant tous les caractères de 
la structure des appareils oculaires nous avons ici, sans aucun dou- 
te, des organes glanduleux, bien caractérisés surtout chez les re- 
présentants du genre Gonostoma, chez lesquels ils possèdent quel- 
quefois une cavité centrale, comme un réservoir de leur sécrétion. 
Enfin chez les espèces du genre Argyropelecus (et de même chez 
les Sternoptyx?) nous retrouvons ces deux modifications, imitant 
les yeux et les glandes, confondues ensemble. 


On connaît ces taches imitant les yeux encore chez quelques es- 
pèces de genres que Mr. Oussoff n’a pas eu occasion d'observer. 


Ces taches pigmentées sont maintenant connues chez 11 genres 
qui appartiennent à la famille des Scopélides. La dimension de ces 
taches varie entre 0,7 et 0,1 mm. Chez les espèces des genres 
Maurolicus et Argyropelecus ces organes contienneüt des fibres élas- 
tiques qui entourent en forme de godets chacune de ces taches. 
Chez le genre Chauliodus ces yeux supplémentaires rappellent en 
quelque sorte, par leur structure, les yeux des animaux articulés; 
chez les genres Stomias et Astronestes la structure de ces orga- 
nes rappelle les yeux des vers, des crustacés inférieurs et des arai- 
enées. Il est particuliérement remarquable que tous ces organes, 
les yeux tout aussi bien que les glandes, représentent comme des 
formations métaméres, puisque chaque paire (ou deux paires chez 
les Chauliodus etc.) correspond à chacune des vertébres.— Vu la 
présence des organes de vision métaméres chez quelques vers !Po- 
lyophthalmus), chez les crustacés (Euphansia) et enfin des organes. 
sécrétoires métamères chez les animaux vertébrés; et vu enfin la 
division métamère de la moëlle épinière chez les Trigla et les Or- 
thogoriscus, le fait de la présence des organes susmentionnés offre 
une nouvelle preuve de plus en faveur de l'admission d'une plus 
étroite affinité entre les animaux vertebrés et articulés, ce qui au 
surplus est corroboré par certaines données embryologiques. 


Mr. le Professeur A. Stoletow fait une communication sur les ex- 
périences de М. P. Ziloff, ayant pour but de déterminer les coéffi- 
cients magnétiques des liquides et de démontrer l'influence qu' un 
milieu magnétique liquide exerce sur les phénomènes magnétiques 
et électrodynamiques qui ont lieu dans ce milieu. C’est au prin- 
temps de l'année 1877 que M. Ziloff a terminé une série d'expé- 
riences, dans lesquelles le coéfficient d'aimantation К pour la so- 
lution du perchlorure de fer (Fe, CI,) pouvait être déterminé par 
l’action qu'un cylindre rempli de ce liquide exercait sur une ai- 
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guille astatique suspendue au-dessus. Plus tard, pendant l'été de 
1877, M. Ziloff ébaucha un projet d'expériences pour vérifier la 
déduction des théories de MM. Maxwell et Helmholtz, d'aprés la- 
quelle les actions magnétiques et électrodynamiques deviendraient 
(1-+4rk) fois plus grandes, si elles étaient produites dans un milieu 
liquide et non pas dans l'air. Actuellement M. Ziloff est occupé à faire 
ces expériences qui ouvrent une nouvelle voie pour trouver le nombre 
K. Ces expériences ne sont pas encore terminées. La communica- 
tion présente a principalement pour but de soutenir la priorité de 
M. Ziloff quant à l'étude expérimentale de la question, en face d'u- 
ne thése récemment publiée sur le méme sujet par M. Borgmann. 
M. Ziloff a remis à la Société de Physique de St.-Pétersbourg un 
article, dont M. Borgmann a pris connaissance quelques jours avant 
de faire sa première communication (purement théorique) sur le ró- 
le des milieux ambiants dans les phénoménes d'induction. 


Mr. le Professeur Trawtschold a fait une communication sur des 
dents de poissons des carrières du calcaire de montagne de Miat- 
skowa. Parmi ces dents se trouvent des représentants de deux gen- 
res de la faune du méme calcaire de l'Amérique du nord, quatre 
genres sont nouveaux. L'un des genres de l'Amérique du nord est 
‘VEdectus, dont la couronne dentaire ressemble à celle du Carcha- 
rias des terrains tertiaires. Le second genre américain est le Del- 
todus, qui ne posséde que deux dents dans chaque máchoire, ces 
dents ressemblent beaucoup à celles du genre Callorhynchus des 
mers actuelles. La plus remarquable de ces dents nouvelles est cel- 
le du genre que Mr. Trautschold a nommé Cymatodus; elle a la 
forme d'une lame de couteau avec le tranchant ondulé. Une autre 
forme non moins originale est celle du nouveau genre Chzastodus; 
sa couronne présente un cône oblique, croisé par une espèce de sou- 
dure et entouré d'un certain nombre de proéminences. La troisième 
dent appartenant au genre Cranodus a la forme d'un casque et sa 
racine est sphéroidale. Enfin le dernier genre Tomodus présente 
une dent, qui ressemble à celle d'un Helodus trés-comprimé, et qui 
ale tranchant de là couronne trés-aigu. 
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Livres offerts. 


1. Jahrbuch der К. К. Geologischen Reichsanstalt. Jahrgang 1878. 
№ 2. Wien 1878 in 8°. 


10. 


11. 


12. 


13. 


14. 
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. Verhandlungen der K. K. Geologischen Reichsanstalt. 1878. 


Ne 8—10. Wien 1878 in 8. Les % 1, 2 de la part de l'Institut I. 
R. géologique de Vienne. 


. Mittheilungen der anthropologischen Gesellschaft in Wien. Band 


8. № 3 u. 4 Wien 1878 in 8°. De la part de la Société anthropo- 
logique de Vienne. 


. Correspondenz-Blatt des zoologisch-mineralogischen Vereines in 


Regensburg. Jahrgang 31. Regensburg 1877 in 8°. De la part 
de la Société zoologico-minéralogique de Ratesbonne. 


. Bollettino della Società Adriatica di Scienze/naturali in Tries- 


te. Vol. 4, № 1. Trieste 1878 in 8°. De la part de la Société adri- 
atique des sciences naturelles à Trieste. 


. Lanessan, J. L. de. Revue internationale des sciences. Année 1. 


№ 33, 35, 36, 37 — 39, 40, 41. Paris 1878 in 8°. De la part de 
Mr. le Rédacteur. 


. Entomologisehe Nachrichten. Jahrgang 4. Heft. 15, 16, 17, 18, 


19, 20. Putbus 1878 in 8°. De la part de Mr. le Rédacteur Dr. 
Katter. 


. Записки Имп. Общества Сельскахто Хозяйства Южной России. 


1878. Dmm», Гюль, Августъ. Одесса 1878 in 8°. De la part de la 
Société I. d'agriculture du Midi de la Russie d’Odessa. 


. Atti della Società toscana di scienze naturali. Vol. 8, fasc. 2. 


Pisa 1878 in 8°. De la part de la Société toscane des sciences 
natwrelles de Pise. 


Bulletins de 1a Societé d'Anthropologie de Paris. 2-de série. 
Tome 12, fasc. 4. Paris 1878 in 8°. De la part de la Société 
d' Anthropologie de Paris. 


Petermann, A. Mittheilungen über wichtige neue Erforschungen 
auf dem Gesammtgebiete der Geographie. Band 24. № IT, № VIII. 
Gotha 1878 in 4. De la part de Mr. Justus Perthes de Gotha. 


Atti della В. Accademia dei Lincei. Anno CCLXXV. Serie 3. 
Transunti. Vol. 2. Roma 1878 in 4. De la part de l'Académie 
К. de Тлисе à Rome. 

Societa Toscana di Scienze Naturali. Processi verbali. Adunan- 
za del di 7 luglio 1878 in 8°. De la part de la Société toscane 
des sciences naturelles de Pise. 

Mittheilungem des Vereins für Erdkunde zu Halle a. S. 1878. 
Halle 1878 in 8°. De la part de la Société géographique de 
Halle gos: 


15. 


16. 


1. 


18. 


19. 


20. 


23. 


24. 


25. 


27. 


28. 
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Е. Comitato geologico d'Italia. 1878. Dollettino № 5 e 6. Roma 
1878 in 8°. De la part du Comité géologique d'Italie à Rome. 


Труды Имп. вольнато экономическаго Общества. 1878. Toms 2, 
вып. 4. Toms 3, вып. 1. С.-Петербургъ 1878 in 8°. De la part 
de la Société I. libre économique de St.-Petersbourg. 


Bnemuuxs Европы. 1878. Сентябрь. C.-Ilerep6. 1878 in 8°. De la 
part de la Rédaction. 

Bulletin de la Société belge de Microscopie. Année 4-éme. X X, 
XI. Bruxelles 1878 in 8° De la part de la Société belge de mi- 
eroscopie de Bruxelles. 


Bulletin de l'Académie I. des sciences de St.-Pétersbourg. Tome 
25, feuilles 7—14. St.-Pétersbourg 1878 in 4°. De la part de 
l'Académie I. des sciences de St.-Petersbourg. 


Bulletin mensuel de la Société d’acclimatation. 3-éme série. To- 
me 5. N° 6, 7, 8. Paris 1878 in 8. De la part de la Societé 
d'acclimatation de Paris. 


. Der Naturforscher. Jahrg. XI. № 33--35—37. Berlin 1878 in 4°. 


De la part de Mr. le Dr. Sklarek. 


. Das Ausland. Jahrg. 51. № 32—37. Stuttgart 1878 in 4°. De la 


part de Mr. de Hellwald de Cannstadt. 


Der Zoologische Garten. Jahrgang 19. № 1—6. Frankfurt a. M. 
1878 in 8*. De la part de la Société zoologique de Francfort 
s. M. 


Russische Revue. Jahrgang 7. Heft 8, 9. St.-Petersburg 1878 in 
8°. De la part de Mr. Charles Röttger. 


Bollettino della Società geografica italiana. Anno XII. Vol. 15, 
fasc. 8—9. Roma 1878 in 8°. De la part de la Société géographi- 
que italienne de Rome. 


. Sitzungsberichte der Kais. Akademie der Wissenschaften. Mathe- 


matisch-naturwissenschaftlichen Classe. Band 25, Heft 4, 5. 
Erste Abtheilung. Wien 1877 —78 in 8°. 


— = — en —- mmm ee 


— — Zweite Abtheilung. Band 25, Heft 5. Band 26. Heft 
1. Wien 1877 in 8°. 

—  — Dritte Abtheilung. Band 25, Ней 1—5. Wien 1877 
in 8°. Les № 26—28 de la part de l'Académie I. des sciences 
de Vienne. 


30. 


31. 


33. 


34. 


35. 


36. 


37. 
38. 


39. 


40. 


41. 


42. 
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. Anales de la Sociedad cientifica argentina. Tomo VI. Entrega 


2. Buenos Aires 1878 in 8°. De la part dela Société scientifi- 
que argentine de Buenos-Aires. 


Transactions of the Zoological Society of London. Vol. X, part 
7, 8. London 1878 in 4°. De la part de la Société zoologique de 
Londres. 


Memoria della Società degli spettroscipisti italiani. 1878. Dis- 
pensa 8. Palermo 1878 in 4. De la part de Mr. le Professeur 
Tacchini. 


. Verhandlungen der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 


V. № 1 u. 2. Berlin 1878 in 8°. 


Zeitschrift der Gesellschaft für Erdkunde zu Berlin. Band 13, 
Heft 1. Berlin 1878 in 8°. Les A 32, 33 de la part de la Société 
géographique de Berlin. 

Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du Nord de la Fran- 
ce. № 73—75. Tom. 4. Amiens 1878 in 8°. De la part de la So- 
ciete Linnéenne du Nord de la France d'Amiens. 


Sitzungsberichte der math. naturw. Classe. der K. Akademie der 
Wissenschaften in Wien. Jahrg. 1878. Ne X, XI. Wien 1878 in 
8°. De la part de l'Académie I. des sciences de Vienne. 


Annual Report of the Department of mines New South Wales 
for the year 1876.—Sydnei 1877 in 4°. De la part de la Société 
Royale de New South Wales a Sydney. 


Ernst, A. Estudios sobre la Flora y Fauna de Venezuela. Ca- 
racas 1877 in 4°. 


—  — Vargas considerado como botanico. Caracas 1877 
in 4°. Les № 37 et 38 de la part de lAuteur. 


Abhandlungen der naturhistorischen Gesellschaft zu Nürnberg. 
Band 6. Nürnberg 1877 in 8*. De "e part de la Société des Na- 
turalistes de Nurnberg. 


Verhandlungen des Naturforschenden Vereins in Brünn. Band 
15, Heft 1. Briinn 1877 in 8°. De la part de la Société des Na- 
turalistes de Brünn. 


Annales agronomiques. Tome 3, fasc. 4. Paris 1877 in 8°. De 
la part de la Rédaction. 


Journal of the asiatic Society of Bengal. Vol. 46, part 2. In- 
dex. Calcutta 1877 in 8°. 
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43. 


56. 


57. 


58. 
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Proceedings of the asiatic Society of Bengal. 1877. № 6. Cal- 
cutta 1877 in 8°. Les JV 42, 43 de la part de la Société asiatique 
du Bengal à Calcoutte. 


. Систематический Каталогь Бибмотеки Ими. медико-хирурги- 


ческой Академ1и. Часть 2, Tow» 2. C.-IIerep6. 1876 in 8°. 


. Эйзелерь Пр. Объ Эфирахъ двугидроксамовой кислоты. C.- 


Петерб. 1877 in 8°. 


. Ilonoes, Cepr. Матералъ для Papmarororin Ilixokapummga C.- 


Цетерб. 1878 in 8°. 


. Tay6eps, А. C. Матерлалъ къ вопросу объ искусственномъ уд- 


линнен!и конечностей. С.-Петерб. 1878 in 8°. 


. Мацкевичь, Брон. О копичественномъ onpexbrenin окиси Цнн- 


ка въ трупахъ животныхъ. (.-Петерб. 1878 in 8. 


. l'puueewuxiü, Is. Матерлалы для травматическихъь вывиховъ 


тазобедреннаго состава. С.-Петерб. 1878 in 8°. 


. Лебедевь, Ал. Kb yuenim о чрезм$рномъ накопленйи около- 


плодной жидкости. С.-Петерб. 1878 in 8°. 


. Мышкин, М. M. Endometritis decidualis. C.-Ilerep6. 1878 in 8°. 


. Fapeuxit, Цезар. Въ вопросу о продолжительности внутри- 


утробной жизни плода nocıb смерти матери. С.-Петерб. 1877 
An c. 


. Imapoes, Троф. Услов1я o6pasosanis фибринозныхь полиповъ 


сердца. С.-Петерб. 1877 in 8°. 


. 3308, Ив. Marepiaus для патологической Анатоми lixriosa. 


С.-Петерб. 1878 in 8°. 


. Еруликовскй, Стан. Kn вопросу объ измфненяхъ кожи. C.- 


Петерб. 1878 in 8°. 

Протоколы Sachraniñ Конференци Имп. медико-хирургиче- 
ской Академи за 1876 г. Вып. 4-ый. C.-Ilerep6. 1877 in 8°. 
Les Me 44—56 de la part de l’Académie I. médico-chirur gicale 
de St-Pétersbourg. 

The transactions of the entomological Society of the London 
for the year 1877. London 1877 in 8°. De la part de la Societé 
entomologique de Londres. 

Die Fortschritte der Pysik im Jahre 1873. Jahrgang 29, Abthei- 
lung 1—2. Berlin 1877—78 in 8°. De la part de la Société phy- 
sicale de Berlin. 


59. 


60, 


61. 


62. 


63. 


64. 


G5. 
66. 


67. 
68. 


69. 
70. 


"n 


12. 


13. 


74. 


Eh! à 


Siteungsberichte der mathematisch-physikalischen Classe der K. 
b. Akademie der Wissenschaften zu München. 1877. Heft 3. 
München 1877 in 8°. De la part de l’Académie В. des sciences 
de Munic. 

Aunales météorologiques de l'Observatoire Royal de Bruxelles 
1874, 1875. Bruxelles 1875—76 in 4°. De la part de l’Observa- 
toire Royal de Bruxelles. 


Anzeige der Vorlesungen auf der Universität zu Heidelberg 
Vom 15-ten October 1877 u. 29-ten April 1878. Heidelberg 1877— 
48 in 8°. | 

Adressbuch der Universität in Heidelberg. Sommerhalbjahr 
1877. Heidelberg 1877 in 8°. 

Rumpf, Theodor. Zur Lehre von der binokularen Accommo- 
dation. Heidelberg 1877 in 8.. 


Brandt, Samuel. De varia quae est apud veteres Romanorum 
poetas scaenicos Genetivi singularis pronominum forma ac men- 
sura. Lipsiae 1877 in 8°. 

Koch, Ludw. Untersuchungen über die Entwicklung des Samens 
der Orobanchen. Berlin 1877 in 8°. 

Fürbringer, Max. Zur Entwickelung der Amphibienniere. Hei- 
delberg 1877 in 8°. 

Tanner, A. Die Sage von Guy Warwick. Bonn 1877 in 8°. 
Jurasz, Ant. Das systolische Hirngeräusch der Kinder. Hei- 
delberg 1877 in 8°. 

Piper, Paul. Das Leben Otfrieds von Weissenburg. Paderborn 
1877 in 8°. 


Behaghel, Otto. Ueber die Entstehung der abhängigen Rede. 
Paderborn 1877 in 8°. 


Bluntschli, J. C. Rede. Ueber die Eintheilung in Facultäten. 
Heidelberg 1877 in 4°. Les № 61—71 de la part de l’Université 
de Heidelborg. 


Schiefner, A. Ueber Pluralbezeichnungen im Tibetischen. St. 
Petersburg 1877 in 4°. 


Cienkowski, L. Zur Morphologie der Bracterien. St. Petersburg 
1877 in 4°. 
Schmidt, Carl u. Dohrandt, F. Wassermenge u. Suspensions- 


75. 
76. 
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18. 


79. 


80. 


81. 


82. 


83. 


84. 


85. 


86. 


8T. 


88. 
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schlamm der Amu-Darja in seinem Unterlaufe. St. Petersburg 
1877 in 4°. 


Kokscharow, N. Ueber Waluewit. St. Petersburg 1877 in 4°. 


Gohl, Christ. Die Rothtange des finnischen Meerbusens. St. 
Petersburg 1877 in 4*. 


Von der Pahlen, Alexis. Monographie der baltisch-silurischen 
Arten der Branchiopoden-Gattung Orthisina. St. Petersburg 
1877 in 4*. 


Kokscharow, N. Ueber das Krystallsystem u. die Winkel des 
Glimmers. St. Petersburg 1877 in 4°. 


Dogiel, Joh. Anatomie u. Physiologie des Herzens der Larve 
von Corethra plumicornis. St. Petersburg 1877 in 4°. 


Gruber, Wenzel. Monographie über das zweigetheilte erste Keil- 
bein der Fusswurzel beim Menschen. St. Petersburg 1877 in 4*. 


Menschutkin, N. Recherches sur l'influence exercée par liso- 
mérie des Alcools et des Acides sur la formation des éthers 
composés. St.-Pétersbourg 1877 in 4°. Les № 72—81 de la part 
de l’Académie Imp. des sciences de St.-Pétersbourg. 


Allgemeine Forst- u. Jagd-Zeitung. 1878. September. Frank- 
furt a. M. 1878 in 8°. De la part de Mr. le Prof. G. Heyer. 


Dokowpil, Wilh. v. Jahresbericht IV der Gewerbeschule zu 
Bistritz. Bistritz 1878 in 8°. De la part de l Auteur. 


Bnemuuxr Росейскато Общества покровительства животнымъ- 
№ 3. С.-Петерб. 1878-ш 8°. De la part de la Société russe pro- 
tectrice des animaux a St-Pétersbourg. 


Горный Журналъ. 1878 г. Гюль. С.-Петерб.` 1878 in 8°. De la 
part du Comité savant des mines de St.-Petersbourg. 


Geyler, H. Th. Über fossile Pflanzen von Borneo. Cassel 1875 
in 4°. De la part de l’Auteur. 


Journal de sciencias mathematicas, physicas e naturaes. № XXI, 
XXII. Lisboa 1878 in 8°. De la part de l’Académie des sciences 
de Lisbonne, 


Воскресныя объяснен1я Roxrexnuiii политехническаго Музея въ 
1877—78 roxy (ИзвЪет. И. Общ. Люб. Естеств. XXII, вып. 4.) 
Москва, 1878 in 4°, De la part de la Société I. des amis de la 
nature de Moscou. 


89. 


90. 


91. 


92. 


93. 


94. 


95. 


96. 


Y 9g, 


98. 


99. 


> 


Bulletin de la Société géologique de France. 3-&me série. To- 
me 5, feuilles 41—46. Paris 1878 in 8°. De la part de la Socié- 
té géologique de France à Paris. 


Preussische Statistik. Heft 47. Berlin 1878 in 4°. De la part du 
Bureau statistique de la Prusse à Berlin. 


Société entomologique de Belgique. Serie IT. № 55. Compte-ren- 
du. Bruxelles 1878 in 8°. De la part de la Societé ab AU 
de Belgique à Bruxelles. 


AnmpononoruueckaA выставка. Tom 2-й. Вып. 8-ей. (H3p' ber. И 
Общ. Люб. Естеств. Томъ 31). Москва 1878 in 4°. 


Joonovuuecxiü Садъ и Акклиматизац1я. Ban. 2-ой. (ИзвЪет. И. 
Общ. Люб. Естеств. Tour 25, вып. 3.) Москва 1878 in 4°. Les 
Л 92, 93 de la part de la Société I. des amis d'histoire naturel- 
le, d'Anthropologie et d’Ethnographie de Moscou. 


Oversigt over det Kongelige Danske Videnskabernes Selskabs. 
1878. Ne 1. Kjobenhavn 1878 in 8°. 


Til Kundskab om to arktiske Slaegter af Dybhavs-Tudsefiske: 
Himantolophus og Ceratias. Kjobenhayn 1878 in 4°. Les № 94, 
95 de la part de l’Académie Royale Danoise des sciences et des 
lettres de Copenhague. 


Tijdschrift voor Entomologie. Jaargang 1877 — 78. Aflevering 3 
en 4. S Gravenhage 1878 in 8°. De la part de la Société ento- 
mologique de Leyde. 


Jahresbericht (63) der Naturforschenden Gesellschaft in Emden. 
1877. Emden 1878 in 8*. De la part de la Société des Natura- 
listes d’ Emden. 


Vom Rath, G. Vorträge und Mittheilungen. bonn 1878) in 8°. 
De la part de l’Auteur. 


Mittheilungen der К. К. Geographischen Gesellschaft in Wien. 


` Band 21, № би. 7. Wien 1878 in 8°. De la part de la Société 


100. 


101. 


102. 


I. géographique de Vienne. 


Monatsschrifé des Vereines zur Befórderung des Gartenbaues. 
Jahrgang 20. September. Berlin 1878 in 8*. De la part de la 
Société d'horticulture de Berlin. 

Университетская Wagberis. 1878. № 8. Юевъ 1878 in 8°. De la 
part de l’Université de Kieff. 


Журналь Министерства Hapoxuaro Просвфщенля. 1878. Cen- 
тябрь. С.-Петерб. 1878 in 8°. De la part de la Rédaction. 


103 


104. 


105. 
106. 


107. 


108. 


_ 109. 


110. 


141; 


112. 


113. 


114. 


115. 
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Mittheilungen der-deutschen Gesellschaft für Natur- u. Völker- 
kunde Ostasiens. Heft 15. Yokohama 1878 in 4*. De la part de 
la Société allemande pour la connaissance de la nature et des 
peuples de l’Est de l'Asie à Yokohama. 


Haencmia Ими. Pycekaro Геотрафическаго Общества. 1878. Buu. 
1. С.-Петерб. 1878 in 8°. De la part de la Société I. Russe de 
Geographie de St-Pétersbourg. 


Wiener Obst- u. Garten-Zeitung. 1878. October. Wien 1878 in 
8°. De la part de la Rédaction. 


Bulletin de la Société d'études scientifiques de Lyon. Tome III, 
N° 2. Lyon 1878 in 8*. 


Réglement de la Société d'études scientifiques de Lyon. Lyon 
1878 in 8°. Les M 106, 107 de la part de la Société d’études 
scientifiques de Lyon. 


Nature. № 464—66, 467, 468. London 1878 in 4°. De la part de 
la Redaction. 

Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux. Tome 31, livrais. 
6. Bordeaux 1877 in 8°. 


Extraits des Comptes-rendus des séances de la Société Lin- 
néenne de Bordeaux. Tome 31, feuilles 1—9. Bordeaux 1877 in 
8°. Les Л 109, 110 de la part de la Société Linnéenne de Bor- | 


deaux. 


Алексъевъ, À. В. БезЪды о любви человЪка. Вып. 1. С.-Петерб. 
1878 in 8°. De la part de la Societé protectrice des animaux de 
St-Pétersbourg. 


Bullettino meteorologico dell’ Osservatorio del R. Collegio Carlo 
Alberto in Moncalieri. Vol. XIII. X» 1. Torino 1877 in 4°. De 
la part de Mv. Denza à Turin. 


Mittheilungen aus dem Jahrbuche der К. Ungarisch. Geologi- 
schen Anstalt. Band 5, Heft 2. Budapest 1878 in 8°. De/a part 
de l’Institut Roy. Géologique de Budapest. 


Proceedings of the american philosophical Society. Vol. 17. 
№ 100. Philadelphia 1878 in 8°. 


List of surviving members of the american philosophical So- 
ciety at Philadelphia 1878 in 8°. Les Л 114, 115 de la part de 
la Société américaine philosophique de Philadelphie. 


116. 


117. 


118. 


119. 


120. 


121. 


122. 


123. 


124. 


195. 


126. 


127. 


e DOR = 
Berichte über die Verhandlungen der naturforschenden Gesell- 
schaft zu Freiburg i. В. Band 7, Heft 2. Freiburg i. Br. 1878 
in 8°. De la part de la Société des Naturalistes de Friebourg 


en Bade. 


Mamepia.soı для leoxoriu Poccin. Tow» 8 c» Атласа in 4°. C.- 
Петерб. 1878 in 8° и 4°. 


Записки Имп. С.-Петерб. Минералогическато Общества. Вторая 
Cepia, часть 19. C.-Ilerep6. 1878 in 8°. Les Ae 117, 118 de la 
part de la Société I. minéralogique de St-Pétersbourg. 


Ménreps, В. Спирально-свернутыя фораминиферы каменно- 
угольнаго извфстняка Росси съ Атласомъ. С.-Петеурб. 1878 in 
8° x 4*. De la part de l’ Auteur. 


The Quarterly Journal of the geological Society. Vol. 34, part 8. 
Ne 135, London 1878 in 8°. De la part de la Société géologique 
de Londres. 


Bullettino della Società malacologica italiana. Vol. 3. 1877. fog- 
li 7, 8, 9. Pisa 1877 in 8°. De la part de la Societé malacologi- 
que de Pise. 


Thuemen, F. De fungis enterianis observationes. Buenos-Aires 
1878 in 8°. De la part de V Auteur, 


Mémoires de la Société des sciences physiques et naturelles de 
Bordeaux. 2-de série. Tome 2, Cahier 3. Bordeaux 1878 in 8*. 
De la part de la Société des sciences physiques et naturelles de 
Bordeaux. 


Hsencmis и Ученыя Записки Имп. Казанскаго Университета. 
Годъ 45. Май—Августъ. Казань 1878 in 8°. De la part de РОт- 
versité de Kazan. 


l'eoaowwueckoe Onncanie частей Сигнанскаго и Тифлисскаго 
УЪ$здовъ Тифлисской Губернш, посл дованныхъ въ 1877 году. 
Тифлисъ 1878 in 8°. De la part de la Direction des mines du 
Caucase à Tiflis. 


Anales de la Sociedad ispanola de historia natural. Tomo 7, 
Cuaderno 2. Madrid 1878 in 8*. De la part de la Société espa- 
gnole de l’histoire naturelle à Madrid. 


Nuovo Giornale botanico italiano. Vol. X. № A. Pisa 1878 in 8*. 
De la part de Mr. T. Caruel de Pise. 


128.. 


129. 


130. 


131. 


132. 


155. 


134. 


135. 


136. 


137. 


158. 


139. 


140. 


141. 
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Rendiconti del Reale Istituto lombardo di scienze e lettere. 
Serie 2. Volume X. Milano 1877 in 8°. 


Memorie del Reale Istituto lombardo di scienze e lettere. Clas- 
se di scienze matematiche e naturali. Vol. 14, fasc. 1. Milano 
1878 in 4°. Les 128, 129 de la part de l’Institut В. lombard 
des sciences de Milan. 


Atti dell’ Accademia Gioenia di scienze naturali in Catania. 
Serie 3. Tomo XI. Catania 1877 in gr. 8°. De la part de lAca- 
démze Gioent des sciences naturelles à Catania. 


The transactions of the Linnean Society of London. Second 
series. Botany. Vol. 1. part the fourth. London 1876 in 4°. 


The Journal of the Linnean Society. Zoology. Vol. XII, № 64. 
Vol. XIII. № 65—68. London 1876—78 in 8°. 

— — — — — — — — — — Botany. 
Vol. xv. № 85—88. Vol. XVI. № 89. London 1876—77 in 8°. 


List of the Linnean Society of London. 1876. London 1876 in 
9". Les № 131 — 134 de la part de la Société Linnéenne de 
Londres. 


Bericht über die Thátigkeit der St. Gallischen naturwissen- 
schaftlichen Gesellschaft 1875— 76. St. Gallen 1877 in 8°. De la 
part de la Société d'histoire naturelle de St. Gallen. 


Bapwascria Ynrsepenrereria ИзвЪетя. 1878. № 3. Варшава 
1878 in 8°. De la part de l’Université de Varsovie. 


Verhandlungen der Naturforschenden Gesellschaft in Basel. 
Theil 6, Heft 4. Basel 1878 in 8°. De la part de la Société des | 
Naturalistes de Bale. 

Eisenach, H. Übersicht der bisher in der Umgegend von Cas- 
sel beobachteten Pilze. Cassel 1878 in 8°. De la part de la So- 
ciété d'histoire natwrelle de Cassel. 

Nehring, Alfred. Über lebende u. fossile Ziesel. in 8%. De la 
part de v Auteur. 

Geyler, Herm. Theod. Über einige paläontologische Fragen, . 
insbesondere über die Juraformation Nordasiens. in 8°. De la 
part de l’Auteur. 


Gartenflora. 1878. August. Stuttgart 1878 in 8°. De la part de 
Mr. le Dr. Regel de St-Pétersbourg. 


142, 
145. 
144. 


145. 


146. 


151. 


152. 


153. 


154. 


155. 
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Allgemeine Forst- u. Jagd-Zeitung, Jahrgang 54. October. 
Frankfurt a. M. 1878 in 8°. De la part de la Rédaction. 


Усов», M. M. Прибавленля къ mosumagim Oprauusamiu оболочни- 
KOB». Москва 1876 in 4. De la part de l'Auteur. 


Труды Общества Естествоиспытателей въ Казани, Toms 6, вып. 
6. Казань 1878 in 8°. 


Maaiee», Н. O6mia cBbxbnis o мордвЪ Самарской Губерния; 
ихъ антропологичесвлй характеръ; поздн1е браки и пр. 1878 
in 8°. 

Штукенбер, A. A. По поводу 3ambren В. И. Меллера, къ 


Геологическому очерку южной части Нижегородской Губернии. 
in 8*. 


. Заленски, В. Ucropia развитя стерляди (продолжен!е). 1878. 


in 8% 


. Чуиуновъ, С. О костяхъ, найденныхъ въ Г. Cnmönpert. 1877 


in 8°. 


. Протоколы Sachraniñ Общества, естествоиспытателей при Ими. 


Казанскомъ Университет$ 97 — 104. Казань 1878 in 8°. Les № 
144—149 de la part de la Société des Naturalistes de Kasan. 


. Archief. Vroegere en latere mededeelingen voornamelijk in 


betrekking tot Zeeland. Derde Deel. Derde stuk. Middelburg 
1878 in 8°. De la part de la Société des sciences de Middelbourg. 


Mittheilungen des Vereines der Arzte in Steiermark. Vereins- 
jahr 1876—77. Graz 1878 in 8°. De la part de la Société des 
médecins de Graz. | 


Archives néerlandaises des sciences exactes et naturelles. То- 
me 13, livr. 1, 2. Harlem 1878 in 8°. De la part de la Société 
hollandaise dès sciences a Harlem. * 


Mittheilungen des historischen. Vereins in Steiermark. Heft 26. 
Graz 1878 in 8°. 


Beiträge zur Kunde steiermärkischer Geschichtsquellen. Jahr- 
gang 15. Graz 1878 in 8. Les Je 153, 154 de la part de la So- 
ciété historique de Graz. 


Berichte des . naturwissenschaftlich-medizinischen Vereins in 
Innsbruck. Jahrgang 7, Heft 2 u. 3. Innsbruck 1878 in 8°. De 
la part de la Société d'histoire naturelle et de médecine d’Ins- 
bruk. 


J 4. 1878. 8 
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156. Schweizerische meteorologische Beobachtungen. Jahrgaug 18, 
Liet. 6. Jahrgang 14, Lief. 1. in 4°. De la peni de l'Observa- 
toire de Zuric. 


157. Мерклинъ, К. Рефератъ o Сочин. Проф. etc: Hasmie грибы 
Bb ихъ OTHOMEHIA къ заразительнымъ болЪзнямъ и о храненю 
здрав1я. С.-Петерб. 1878 in 8°. De la part de l'Auteur. 


158. Archiv für Naturgeschichte. Jahrgang 42, Heft 5. Berlin 1876 
in 8°. De la part de Mr. Troschel de Bonn. 


159. La philosophie positive. Onziéme année, X 2, Paris 1878 in 8°. 
De la part de Mv. Wyrouboff. 


160. Bulletin de la Société des sciences de Nancy. Série II. Tome 
3, fasc. 7. Paris 1878 in 8°. De la part de la Société des scien- 
ces de Nancy. 


161. Кудрявиевь, А. Письма u Указы Имн. Анны Тоанновны и Ели- 
заветы Петровны С. А. Салтыкову. Москва 1878 in 8°. De la 
part de Mr. Alex. Koudriavzeff. 


Membre élu. 
‘ Honoraire: 


(Sur la proposition de MM. Trautschold et Renard.) 
Mr. le Professeur Louis Konningk de Liége. 


SEANCE DU 18 NOVEMBRE 1878. 


Mr. Max. de Middendorff a envoyé un extrait de ses lettres pen- 
dant un voyage depuis Orenbourg à travers le Tachkent dans la 
plaine de Ferghana (autrefois Kokand). 


Mr. le Professeur Ch-s Kessler de St.-Pétersbourg adresse à Mr. 
le Vice-Président des lettres contenant les résultats de son voyage 
en Crimée exécuté pendant l'été dernier. 


S. Exc. Мг. К. I. Mamimowicz a envoyé un article sous le titre 
„Ad floram Asiae orientalis congitionem meliorem fragmenta“. 


Mr. le Professeur A. G. Stoletov a complété son récit de la der- 
nière séance concernant la priorité des observations de Mr. Zilov 
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sur l'exposé de Mr. Borchmann dans la question sur l'influence du 
milieu magnétique sur l'induction. 


Mr. le Docteur Gustave Hinrichs, Directeur du Jowa metéorologi- 
cal service Weather Service envoie au nom de cette Institution les 
derniers Numéros du Jowa Weather Bulletin et du Jowa Weather 
Reports pour 1877.—Il communique en même temps que le Quar- 
terly Reports est sous presse et exprime le désir d'obtenir en 
échange le Bulletin de la Société. 


La Société Ponghkeepsie des sciences naturelles à New York envoie 
la premiére partie du premier volume de ses Proceedings et pro- 
pose l'échange des publications. 


Mr. le Docteur Katter, Rédacteur du Journal „Entomologische 
Nachrichten“ remercie de l'envoi régulier du Bulletin et désire ob- 
tenir quelques renseignemens sur des insectes nouveaux décrits en 
Russie depuis 1876—78 pour pouvoir compléter une liste des nou- 
veaux insectes d'Europe qu'il se propose de donner comme appen- 
dice à son Calendrier entomologique pour 1879.—Le Vice-Président 
Dr. Renard indique, pour étre consulté, à Mr. Katter son Bulletin 
et les publications de la Société entomologique de St.-Pétersbourg, 
ainsi que celles de différentes Sociétés d'histoire naturelle attachées 
aux Universités de Russie. 


La famille de notre membre le Professeur Jean Joseph Biancon 


2 
a Bologne annonce son décès arrivé le 1 — Octobre de cette année. 


Mr. Vlad. Joan. Czerniavsky annonce qu'il a quitté Yalta et qu'il 
se trouve actuellement à Sukhoum Kalé d’où il se rendra pour une 
semaine à Batoum pour explorer cette nouvelle Eddy (Buchta) russe 
sous le rapport de l'histoire naturelle. 


L'Institut Smithson de Washington, par une circulaire imprimée, 
exprime le désir de recevoir un complément et descorrections à la 
liste des Sociétés et Institutions savantes de Moscou.—Il envoie en 
méme temps la liste de ses propres publications au nombre de 302 
avec indication de leurs auteurs, du nombre des pages, de l’année 
de leur publication et de leurs prix. Le Vice-Président a envoyé à 
l'Institut ce complément désiré et les corrections à faire à la liste 
de Washington. 


Mr. Georges W. Tryon de Philadelphie envoie une invitation à 
souscrire à son Manuel de Conchologie structurale et systématique. 


MM. Watkins de St.-Pétersbourg annonce qu'il a reçu les Bulle- 
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tins № 2 de 1878 destinés pour l'Institut Smithson à Washington et 
qu'il va les expédier sous peu. 


Mr. le Dr. Guido Schenzl a envoyé ses observations météorologi- 
ques et magnétiques faites par lui à Budapest pendant le mois 
d'Octobre. 


Mr. le Vice-Président Renard appelle l'attention de la Société sur 
une nouvelle publication qui a commencé sous la Rédaction de Mr. 
le Dr. Antoine Dohrn, Directeur de la station zoologique de Naples, 
publication qui a pour but de communiquer les résultats de l'explo- 
ration biologique de la mer méditerannée sous forme de com- 
munication des observations et des travaux des personnes qui tra- 
vaillent dans la station. La premiére livraison du tome 1 nous est 
parvenue; — une autre publication paraitra de méme dans cette Sta- 
tion sous le nom ,Fauna und Flora des Golfes von Neapel und der 
angrenzenden Meeresbezirke.^ Cette dernière publication paraîtra 
en format plus grand avec des planches plus nombreuses. On peut 
souscrire à ces 2 publications au prix de 20 marcs; la première 
Monographie de la seconde publication paraîtra au commencement 
de l’année prochaine. 


Mr. le Professeur Louis de Koninck de Liege remercie de sa no- 
mination comme membre honoraire de la Société. 


Mr. Bas. E. Jacovlev d’Astrakhan étant occupé de la continiution 
de son travail sur les Hémiptéres de la Russie désire recevoir, pour 
quelque temps, de la bibliothéque de: la Société les volumes 4 et 
5 de l'Enumération Hemiptorum de Stal. 


Mr. Albert Ed. Regel de retour à Kouldja écrit qu'il est arrivé 
trop tard dans la vallée du Kasch entourée de montagnes sauvages 
pour pouvoir en tirer encore des récoltes botaniques;—dans les mon- 
tagnes il avait méme déjà neigé, il a pu cependant examiner dans 
cette vallée les riches gisemens de houille qui forment le lit de cette 
riviére, tandis que leurs couches intercalées contiennent une masse 
d'empreintes de végétaux intéressans et il a tiré des grès des avant- 
montagnes des échantillons de troncs de fougères pétrifiés. — En 
continuant son voyage jusqu'à РШ il a passé les montagnes et a 
trouvé au bord du Tekes à l'orient de Ja passe de Tschapschal des 
restes de la ville d'Akbourtasch ou Akbourchan, qui probablement 
avait donné le nom à cette chaîne des monts Mr. Regel suppose 
que tout ce qu'il y a vu et trouvé doit avoir appartenu à une pé- 
riode de civilisation tout à fait inconnue qui régnait dans cette 
contrée durant le premier temps du Bouddisme. Mr. le Vice-Prési- 
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dent a engagé Mr. Regel à lui communiquer plus de détails sur 
tout ce qu'il a trouvé entre les ruines de cette ville. 


Son Exc. Anat. Petrovitsch Bogdanoff envoie une lettre du Révé- 
rend A. Matthews de Gumley en Amérique qui désire quelques Tricho- 
ptérygiens de la collection de Motschoulsky en échange contre des 
Coléoptères de l'Amérique.--Mr. A. Matthews a joint à sa lettre 
une liste assez grande de beaux et rares Coléoptéres qu'il offre en 
échange. 


Le Vice-Président, Dr. Renard, annonce la mort de notre mem- 
bre honoraire, Nicolai Vladimirovitsch' Khanikoff, qui a eu lieu ce 
mois-ci à Fontainebleau. 

Le méme communique que la Société d'histoire naturelle d’Elber- 
feld a publié aprés 15-ans de silence un rapport sur ses séances et 
son activité pendant toute cette période et en nous envoyant ce 
rapport prie de vouloir bien lui adresser en échange nos publi- 
cations. 

Lettres de remercimens pour l'envoi du Bulletin de la part des 
Universités de Moscou, St.-Pétersbourg, d'Odessa et de Kieff, de 
l'Académie I. des sciences et du Lycée d'Alexandree de St.-Péters- 
bourg, du Jardin botanique, de l'Observatoire physique, des Socié- 
tés I. géographique et économique de St.-Pétersbourg, de l'Institut 
agricole de Novo-Alexandrie, des Sociétés d'histoire naturelle de 
St.-Pétersbourg et de Kasan, de là part de MM. Iv. St. Behr, I. I. 
Kavall, Alex. Karp. Becker, A. E. Regel et Alex. Alex. Fischer de . 
Waldheim, de la part des Sociétés néerlandaise de Zoologie de 
' Leide et d'histoire naturelle d'Annaberg, du Smithson Institut de 
Washington, du Musée de Zoologie comparative de Cambridge, de 
la Société des arts et des sciences de Batavia et des MM. de Thü- 
men et Senoner de Vienne. 


Mr. J. Weinberg communique quelques remarques complément- 
aires par rapport à la question de l'attraction de Phumidité at- 
mosphérique par les forêts. les nouvelles expériences de M. Mas- 
cart prouvent qu'un liquide, soumis à l’action de l'électricité, cete- 
ris paribus, s'évapore plus rapidement qu'à son état habituel. Les 
arbres s’éclectrisant contrairement sous l'influence de l'électricité 
des nuages, l'évaporation des feuilles se produira plus rapidement, 
tandis que l'humidité, affluant au nuage, rendra la précipitation de 
la pluie juste sur la surface boisée plus probable. D'un autre cóté, 
à cause de l'affluent au nuage des bulles de. vapeur contrairement 
électrisées, la tension électrique du dernier s’amoindrit, la répulsion 
mutuelle des bulles qui forment le nuage décroit et tout en se rap- 
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prochant, elles deviennent plus pesantes, se transforment en goutte 
de pluie et tombent sur la terre. 


Mr. Iv. Nicol. Goroshankine a exposé ses observations sur la se- 
xualité du С hlamydomanus Braunii, ovata et lanceolata. 


Mr. le Prof. Trautschold a fait une communication sur son excur- 
sion géologique dans les environs d'Isjum et sur les sédiments ju- 
rassiques de cette contrée qui appartiennent au calcaire corallife- 
re;—il a trouvé que les fossiles en ressemblent à ceux des sédimens 
du Hannover. 


Mr. A. A. Koretneff à communiqué les résultats de ses recherches 
sur le Pelomyxa palustris et sur le développement de ses zoospores. 
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malorum libro quaestiones. Helsingforsi 1878 in 8°. 


Wainio, Edu. Kasvistonsuhteista Pohjaissuomen ja Venäjän- 
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inrättningar. Helsingfors 1878 in 8°. Les Ae 69—84 de la part 
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Deutsche Entomologische Zeitschrift. Jahrgang 1878. Heft 2. 
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Entomologische Nachrichten. Jahrgang 4. Heft 21. 22. Quedlin- 
burg 1878 in 8. De la part de Mr. le Dr. Katter de Putbus. 
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Deel. 1-ste Aflevering. Leiden 1878 in 8*. De la part de la So- 
ciete néerlandazse zoologique de Leide. 
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1878 in 8°. De la part du Jardin I.botanique de St.-Petersbourg. 
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тябрь— Ноябр. мФсяцы 1877 года. Вильна 1878 in 8°. De la 
part de la Société I. des médecins de Vilna. 


Bulletin de la Société belge de Microscopie. 4-ème année. Pro- 
cès-verbaux. Bruxelles 1878 in 8°. De la part de la Société belge 
de Microscopie de Bruxelles. 


Jahresbericht. des Lesevereins der deutschen Studenten Wiens 
über das VIL Vereinsjahr. Wien 1878 in 8°. De la part du cer- 
cle de lecture des étudiants allemands de Vienne. 


2. Saussure, Henri. Mélanges orthoptérologiques. Fascicule VI, 


partie 2-de. Genève 1878 in 4°. De la part de l Auteur. 


. Abhandlungen der Kónigl. Akademie der Wissenschaften zu 


Berlin. 1877. berlin 1878 in 4*. De la part de l’Académie R. 
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Proceedings of the american philosophical Society. Vol. 17. № 
100, Philadelphie 1877 in 8°. De la part de la Société américaine 
philosophique de Philadelphie. 
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année. № 2. Paris 1866 in 8. De la part de Mr. Fed. Bl. We. 
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Membres élus. 

Actifs: 
Mr. Mich. M. Oussov. 

(Sur la présentation de MM. Lindemann, Ulianine et Renard.) 
Mr. Pierre Alexéev. Zilov. 

(Sur la présentation de MM. Stolétov et Sloudsky.) 
Mr. Ernest Bas. Zickendrath. 

(Sur la présentation de MM. Trautschold et Lindeman.) 


SEANCE DU 14 DECEMBRE 1878. 


Mr. Ed. Ed. Lindemann de Poulkova prés de St.-Petersbourg a 
envoyé ses observations sur les étoiles variables. : 


Mr. le Professeur К. E. Lindemann a présenté la suite de sa Mo- 
nographie sur les Bostrichides russes. Le genre Dendrochonus. 
Accompagnée d'une planche et de 15 polity pages. 


Mr. B. I. Dybowsky de Varsovie a envoyé de nouvelles observa- 
tions sur la faune des Crustacées du lac Boccal. Avec 2 planches. 


Mr. Edmond Reitter de Pascau (en Moravie) envoie une liste 
de coléoptéres bien définis qu'il offre en vente à des prix trés-mo- 
dérés. 


Mr. Stanislas S. Zeballos de Buenos-Ayres a envoyé son ouvrage 
intitulé ,La conquête de quinze mille lieux“, étude historique 
et scientifique sur l'élargissement des frontières de la république 
Argentine vers les vastes déserts nommés Pampas (comptant envi- 
ron 20 mille indiens sauvages de race araucanienne) dans le but 
de livrer cette fertile contrée à la civilisation et à l'agriculture. 
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Mr. le Vice-Président Dr. Renard, présente le Bulletin X 8 de 
1878 qui a paru sous sa rédaction. 


Mr. Ivan Stepanovithch Behr de Kaschira écrit entre autres, qu'à 
Kaschira dans le mois de Novembre ont, pour la seconde fois, mûri 
les framboises et fleuri les roses et les Papaver bracteatum; ce 
dernier cependant n’a pu ouvrir tous ses boutons de fleurs. 


Mr. le Dr. F. Chapuis de Verviers (Rue du Palais, 24) chargé de 
terminer la Rédaction du Genera des Coleopteres écrit qu'il avait ac- 
quis pour ce but diverses collections de Phytophages, d'Erotyliens, 
d'Endomychides, de Coccinellides et entre autres les Phytophages 
du Comte de Castelnau.— Cette derniére renferme une grande 
quantité de doubles et Mr. Chapuis a décidé de les rassembler 
pour en former une collection spéciale qu'il met en vente au prix 
de 2000 francs. Cette collection renferme 2700 espèces exotiques 
et européennes, représentées par 5400 individus qui sont disposées 
systématiquement et déterminées sauf 325 espéces qui sont inédi- 
tes ou innomées. Mr. Chapuis indique en méme temps quelques-unes 
des espéces les plus remarquables. 


Mr. le Vice-President Dr. Renard, communique que le Comité 
organisateur de l'exposition anthropologique de Moscou pour 1879 
và ouvrir aussi dans cette exposition une bibliothéque de toutes 
les publications russes sur l'histoire naturelle en général,—biblio- 
théque qui restera au Musée anthropologique qu'on và créer aprés 
cette exposition. — Mr. Renard sait que le Comité organisateur 
désire fort de posseder aussi les Dulletins et les Mémoires de no- 
tre Société et prie de lui permettre de présenter au nom de notre 
Société un exemplaire complet, autant qu'il est encore possible, de 
toutes nos publications au Comité organisateur de l'exposition anthro- 
pologique. 


Mr. le Professeur Dr. Charles Berg de Bouénos-Ayres écrit entre 
autres qu'il va entreprendre sous peu un voyage explorateur au 
Chili et promet d'avoir pendant son exeursion en vue nos intéréts 
scientifiques. 


Mr. Adolf Senoner de Vienne annonce que la Société ornitholo- 
gique de Vienne nous a envoyé ses dernières publications ainsi 
que Mr. Lenza de Naples son travail imprimé sur les Diatomées. 


Mr. le Dr. Gwido Schenzl envoie ses observations magneto-météo- 
rologiques faites à Bouda-Pest pendant le mois de Novembre de 
cette année. 


Mr. le Vice-Président de là Société remarque que sur sa deman- 
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de, Mr. Nicol. E. Zabel, Directeur du Jardin d'hortieulture à Niki- 
ta en Crimée a envoyé à la Société toute la série du Kprzmwenii 
ВЪетникъ Садоводетва и Banos baia depuis 1874 et annonce 2 autres 
brochures publiées par le Jardin à Nikita. 


Mr. le Conseiller intime Aph. Fed. Bitschkoff, Président de la 
Commission internationale pour l'échange des publications envoie 
9 ouvrages français de Montpellier, La Rochelle et de Paris qui 
lui sont parvenus pour notre Société. Mr. le Vice-Président Dr. 
Renard observe à cette occasion, qu'il a profité aussi de l'obligeance 
de cette Commission à St-Pétersbourg en lui adressant tous les 
exemplaires du Bulletin X 2 de cette année, destinés pour la France, 
mais qu'il ne sait pas encore si les exemplaires sont parvenus à : 
leur destination. 


Mr. le Professeur A. E. Nordenskiöld a envoyé son Rapport im- 
primé sur l'expédition polaire suédoise de 1878.—Mr. le Vice-Pré- 
sident Dr. Renard dit que ce Rapport a été adressé par Mr. Nor- 
denskióld à Mr. Oscar Dickson et consiste en 2 lettres qui écrites 
premièrement à bord du Vega à ГЕ. du Cap Tchéliouchkine le 20 
Août (1878) et en second en route entre le Cap Tchéliouchkine et 
: l'Olensk du 21 au 26 Août, montrent que Mr. Nordenskióld est trés 
satisfait de la marche et des résultats de l'expédition. — Il a écrit 
encore quelques lignes le 27 Août prés de l'embouchure de la Lé- 
na, dans laquelle il n'entra pas profitant de la mer libre de glaces 
et d'un bon vent, il s'est dirigé vers l’île Fadéief où il comptait | 
s’arrêter quelques jours pour partir de là pour le détroit de Be- 
ring et le Japon. | 


Monsieur Alexandre Alexandrovitsch Fischer de Waldheim, Direc- 
teur du Jardin botanique de Varsovie prie d'accorder à ce Jardin 
botanique les publications de la Société et méme autant qu'il est 
possible, des anciens Bulletins et Mémoires. 

Mr. V. I. Méchaéff a payé la cotisation pour 1877 et 1878 et Mr. 
I. N. Goroshankine pour 1878. 


MM. P. A. Silov et M. M. Oussov remercient pour leur nomina- 
tion de membres actifs. 


Lettres de remercimens pour l'envoi des publications de notre So- 
ciétó de la part de leurs Exc. Mr. le Ministre des domaines, de 
l'Aide Ministre de l'instruction publique, de MM. de Bradke, Diad- 
koff et Alb. Regel, de la part de l'Université de Varsovie, de l’Aca- 
démie agricole et forestière de Petrovsky, de l'institut agricole de 
Novia Alexandria, de la section caucasienne de la Société géogra- 


phique russe et de la direction des mines à Tiflis, de la Société I. 
économique de Kazan, et de l'école d'agrieulture et d'horticulture 
à Ouman, et de la Société pro fauna et flora fennica à Helsing- 
fors, de l'Université de Breslau, du Musée de Zoologie comparative 
de Cambridge. et de l'Académie des sciences et lettres de Montpellier. 


Mr. Wladimir Tikhomiroff a communiqué les résultats de ses étu- 
des concernant les soies du clinanthe des Cynarées en général et 
spécialement celles du Si/ybum Marianum Gärtn. Les soies de l'es- 
pèce mentionnée, au lieu d’être terminées par une cellule apicale 
allongée en pointe, comme on le. voit dans les genres voisins tels 
que les: Carduus, Cirsium, Cynara et Lappa, s'élargissent au con- 
traire au sommet en forme d'une massue composée de cellules iso- 
diamétriques, à parois minces, disposées en séries parallèles et 
riches en protoplasme. 


Les massues en question, très-bien visibles à l’aide d’une loupe, 
peuvent être remarquées même à la simple vue sous la forme de 
points blanes, surtout si elles sont examinées sur quelque surface 
noire les faisant ressortir davantage par le contraste de la cou- 
leur qui leur est propre. 


Il est étrange que malgrè la particularité caractéristique de ces 
soies du clinanthe du Stlybwm marianum ces organes ont échappé 
jusquè à présent à l'observation des Botanistes les plus éminents: 
Decandolle, Ledebour, Endlicher, Koch jusqu'à Bentham et Hooker 
(Genera plantarum 1874 — 76) n'en font mention nulle part et ce 
n'est que Eugene Warming seul qui indique, en passant, avoir 
observé sur le Silybum marianum des organes apiculaires en forme 
de massue, terminant les soies du clinanthe: (Die Bl4the der Com- 
positen. von Е. Warming dans les: Hanst:in’s Abhandlungen ТП. 
Band, II. Heft p. 15, 1876.). Sous le point ae vue physiologique ces 
organes doivent être considérées comme des glandes secréteures 
d'une huile aromatique, volatile comme on en trouve souvent dans 
certains poils glanduleux des Composées. 


Or l'existence des glandes apicales couronnant les soies du cli- 
папе du Silybum marianum est une particularité toute aussi ca- 
ractéristique pour cette plante que la monodelphie des ses étami- 
nes et il serait sans doute d'une grande importance scientifique 
d'étudier sous le rapport de l'existence des ces organes une autre 
plante fort rapprochée du Silybum marianum — le Syrimnus leuco- 
graphus Cass. qui est tout de même monodelphe comme le premier. 
Malheurensement le Syrimnus leucographus étant une plante du mi- 
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di de l'Europe M. Tikhomirow n'a pas eu jusqu'à présent l'occasion 
de Pétudier. 


e 
Les genres voisins du Seybwm, comme il a été mentionné plus 
haut, appartenant à là méme tribue des Carduinées telles que les: 
Garduus, Cirsium, Cynara et Lappa sont pourvues des soies termi- 
nées par de simples pointes; il est donc d'un grand intérét de ren- 
contrer dans cette tribu des Cynarées une espèce, le Centawrea 
Jacea L; dont les soies du clinanthe offrent des organes ne diffé- 
rant essentiellement des glandes apicales du Silybum marianum. 
1) Les glandes du Centaurea Jacea atteignent un moindre déve- 
loppement n'étant composées que d'une ou de deux séries de 
cellules superposées les unes aux autres au nombre de 4 ou 6, tan- 
dis que les 5 à 6 séries des cellulles formant l'organe appendiculaire 
des soles du Silybum contiennent chacune pas moins de 12 a 20 
éléments cellulaires: 2) Les glandes appendiculaires ne manquant 
au Silyoum marianum que tout exceptionnellement, sont assez rares 
chez le Centaurea Jacea ne se rencontrant qu'environ 6 fois sur 
100. De pareilles glandes se trouvent aussi chez le Centaurea Jacea 
couronnant parfois le bord membraneux l'akéne, généralement dé- 
pourvu chez cette espèce du Centaurea des toutes excroissances.) 
" Ce fait a un intérét particulier sous le point de vue phylogéneti- 
que: les soiees du clinanthe d'une Carduinée (Si/ybum murianum) et 
d'une Centaurée (Centaurea Jacca) offrant par ce caractère à eux 
propre, une plus grande ressemblance entre elles, que les soies des | 
plantes appartenantes à la seule et méme tribu des Carduinées, 
telles que les genres: Silybum, Carduus, Cirsium, Cynara et Lappa 
sans parler de l'Onopordon dont le clinanthe diffère par la struc- 
ture essentiellement de ses plus proches parents. 


Les soies du Silybum marianum (comme celles du Carduus cris- 
pus, nutans et du Cirsiwm lanceolatum) sont fort riches en Inuline: 
étant prises d'une plante récemment cueilie et plongées dans de 
l'aleohol elles laissent au bout de cinq heures reconnaitre au mı- 
croscope de nombreux cristaux de cette substance dans leur tissu; 
la forme caractéristique des cristaux d'Inuline, leur rapport à la 
lumière polarisée et leur solubilité dans l'acide nitrique et la po- 
tasse caustique (Kali causticum) ne laissent aucun doute sur leurs 
qualités chimiques. 

Mr. le Secrétaire H. Ad. Trautschold communique que le*,,, No- 
vembre 1878 est tombé un météorite sur la terre du prince 
Galitzin, dans le district de Galoun du cercle de Nowossilié du 
gouvernement de Toula dans le voisinage du village Rakovka. La 
chute, accompagnée d'un roulement de tonnerre fut observée par 
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des paysans et des pâtres qui effrayés prirent la fuite. Le nouveau 
météorite appartient au groupe des Chondrites et son analyse sera 
exécutée dans le laboratoire de l’Académie de Petrovsky. 

Mr. Al. P. Sabanéeff a parlé sur l'analyse spectrale. 


Mr. Al. Gr. Stoletoff a parlé sur les dernières recherches de Lo- 
ckyer sur le spectre de différentes substances. 


10. 


11. 


BONS. 


Livres offerts. 


. Zeballos, Estanisl. S. Lia conquista de quince mil leguas. Bue- 


nos Aires 1878 in 8°. 


— Congreso cientifico internacional Sud-Americano. Bue- 
nos Aires 1878 in 8°. Les Je 1, 2 de la part de l’Auteur. 


. Университетская Wagbctia. Годъ 18, № 10. Кевъ 1868 in 8°. 


De la part de l'Université de Kieff. 


. Записки Ново-Александрайскаго !!нститута Ceu»ekaro Хозяй- 


ства и ЛЪсоводетва. Годъ второй 1877. Варшава 1878 in 8°. 
De la part de l’Institut agricole et forestier de Novo- Alexandrie. 


. Das Ausland. 1878. № 43, 44, 47, 48, 49, Stuttgart 1878 in 4°. 


De la part de Mr. de Hellwald de Canstatt. 


. Der Naturforscher. 1878. X 38. 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50. Berlin 


1878 in 4*. De la part de Mv. le Dr. Sklarek. 


. Allgemeine Forst-u. Jagd-Zeitung. Jahrgang 54-ter. 1878. No- 


vember. Frankfurt a. M. 1878in 8°. Dela part de la Rédaction. 


. Bedriaga, Jacques v. Herpetologische Studien. in 8. De la 


part de l’auteur. 


. Nature. 1818. N° 478, 476. London 1878 in 4". De la part de la 


Rédaction. 


Bulletin de la Société géologique de France, 3-éme série, tome 
6-ème, feuilles 14—16. Paris 1878 in 8°. Dela part de la Société 
géologique de France a Paris. 


Proceedings of the natural history Society of Glasgow. Vol. 3, 
part 3. Glasgow 1878 in 8*. De la part de la Société d'histoire 
naturelle de Glasgow. 


13. 


14. 


16. 
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18. 


19. 


20. 


22. 
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. The american Journal of science and arts. Vol. XV, № 88, 89, 90. 


New Haven 1878 in 8°. De la part de MM. Dana et Silliman 
de New Haven. — | 
Горный Журналь. 1878. Октябрь. С.-Петерб. 1878 in 8". De la 
part du Comité savant des mines de St-Pétersbourg. 


Mémoires de l'Académie de Stanislas. 1877. 4-eme série, tome 
10. Nancy 1878 in 8°. De la part de l'Académie de Stanislas de 
Nancy. 


. Memorie della Società degli spettroscopisti italiani. 1878. Dis- 


pensa 9. Palermo 1878 in 4°. De la part de Mr. P. Tacchini. 


Neues Jahrbuch tür Mineralogie, Geologie u. Palacontologie. 
Jahrgang 1878. Heit 4. Heft 8. Stuttgart 1878 in 8°. De la part 
de la Rédaction. 


Sitzungsberichte der K. Academie der Wissenschaften in Wien. 
Jahrg. 1878. № 20, 22. Wien 1878 in 8°. De la part de l’Acade- 
mee I, des sciences de Vienne. _ 


Revue internationale des sciences. 1-ère année № 46, 47, 48, 49, 
50. Paris 1878 in 8°. De la part de Mr. J. L. de Lanessan à 
Paris. 

Bulletin mensuel de la Société d'acclimatation, 3-ème série. 
Tome 5. Ne 9. Paris 1878 in 8°. De la purt de la Société d’aceli- 
matation de Paris. 


La philosophie positive. 2-de série. Onziéme année. № 1. Paris 
1878 in 8°. De la part de Mr. G. Wyrouboff. 


. Протоколы oacbx. Ими. Кавказскато медицинскаго Общества. 


Годъ 15, № 5, 6, 7, 8. Тифлиеь 1878 in 8°. De la part de la 
Societé I. caucasienne des médecins a Tiflis. 


Крымский Бъстникъ Садоводства и nHHOJ baia. 1874 Ae 14. 
1875. № 1—12. Г. 1876. № 1—12. Г. 1877. № 1—12. Годъ 1878. 
№ 1—10. Симферополь 1874—78 in 8°. 


. Цабель, H. Е. Гибель виноградниковъ нас$комое Phylloxera 


vastatrix (виноградная вошь). C.-IIerepó. 1878 in 8°. Les Лё 22 
et 23 de la part de Mr. Nic. Zabel de Nikitine en Crimée. 


. Bolletino della Sociéta geografica italiana. Série U, Vol. Ш, 


fasc. 10. Roma 1878 in 8°. De la part de la Société géographique 
italienne de Rome. 


. Monatsschrift des Vereines zur Befórderung des Gartenbaues. 


30. 


81. 


34. 


35. 


36. 


37. 
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Jahrgang 21. November. Berlin 1878 in 8°. De la part de la 
Societé d’horticulture de Berlin. 


. Sitzungs-Berichte der Kurländischen Gesellschaft für Literatur 


u. Kunst aus dem Jahre 1877. Mitau 1878 in 8°. 


. Dannenberg, Karl. Erzbischoff Adalbert von Hamburg-Bremen. 


Mitau 1877 in 8°. Les 26, 27 de la part de la Société Kour- 
landaise de literature et d'art a Mitan. 


. Jahrbuch der K. K. 'geologischen Reichsanstalt. Jahrg. 1877. 


№ 4. Jahrgang 1878. № 3. Wien 1877—78 in 8°. 
Verhandlungen der K. K. geologischen Reichsanstalt. 1877. 
№ 14—18. 1878. № 11—18. Wien 1877—1878 in 8°. Les № 28, 29 
de la part de l’Institut géologique de Vienne. 


Memoirs of the geological Survey of India. Palaeontologia 
Indica. Serie IV, 2. Calcutta 1878 in 4*, De la part de la So- 
cieté géologique des Indes à Calcutta. 


Anales de la Sociedad cientifica argentina. Octubre de 1878. 
Buenos Aires 1878 in 8°. De la part de la Societe scientifique 
argentine de Bowenos- Aires. 


. Bulletin de la Société botanique de France. Tome 25. Revue 


bibliographique. A. Paris 1878 in 8°. De la part de la Socıiete 
botanique de France à Paris. 


Mittheilungen der anthropologischen Geselschaft in Wien. Band 
VIII. № 5—9. Wien 1878 in 8*. De la part de la Société anthro- 
pologique de Vienne. 


Bullettino della Società entomologiea italiana. Anno decimo. 
Trimestre II. Firenze 1878 in 8°. De la part de la Société ento- 
mologtque italienne de Florence. | 


Natuurkundig Tijdschrift voor Nederlandsch-Indié. Deel 37. 
Zevende serie. Deel VII. Batavia 1877 in 8°. De la part de la 
Societé Royale des .sciences naturelles des Indes Néerlandaises 
de Batavie. 


Annales des sciences naturelles. Sixième série. Botanique. Tome 
6, № 1 et 2. Paris 1878 in 8°. De la part de Mr. Decaines de 
Paris. 


Annales de la Société malacologique de Belgique. Tome IX, 
second fascicule. Bruxelles 1878 in 8°. De la part de la Société 
malacologique de Belgique à Brwoelles. 


38. 


39. 


40. 


42. 


44. 


_ 45. 


46. 
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Russische Revue. Jahrgang 7. Heft 10. St.-Petersburg 1878 in 8°. 
De la part de Mr. Charles Róttger. 


Бъстникъ Pocciitekaro Общества покровительства животныхъ. 


1878. № 5, С.-Петерб. 1878 in 8°. De la part de la Société russe 
protectrice des animaux. 


Вьстникъ Имп. Pocciiiekaro Общества Садоводства. 1878, № 6. 
С.-Петерб. 1878 in 8*. De la part de la Société I. d'horticulture 
de St-Pétersbourg. 


. Marignac, M. С. Sur l’Ytterbine terre nouvelle contenue dans 


la Gadolinite. Genève 1878 in 8*. De la part de l'Auteur. 


Neues Lausitzisches Magasin. Band 54, Heft 1. Görlitz 1878 in 8°. 
De la part de la Societé des sciences de Görlitz. 


. Jahres- Bericht des naturhistorischen Vereines „Lotos“ für 1877. 


Prag 1878 in 8°. De la part de la Societe d'histoire naturelle, 
Lotos, à Prague. 


Lesquereux, seo. Report on the fossil plants. Cambridge 1877 
in 8°. 

Allman, J. Report on the Hydroida. Cambridge 1877 in 4°. Les 
„№ 44, 45 de la part du Musee de Zoologie comparative de Cam- 
bridge. 

Jahresbericht der Commission zur wissenschaftlichen Unter- 
suchung der deutschen Meere für die Jahre 1874—76. Jahrgang - 


‘4,5 u.6. Berlin 1878 in fol. De la part de la Commission pour 


47. 


48, 


49. 


50. 


51. 


examiner scientifiquement la mer blanche de Kiel. 


Gartenflora. 1878. September, October. Stuttgart 1878 in 8°. 
De la part de Mr. le Dr. Regel de St-Pétersbourg. 


Compte-rendu de l'Assemblée de la Société entomologique de 
Belgique. Série II, № 57. Bruxelles 1878 in 8". De la part de la 
Societé entomologique de Belgique à Bruxelles. 


Bulletin de la Société belge de microscopie. 4-ème année. 
Procés-verbaux. Séance du 31 Octobre 1878. Bruxelles 1878 in 8°. 
De la part de la Société belge de microscopie de Bruxelles. 


Zeitschrift der Deutschen geologischen Gesellschaft. Band XXX, 
Heft 3. Berlin 1878 in 8°. De la part de la Société géologique 
allemande de Berlin. 


Журналь Министерства Народнаго IIpoceburenis. 1878. Ноябрь. 
С.-Петерб. 1878 in 8°. De la part de la Rédaction. 


52. 


56. 


57. 


58. 
59. 


60. 


61. 
62. 


63. 


64, 
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Труды Имп. Вольнаго Экономическаго Общества. 1878. Toms 
3-й, выпуекъ 3-й. С.-Петерб. 1878 in 8°. De la part de la So- 
ciété I. libre économique de St-Pétersbourg. 


. Jlaav-ITíaws, Аитонъ. Cuocoóm пользован1я остатками и отбро- 


сками BUHOLbAIA. Переводлъ съ mbweukaro Ал. Саломопа. Сим- 
ферополь 1878 in 8°. De la part de Mr. Zabel de Nikitine en 
Crimée. 


. Verhandlungen der Physikal.-medicin. Gesellschaft in Würz- 


burg. Neue Folge. Band 12, Heft 3 u 4. Würzburg 1878 in 8*. 
De la part de la Societe physico-médicale de Würzburg. 


. Horae Societatis entomologicae rossicae. T. XIII. S.-Peters- 


bourg 1877 in 8". 


Труды Русскаго Энтомологическаго Общества, въ С.-Петербург®. 
Tow» X. С.-Петерб. 1877 in 8°. Les № 55, 56 de la part de la 
Société russe entomologique de St.-Pétersbourg. 


Silzungsberichte der mathematisch-physikalischen Classe der 
К. b. Akademie der Wissenschaften zu München. 1878, Heft II. 
München 1878 in 8°. De la part de l'Académie R. des sciences 
de Munic. 


Verhandlungen der Naturforschenden Gesellschaft in Basel. Theil 
6, Heft 3. Basel 1878 in 8°. De la part de la Société d'histoire 
naturelle de Bále. 


Annales des Sciences naturelles. 6-ème série, Zoologie. Tome 
VI. N° 3à 6. Paris 1877 in 8°. De la part de Mr. Milne- Edwards. 


Memorie dell Accademia d'agricoltura arti e commercio de'Ve- 
rona. Vol. 55 della Serie 2. fasc. 1. Verona 1877 in 8°. De la 
pari de l’Académie d'agriculture, des arts et du commerce de 
Verone. 


Pametnik Akademii umiejet’nos’ci w Krakowie. Wydzia mate- 
matyezno-przyrodniezy. Tom. 3. W Krakowie 1877 in 4°. 
Sprawozdanie Komisyi fizyjograticznéj. Tom jedenazty. W Kra- 
kowie 1877 in 8° 


Rozprawy i Sprawozdania z posiedzen. Tom. 4. W Krakowie 
1877 in 8°. Les № 61—63 de la part de l'Académie des scien- 
ces de Cracovie. 


Lanzi, Mathieu. Le Thalle des Diatomées. Bruxelles 1878 in 8°. 
De la part de l’Auteur. 


65. 


74. 
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